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CHAPITRE II. 

Charge de colonel général des SiïilTes 
& Grifons. 

SECTION L 
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XJu moment que les cantons ont accordé des 
levées de troupes aux rois de France, ceux-ci 
ont toujours envoyé un prince ou fcigneutf 
du premier rang , pour conduire ces levées 
à l'armée. Ce prince ou feigneur marchait à leur 
tète 5 & les commandait pour l'ordinaire pendant 
la campagne , avec le titre de capitaine ou colO'» 
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rel général des S^iâbs. Mais cetcc commillioii 
Ëniâait la plupart du tems avec U campagne. L'oa 
voyait fouvenc deux feigncurs , décorés à-la fois 
4e cette dignité i Tun colanel général des Suifles 
dans rarmée de Flandres , & l'autre occupant U 
même place dans celle d'Italie, En tems de paix , 
le colonel général des Suifles ne prenait plus çt 
titre , ou du moins il refait fans fon étions » parce 
que ces levées étaient ordinairement licenciées à 
la fin de chaque campagne , comme on. Ta vu dans 
le volume précédent, aiiiii que divers capitaines 
généraux des Suifles , qui ne jouiflent de cett» 
charge que fur le pied de commilîîon paiïagere. 

Ce fpt Charles IX, qui rendit cette charge 
fixe & permanente, en fareur de Charles dç 
Montmorency- Méru » par lettres- patentes » da- 
tées de Gaillon ,du 17 Juin f fyr , avec desap- 
pointemens qui étaient doublés en tems de guerre^ 
Ces provifions difeat : Uqntl ils commifiront tou* 
jours pour tel , tant en Ums h guerrs qu'en mm 
Âê paix. Ces letcres-parentes lui donnent de plu^ 
le commandement général des troupes Suifles « 
pour lors au fervice de ce monarque, de même 
que fur toutes celles de cette nation , qui , du 
privant de ce feigneur , pourront ètr^ levép^ an 
6f vkîc 4e ftm^^ 
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Quoique la place de colonel général des Sui£- 
fes & Grifons ne Toit pas une charge de la coii« 
renne, elle fut néanmoins de tout tems très^tf- 
«faerchée par les princes & les plus grands fèi* 
gneurs de ce royaume ; elle reçut , en 1771 , ua 
nouveau luftre, par un petit fils de France. De« 
puis 1630 , le colonel général des Suiflèsâ Gri- 
Tons , nommait & brevetait les colonels & capitaL 
nés de cette nation^ cette prérogative dura jufqu^ 
la mort du comte deSdfbns, en i673.Jufqu'alort 
le colonel général des Suiffes & Grifons avait été 
lie niveau avec celui de rin&nterie Françaife; 
mais les mêmes raifons qui déterminèrent Louis 
XIV à (upprimer cette dernière charge , l'enga- 
gèrent à fe réferver la nomination des places 
de colonels , celles de l'état major & de capitaines 
Suiâes , vacantes depuis iors. 

Le colonel général des Suiâfes & Grifons jouit 
aduellement des prérogatives fuivantes. 

1^. Toutes les troupes Suiâes lui fontfubor« 
ilonnées » à la réferve des cent Suiâes de la garde 
intérieure du roi. 

z^. Il propofe à fa majefté les fujets pour les 
places de colonel, de lieutenant colonel , de ma- 
jor & de capitaines , qui vicnnent^.à vaqucr_dans 
Us régimens Suiflei. 

A4 



3^. Il mec fou attache à leurs commiflions; 
c*ert une marque qu'il les reconnaît , & un ordre 
j^ux troupes SuiHes ds las recomiaUre. i 

4°, Il donne des brevets i tous les officiers 
fu bal ternes, 

f ^. lî met fou attache à toutes les ordonnan- 
ces concernant les troupes Suifles- 

6^. Il reijoic les requêtes & les remontrances 
que les régimens Suifles ont à prélcnterau roi, 
& les remet à fa majelié. 

.. 7^, Il préfente à famajefté, les officiers gé- 
néraux , les colonels des régimens Soiffes , & les 
'capitaines de celui des gardes SuilTes, nouvelle- 
ment créés- 

8^* Le régiment des gardes Suiffes > qui, fans 
lan ordre exprès , ne bat aux champs que pour 
le roi & la reine ^ rend le même honneur à foa 
colonel général, s'il Pexigt* 

^^. Tous les régimens Suifles battent aur 
champs pour leur colonet généraL 

jo*. Quand il eft à Farmée, une compagnie 
Snilfe, avec le drapeau , monte la garde chez lui, 
outre celle qu'il peut avoir par fa naiifance ou 
fon grade militaire, 

11*^. Lorique le colonel général pafle devant 
les bataillons Suilfes » ou qu'ils déâlent devant 
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lui , les officiers le faluiiic de Telponton ou du 
fufil. 

12^. Il eft marqué dans les pro vidons du co^ 
lonel général, qu'il aura douze hallebardiers 
Suifles , fervant auprès de fa perfonne aux dé- 
pends du roi. 

1^^. Il a feul le droit de prendre Tordre 
du roi , pour le régiment des gardes Suiâes , 
& lorfqu'il ne le prend pas, le commandant de 
la garde Suide eft obligé de le lui porter à fon 
logis. 

14^. Les drapeaux du régiment des gardes 
Suifles, font aux couleurs du colonel général. 

1 f ®. La compagnie générale , attachée au co- 
lonel général , eft à la tète du régiment des gar- 
des Suiâfes, ayant fa juftice & la police à part^ 
& fon drapeau blanc. 

16^. Enfin, le colonel général des Suiffes& 
Grifons , porte derrière l'écu de fes armes , fîx 
drapeaux blancs , paûes en fautoir , & le fer de 
la pique en âeurs de lys. 
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Oharles de Mommarencyi d'abord comte de 
Méru^ puis duc de Damville, pair & amiral de 
France, ghevaiier du Sl Efprit , & troifieme fils 
à\i CDanaablc Anne de Montmorency * que 
Fon a va, dans le volume précédent, comman- 
der les troupes Suifles à diverfes reprîfes » comme 
capiminc général ^ & qu^elles appellaient commn^ 
ncmenc leur père: JJnfer ikbe Fauer. Le comte 
de Méru naquit en i ("35 » combatcit fous les ycuic 
dofon père le JO Août i^f? , à la célèbre ba- 
taille de St C^uentin» & fut pris avec lui i il fe dif- 
tin^ud aux batailles de Dreux, de St. Denis & 
de Montconcourj fut établi par Charles IX • 
en IS62, lieutenant général de TIsle-de-France 
& de la ville de Paris , & le 17 Juin 1 jji , co- 
tencl général des Suifles, Les fils du connétable 
d$ Montmorency n'ayant pas voulu adhérer à la 
politique €xécrable,& aux projets fanguinaires de 
Catherine de Medicis & des Guifes, dont Chac- 
îes IX recevait uniquement Tes impulfions , cona- 
berejit , en if73 , dans la difgrace de ce monar- 
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que , & rifquerent d'être enveloppés dans le 
maiTacjre de la St. Barthelémi. Les mêmes ndfons 
tinrent le comte de Méru & fes frères, éloignés 
id'Hiçnri m, auffî long^tems que ce prince fut 
dirigé par fa mère , jufqu'à la journée des bar* 
ricades , que les fireres de Montmorency acco0« 
rani; au fecours du roi , à la tète de tous les amis 
& ferdteurs de leur maifon » ce monarque tou- 
ché de ce fervice , leur rendit toute fa faveur^ 
malgré la défiance que Catherine de Médicis vou- 
lut lui infpirer contre ces quatre feigneurs , qui 
^ntinuerenc à fetvir Henri m & Heqri IV^ t 
avec un zele & une fidélité à toute épreuve. Le 
comte de Méru donna entr'autres aux batailleg 
d'Arqués & d'Ivry , des preuves de la plus grande 
yaleujr , & ayant réfigné la charge de colonel gé- 
néral des Suiifes en 1596, Henri IV Tendédom* 
magea la même année , par la place d'anliral de 
France, & le créa l'année d'après chevalier du 
St. Efprit. La régente Maiîe de Médicis érigea » 
en faveur du comte de Méru, fa terre deDani-' 
ville , fur la fin de 16 10, en duché-pairie. Char- 
les de Montmorency , duc de Damville & comte 
de Méru , mourut en 1612, âgé de 76 ans. 

Nicobs de liarlay, tnar^iiis de Sailcy » baron 
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de Maule, feigncur de Grosbois, chevaliei du 
Sl Efprit , confeilier d'état * gouverneur de 
Chalons , licuienant général en Bourgogne , & 
fuE'ititendant des finances ^ réunit dans fa pet- 
fpnne, la magtftraturc , le miniftere & le com- 
mandement des armées, avec le cœur d\ni hé- 
ros, paflionné pour le fervice de fon roi. Nous 
avons rendu compte, dans le volume précédent, 
des fervices eflenciels que Sancy rendit avec un 
2ele rare aux rois Henri III & Henri IV i fer- 
vices auxquels ce dernier dit en grande partie fa 
couronne t & la France fon bonheurs fervices, 
qui coûtèrent à Sancy la plus grande partie de 
fes biens , qu'il facrifia fans héfiter dans fes diver* 
fes ambaffades j fcrviceis enSn , qui par cette rai- 

Ifon ï n'auraient jamais dus être oubliés , & qui le 
furent néanmoins d'Henri IV, Saiicy ayant fait les 
fondions de colonel général des troupes Suides » 
levées en^iySp, aux dépends de Berne, & fur fes 
inftancesjau moyen d'une commilEon d'Henri IUî 
& ayant Gommandé dès- lors ces troupes en capi- 
taine expérimenté , Henri IV le pourvut de cette 
charge , fur la réfigtîation de Méru , au camp de- 
vant la Fere, en j j^6j par des lettres patentes,qui 
furent enrégiftrées au parlement de Paris le 4 
Mars IJ'^7. Sancy commanda en cette qualité 
I. [ . 
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les troupes Suiflcs au fîege d'Amiens , avec une 
diftinâion infinie en i f 97 , de même qu'en 1 6cx> 
dans rexpédkion de Savoye , ayant au furplus 
fervi fa majefté, dans cet Intervalle, très utile- 
ment en Angleterre. Il eût été à defirer , pour la 
gloire du duc de Sully, que rendant plus de juftice 
à Sancy, qu'il déprife fans ceâe dans Tes mémoire^ 
il eût cherché à conferver à fa majefté un fervi- 
teur auffi zélé 'qu'utile , & qu'il eût foutenu Sancy 
contre la faiblefle de ce monarque, irrité contre 
le colonel général des Suifles , qui , dans un dé- 
mêlé avec la ducheffe de Beaufbrt, avait eu l'im- 
prudence de lui tenir des propos fort hauts. Il eft 
sûr que Sancy , dès-lors dans la difgrace d'Henrj 
IV , qui lui devait en grande partie fa couronne ; 
dépouillé de la fur-intendance des finances en 
1601 , dont Sully {fut revêtu, après que le pre- 
mi/sr eût facrifié prefque tous fes biens au fervice 
de ce monarque & de fon prédécefleur; & obligé 
en iSof, de fe démettre de fa charge de colonel 
général des Suifles , en faveur du duc de Rohan , 
fans être dédommagé de ces ceffions par une pen- 
fion équivalente , tandis qu'elles étaient prodi- 
guées aux anciens ligueurs , forme une efpece de 
tache à la carrière glorieufe d'Henri le grand & 
àicelle de fon jniûîftre, Sancy mourut à Paris le 



u 



s E E V I C K 




Se&ion IL Colonels généraux 

» - ^ I 1 1 B 

17 Odobrc 1 629 , à Tâge de 79 ans , & dans uiitf 
fituarion très- obérée i preuve inconteftable de 
fou intégrité dans le mamemenc de; finances. 

Henri de Rohan * premier due de Rahan , pair 
de France » prince de Léon , comte de Porrhoet, 
& héritier préFomptif des états & domaines de la 
Hiaifon de Navarre * jufqu'à la naiflance de Louis 
XIIL Leduc de Rohan naquit ki} Août if79, & 
fit fa première campagne au fiege d'Amiens en 
1597: î! employa les quatre années fui vantes à par-* 
Courir lesdiiférentes cours de t'Europeméridiona* 
le,& apprit à connaître les divers intérêts, de même 
que les reirorcs les plus cachés de la politique de 
CCS fouverains- Auffi pcrfbnne n'a écrit , dans le 
fiecle précédent» avec autant de fagacîté que lé 
duc de Rohan» fur la politique des Italiens , & 
les intérêts de la Suifle & de l'Allemagne. Il fut 
pourvu ,en i6oj ^ de la charge de colonel géiié- 
lal des Suiâes » & commanda en cette qualité les 
troupes de notre nation , en 1 610, au fiege de 
Juliers. S' étant jette» en 1614, dans la parti 
protedant » durant une minorité remplie de 
troubles & de fadions , la reine, merc Je Louifi 
Xin , Marie de Médicis, régente du royaume • 
obligea le duc de Rohan , la même année ^^ à fa 
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4éfaire de' fa charge de colonel général des SuiC 
ik Pendant les guerres de religion • qui enfam 
glatuerent la France , de 1 614 à 1629 , le duc de 
Rohan déploya, dans diverfes expéditions, tous 
les tikns d'un grand capitaine, à la gloire duquel il 
nemanquoit que d'atoit combattu pour le roi foa 
naître. Rentré, en 1629, dans Ton devoir, le 
duc de Rohan , inutile au parti proteftant & déilsu 
gréable au cardinal premier miniftre , fe retira à 
Venife, oà il conçut le projet, au rapport des 
mémoires de la duchefle de Rohan , d'acquérir 
l'isle & le royaume de Chypre de la Porte Otto- 
manne , moyennant 200 mille écus ft un tribut 
annuel de 20 mille écus , & de réunir tlans ce 
royaume les familles proteftantes de France & 
d'Allemagne , qui gémiflaient pour lors fous le 
joug de la perfécution. Le duc de Rohan négocia 
chaudement , mais en fecret , cette acquiCtion au- 
près de la Porte , par Tentremife de Cyrille La{l 
caris, patriarche Grec à Conftantinople ^ avec 
lequel il eut une correfpondance fuivie durant 
plufieurs années. Le fultan Amurat IV fut , en 
1^37* fur le point d'accorder rinveftiture de Tisle 
de Chypre au duc de Rohan, lorfque les difpofitions 
favorables , que Cyrille manifefta publiquement 
en &veur de l'égUfe évangélique xéformée, loi 
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attira rinimitié du clergé catholique & des per- 
fécutions fous lefqudles il fuccomba , ce qui fit . 
manquer cette négociation; d'autant plus que les 
jéfuites en ayant éventé le fecret fur ces entre- 
faites , fe hâtèrent d'en avertir le cardinal de Ri* 
chelieu , qui acheva de rompre cette afiaire , foit 
en perdant, au moyen de divers reflbrts, C)rrillc 
auprès d'AmuratIV, foit en fàifant menacer le 
duc de Rohan d'un nouvel arrêt de profcription» 
s'il ne fé défiftait de ce projet. Le dernier garda 
néanmoins toujours un profond fîlence dan» fes 
mémoires fur cette affaire. 

Durant le féjour du duc de Rohan à Venife, 
cette république fe trouvant en guerre avec la 
maifon d'Autriche, les troupes Vénitiennes forent 
battues au printems de i(îj i , par les impériaux» 
viUprès de Valeggio ; fur quoi la feigneurie nom- 
ma le duc de Rohan général de fon armée : il fe 
préparait à la venger de cet échec , lorfque fon 
plan d'opérations pour cette campagne , digne de 
ce grand capitaine & approuvé de là feigneurie » 
fut détruit par la paix, conclue le 19 Juin de 
cette année, à Quérafque en Piémont, entre 
Pcmpereur, les rois de France & d'Efpagne, le 
duc de Savoye & de Vcnife, & qui s'étendit fur 
toute l'Italie. Le duc de Rohan s'étant retiré à 

Padoue t 
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Fadoue, pour s'y appliquer à r«cude de Ton mé- 
tier & à celle des belles lettres » & Louis XIU 
apprenant que Ferdinand II & le roi d'Efpajg^ne, 
obfervaient très- mal le traité de Quérafque , p^ 
l'article IX, duquel les palTages du pays des Gri- 
fons devaient être entièrement évacués , de mê- 
me que la Valteline & le comté de ChiaveniK| , 
par les troupes impériales & çfpagnoles , fit écrire 
le 19 Oâobre i6j i , au duc ^e Rohan , par le 
cardinal premier miniftre , que tefiime de fa nut^ 
jeftépour fa valeur toujours fontenue % four lafupé* 
rioriti defes talens tnitilaires , ^ pour fa capacité 
reconnue dans les négociations , vienait de porter le 
roi 9 à remployer auprès du corps Helvétique , ^ 
particulièrement auprès des Ugues^Grifes , en qua^ 
lité de fon amhaffadeur extraordiiMÙre ; perfuadé 
que lui , duc de Rohan , remplirai pleinement fat^ 
tente de fa majefié dans cette place importante , 
fekn les infiru&ions à-jointes. Le duc de Rohan 
répondit dignement à Tattente du roi Ton maître 
& à celle du cardinal premier miniftre. Ayant pris 
congé en Novembre du fénat de Venife, le doge 
lui témoigna , combien la feigneurie était ravie de^ 
ce que fa majejlé Très- Chrétienne rendent enfin 
jufiice À un général efiimé dans toute t Europe , ^ 
de ce que ce monarque venait de choifir pour cet 
Tome VI. B 
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tniploi impùTimt , un feigmur chéri de ht répiéli* 
qm^ qui m négUgç^'mt rten^ pour concourir avec 
*iui , À lapacipcatim ^ à /« tranquillité des Ligne f^ 
Gf'ifes, 

En partant de Vcnife , le duc de Rohan Te 
îendit par la VaUelîne , les premiers jours de 
Décembre, à Coire, Les trois Ligues Grifes , qui 
rattendaient avec impatience, le créerenE auflî* 
tôt leur général , en tenant ttù\% à quaa-e mille 
hommes de leurs milices, prêtes à marcher au 
premier ordre. Le duc de Rohan employa le refte 
de cette année & les premiers mois de la fuivante, 
à gagner la confiance des divers états Helvéti- 
ques 4 & celle des Grifons , à connaître le fort 
& le faible des uns & des autres, de même que 
des pafl^ges de laSuifle , particulioremencde ceux 
des Grilons , dont il acquit en peu de tems une 
connaifFance parfaite i & enfin à démêler les ref- 
forts , que les miniftres de la maifon d'Autriche 
en Suiffc , faifaient jouer auprès de la corporation 
catholique, pour l'éloigner de la France , & pou^ 
l'animer de jour en jour davantage contre la cor- 
poration évangélique réformée. Le génie fupé- 
rieur du doc de Rohan , lui ayant procuré en peu 
de tcms toutes ces lumières , iudifpenfables pour 
remplir Ton mini llere avec fuc^s, il parvint en 
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16^2 & en 16;;^ d'un côté, à ouvrir aux cantons 
tatholiqnes les yeuxfur leurs véritables imécècs s 
de l'autre oôcé^à calmer les reflentimens des can- 
tons reformés contre les catholiques , à la fuite 
de leurs gtiefs acoumjutés contre les derniers s & 
enfin à ramener i'efprit d'union » au moyen de 
fes talens conciliateurs , parmi les divers mem;- 
bresdu corps Helvétique > en dépit des boate» 
feu£ de la Sui0e. 

Revctu en. même tém^ , c^eft à^dite » le 2 JuiW 
let i6j3 t du commandement en chef de l'armée 
tombinée, Franqaife & Suifle , deftinée à chaflct 
les troupes Efpagnoles de la Valtelin^ & du comté 
de Chiavenna r le duc de Rohan fe rendit le l f 
de Ce mois à la dicte de Baden » & demanda auK 
ieantons une levée de troupes pour cette expédia 
tion , de même que le paflage pat la Suifle ^ pour 
ttn corps d'armée Franqaifew Les cantons prt>«> 
teftans , qui avaient un attachement infini poUlf 
le duc » lui accordèrent fans: héfiter fes deux àt^ 
inandes 5 tandis que les catholiquéis ett furent dé^^ 
tournés par les ambafTadeurs de la maifon d^Au« 
triche-, de forte que ce projet ne put s'exécuter* 
}ii cette années ni la fuivante i d'autant plu$ 4u4 
les armées. Françaifes & Suédoifes# efluyereni 
dans cet iotecvalle .diyers échecs en Allemagne j 
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qui ne permirent pas au cardinal , premier mitiif- 
tre, de fonger pour lors à cette expédition. Ap- 
pelle dans rarriere^raifon de t6j4, à la cour ém 
France , pour fe confulter avec le roi & le carsP 
dinal de Richelieu» fur les moyens d'arracher k 
Valteline & le comté deChiavenna aux Efpagnols, 
le duc de Rohan fe chargea de cette entreprife au 
commencement de 163Ç » & l'exécuta malgré 
toutes tes difficultés qu'il eut à furmonter , avec 
autant de célérité que de bravoure. Les cantons 
et Zurich , de Rerne , de Glarui , de Fnbourg 
& de Soleure , ayant renforcé les troupes Fran- 
çaifes de deux régtmcns , le duc de Rohan achc 
de fe couvrir de gloire a la tête de cette peti 
armée» battit celte des Impériaux & des Efpi 
gnols , le I Juillet Je 3 1 Oâobre & le 10 N< 
irerabre» malgré leur fupériorité. Non contci 
il'avoir ainfi chaffé les Impériaux & les Efpagnol 
de ce pays, après s'être emparé de leur artillerie,* 
leurs munitions , de leurs bagages ■ & leur avo: 
tué & pris plus de £000 hommes » le duc de Rohai 
renforcé par les deux régimens Grifons de Sa 
& de Molina , fit en 1636 , deux irruptions di 
le Milanais, fur les inftances du duc de Savoyi 
fcattitdeux corps d'armée Efpagnole, & y rei 
porta d'autres avantages oonEdérables. L'on pei 



Dl F R AN Cl. 

= gaiùg^^ 



2f 



éis Suites & Grifom. 



Nm dans 1 hi(loire militaire des Suifles , par M« le 
bronde Zurlauben, tome VI» page 400.457^ 
k% négoctadons & les opérations militaires du 
duc de Rohan , en Saifle ^ dans le pays des Gri- 
foni & Milanais î & dans la preuve XVIII de ca 
volume , Fapolo^e de ce grand homme ^ fut Vém 
Vacuation de la FaUeline^ 

Pour le malheur des Ltgues-Grifes » le cardia 
nat de RicheUeu , baffement jaloux de la gloire 
qaele duc de Rohan venait dy acquérir, rap-« 
pella en lëjé , du Lande, envoyé ordinaire dtf 
Frtoec dans ce pays , & fort aimé des Grifons » 
& qm tvait beaucoup contribué k h conquête de 
h Vakeline, & le rempla<;a par Fran<;ois Lafnier , 
maitre des requêtes. Ce dernier t homme de baifo 
eïtraftion & bouffi d'orgueil, comme tous les par- 
Tenus, ne remplit que trop Tes inftruftionsfecrettes, 
i contrecarrer fous main le duc, révolta d'abctJ 
lei Grifons en les traitant avec hauteur , dtirant 
Une maladie auflî dangercufe que de longue haicL 
lie , qui furprit le duc de Rohan fur la fin d'Août 
1636 , à Sondrio, & refufa avec la même arro- 
pnce, fur la fin de cette année, aux chefs Se 
députes des Ligues-Grifes & Caddée , la reftitu^ 
tion de la Valteline , de même que celle des com* 
f& de Bormio & de Chiavcium, qui étaient gaïdéi 



^ 



23 



Service 




Setiion IL Colonels généraux J 

& occupés pat les troupes Franqaifes & Suifles, 
depuis que celles *d ena\'aient chaiTé les Impé- 
riaux & les Efpagnols. Ce refus excita d'abord 
de grands murmures chez les Grifons , & au bout 
<le quelques mois» un foulevcment géuéral chez ce 
peuple qui, jndigtié de ce procédé de LaOïier» 
entra en pourparlers avec Farnaniont * général 
de l'empereur & le comte de Serbelloné , com- 
mandant des troupes Efpagnoles, Le premiers*!- 
tant avancé avec 6000 Impériaux à Feldkirch, & 
le fécond s'étant porté auprès de Gravédona, à 
la tète de 7000 Efpagnols , Fun & Tautre prêts k 
fecourir les Ligues- Grifes contre les Français î 1% 
duc de Kohan » ainfi environné d'ennemis , & au< 
milieu d'un peuple que les hauteurs de Lafnier 
venaient de rendre tel, d'ami qu*il était, fut oblige 
de conclure le 26 Mars 16^7, un accommode- 
n^ent avec les Ligues- Grifes & Caddée, au moyen 
duquel il leur remit & refl;itua toutes tes dépen.fl 
dances de leur pays, qu'il avait enlevé aux Impé** " 
riaux & aux Efpagnols, Cette démarche du duc de 
Kohan» quoique indifpcnfable au falut de l'armée _^ 
Françaife * répandue dans les Ligues - Grifes , &| 
fur le point d'être enveloppée de tous côtés, fut 
très^mal ret^ue de Louis XIII» dont il encourut 
la difgrace , à Vinftigation du cardif^l de KLch^ 
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lieu. AinG payé d'ingratitude par ce faible monar* 
que & fon premier minilbe, le duc de Rohan 
reconduific Tarmée Frauçaife par. le Vallais & le 
pays de Vaud , jufqu'au pays de Gex, où étant 
arrivé le i8 Juin , il en remit le commandement 
au comte de Guébriant , qui en était maréchal 
des camps , & fe retira à Genève , pour y atten^ 
dreles ordres du roi, dont il n'efluya que des 
leproches très-injuftes , malgré Tapologie de (a ' 
conduite » qu'il avait fait parvenir au cardinal de 
Richelieu. 

S'étant rendu peu de mois aptes cette dirgrace 
peu méritée, aux inftances du duc Bernard de 
Saxe - Weymar , qui en faifait un cas infini , 
le duc de Rohan accepta le commandement de 
Tavant-garde, ou de l'aîle droite de l'armée Wcy- 
marienne, & fe diftingua dans cette place à diver- 
fes affaires , fur la fin de la campagne de 16^7 ; 
fur-tout à la première bataille deRbinfelden, où 
le duc de Rohan contribua beaucoup par des pro- 
diges de valeur , ainfî que par une manœuvre 
digne de ce grand homme , à la vidoire que les 
troupes Weymariennes remportèrent fur les Im- 
périaux, le 28 Février 1658. Couvert deblelfu- 
rcs mortelles, le duc de Rohan fut tranfporté, le 
lendemain de cette fanglante journée, à Tabbaye 
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Jecularilée de Kcinigsfelden , canton de Berne, 
où il ttiourui: le i; Avril , emportant dans fa 
tombe les regrctf de tome la SuiAfe proteftanEC» 
Les relies inanimés dix duc de Rohan furent tranf- 
portés à GencTO » aux frais de la régence de 
Berne* avec beaucoup d« folcmnîte & une efcorte 
convenable , ayant été reçus à leur paflage dans 
cette ville , par la bourgeaifîe fous les armes , & 
falués deplufieurs décharges d'artillerie. La ville 
de Genève reçut ce dépôt précieux, avec autant 
de refpeél que d'attendrilTenient , le iît inhumer 
dans une chapelle de la cathédrale, à la fuite d'ob- 
féques magnt&ques » & lui fit ériger un beau mau* 
fotée en marbre. La feîgneurie de Venife , qui 
fàvm prifer ce capitaine célèbre » reçut avec re- 
connoiffance fes armes , qu'il lui légua par tcfta* 
ment & les plaça dans l'arfcnal , au-deffus d'un 
trophée fupecbe, élevé à fa gloire. Le duc de 
Rohan » qui fera toujours envifagé comme un 
des grandi hommes du dix * lèptiente Hecle s & 
Hplacé aux côtés d'un Guftave Adolphe , d'un 
'prince Maurice d*Orange Si d'un duc Beniard 
de Saxe Weymar, avait acquis, tout comme eux, 
l'amour & ta confiance de fes troupes au fuprème 
degré , & favait en tirer dans l'occafîon tout le 
parti poflîbic , a laiflë divers ouvrages fort cfti- 
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mes des militaires , entr'aucres , U parfait capu 
tome Ç^ lis intérêts des princes. M. le baron de 
Zurlauben a pris la peine de raflembler & do 
publier en 175*8 , les mémoires & les lettres da 
duc de Rohan, & a rendu par ce travail un grand 
Service à Thiftoire de la Suifle, fur. laquelle ces 
mémoires répandent des lumières très^ntéreflàn- 
tesifiir-tout depuis 16^ i jufqu'à léjy.Nous termi* 
aérons leséloges de ce grand homme» parles quatre 
vers placés (bus fon portrait, par M. de Voltaire» 

A?ec tous le^tidens , le del Parait fait naître. 
E agit en héios ^ en (âge il écrivit. 
Il fiit grand même , en combattant fon maitre , 
Et plus grand , lorfqu'il le fervit. 

(4.) 

François de Baflbmpierre , marquis d'Haronel, 

& iflu de la maifon de Ravenftein , naquit en 

Lorraine au château d'Haronel, le la Avril 1579^ 

tlemplo}ra deux ans à voyager en Italie, & vint en 

H99 à la cour de France , où Henri IV le fixa» 

€& l'engageant d'entrer à fon (ervice* U Te di£^ 

tiflgua en 1600 dans la guerre de Savoye, termi« 

née le 17 Janvier léoi par le traité de Lyom 

Saâbmpierre fe rendit en 1609, comme volon« 

taire à Tarmée Efpagnole , qui afliégeait Often-' 

df , & fe fignab dans divers combats de ce fiégc; 
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mémorable. Il fit la campagne de i6oj en Hon- 
grie contre les Turcs , & donna les mêmes prcu- 
veS de valeur au combat tfOdon , livré le 35 
Septembre» dans cette isie du Danube. Il jouit 
à fou retour en France , de Tamitié & delà faveur 
d^Henri IV , & après le décès déplorable de ce ^ 
grand monarque j Baflbmpierre fut fi bien sHnfî- 
nuer auprès de Marie de M^dicis > qn*il en obtint 
le 12 Mars 1614, la charge de colonel général 
des Suitfes, fur la démilïïon du duc de Rohan. 
ïl exerqa par commillîonea 1617, la charge de 
grand^maitre d'artillerie» à la place du marquis 
de Rofni» fila aîné du duc de Sully j & fut blefle 
dangereufement ♦ le 14 Avril de cette année» au 
fiége de RhetheL II eft le premier qui ait pris 1« 
titre de colonel général des Suiifes & Grifons , & 
qui depuis 161^» eut une troupe attachée à fa 
charge , connue depuis lors fous le nom de com- 
pagnie générale* Il fut créé chevalier du %u Efpritj 
le ij Décembre 16193 & envoyé en l6zi ,com-i 
me ambâlfadeur extraordinaire Az Louis XUI en 
Efpagne, où il fervit très-bien ce monarque , & 
acquit une conGdération infinie à la cour de Ma^ 
dcid. Il obtint le 29 Août i€x% , le bâton de ma- 
réchal de France, comme une jufte récompenfe 
des fervices qu*il avaic reitau en qualité de ma- 
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réchal des camps , au combai: du pont de Ce » 
de même qu'aux fîéges de St. Jean d'Angéli , 
de Royan , de Momauban & de Montpellier* 
En 162^ s le maréchal de Baâbmpierre fut en- 
voyé auprès des cantons , en qualité d'am5aâa- 
deur extraordinaire s il remplit Tannée fnivante 
les mêmes fonâions auprès de Charles I,roi d'An- 
")gleterre, & s'acquitta de ces deux commiffîons: 
avec beaucoup de fuccès » en acquérant Peftime 
des Suifles & des Anglais » & en rétabliâànt celle 
du roi fon maître auprès de Charles & dans Vtù 
prit de ces deux nations. Dans Tintervalle de ces 
deux ambaflades , le maréchal de Baâbmpierre 
rendit divers fervices à Louis XIII » commanda 
en 1627 & en 1628 , une armée féparée au fiége 
de la Rochelle, fut envoyé derechef, en i6jo, 
ambaflkdeur extraordinaire en Suiife , & continua 
à «'y faire chérir à tel point, que les cantons vou- 
lurent bien lui céder la prérogative dont ils 
avaient joui jufqu'alors , de nommer les colonels 
des levées Suifles , accordées à la couronne de 
France. Cette fuite de fervices eflentiels , parmi 
Irfquels il ne faut pas pafler fous fîlcnce ceux: 
qu'il rendit en 1629 à l'attaque du Pas de Suze & 
4aus la guerre du Piémont, ne purent garantira 
xnaréchal de Baflbmpierre des perfécutions cfxç l^; 
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cardinal de Richelieu ôt eifuyer à tous les feigneurs 
Fmiii;ais qui ne voulurent pas fe dévouer aveu- 
gllmcnt à fes pailîons. Louis XIII , qui depuit 
douze ans > avait honoré te maréchal de llafTofiw 
finth de la plus haute faveur « eut la FaiblelTe de 
l^abandonner , après la fameufe journée des du- 
p«s , aux rcflentimcns du cardinal premier mi- 
jwftre , & de le foire emprifonner le 2Ç Février 
l6ji, àla Baftille, fans aucune ePpecede raifon au 
de prétexte valable * & il y fut détenu jurqu'au 
19 Janvier 164J, contre toute juitice & iU 
honte du roi Ton maître , qui fervait auiH lâche* 
ment les fureurs de fon premier miniftre. Ce fut 
pendant cette longuo prifon « que le maréchal de 
BufTompierrecompofa Tes mémoires en forme de 
jonmal , une relation détaillée de fes ambadades , 
& des remarques fur rhiftoire de Louis XIII par 
Dopleix î trois ouvrages fort intéreffans. Le car- 
(Knat de Richelieu engagea le maréchal de BalTom- 
pierre à donner fa démilHon de la charge de co* 
lonel général des Suîflfes & Grifons , Je 1 1 Mars 
I5J5 i mefmejoitr^ moi§ Ç^ heure ^ dit-il dans fes 
Jïiémoîres , que vingt ^ un am auparavant f mais 
frefié ferment entre Us mains du Roi ; en lui foifant 
promettre fa liberté , moyennant ce facrifice > pro- 
iiseffe qui n'eut aucun effet. 
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Cé&r da Oiitiboùt , marquis de Coidîti* 
comte de Créci & maréchal des camps & années 
da roi 3 & par-deflus le tout , fetviteur abfolu- 
ment déroué au cardinal de Richelieu ) fut pourva 
en 165 f , de la charge de colonel général des Suit 
fes > fur la démiflion du maréchal de 'Baflbm. 
pierre» & en lui payant 400 mille livres. Le mac-, 
quis de Coislin» quoique très> jeune , avait déjt 
acquis beaucoup de réputation dans les eampa^ 
gnes précédentes, & mourut le 10 Juillet 1^419 
à l^ge de 28 ans, d'une bleflure, qu'il avait 
reçue au iîéged'Aire* Après (a mort, cette charge 
refta vacante pendant lé mois. 

(6. > 
Edme , marquis de la Châtre , marquis de 
Nançay , obtint fur la fin de 1642 , Tagrément 
de Louis XIII & des lettres de colonel général 
des Suifles & Grifons , en payant 400 mille li- 
vres aux héritiers du marquis de Coislin. Etant 
tombé l'année diaprés dans la difgrace de la reine 
régente Anne d'Autriche , pour être entré dans la 
cabale des importans ou petits maîtres , contre la 
cour , cette princeffe fit demander au marquis de 
h( Châtre , la démiffion de fa charge de colon^ 
général des Suites & Grifons ^ & fur fon refiu; 
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la reine régente fit publier une déclaration , por* 
tanc » que la démiilion du tnaiéchal de fiaâbm^ 
pierre était nulle, ayant été donnée en prifon & 
fous la promefle folemnelle de fa liberté > qui 
néanmoins ne lui avait point été tenue. Cette dé-^ 
datation caiTaitau furplus les providons de cette , 
charge, données aux marquis de Coislin & de k 
Châtre, Ce dernier donna fa démiilîon en pioteC- 
tant , quitta la cour, àftiivit deux ans après le 
graiidCondé, en Allemagne, comme volontai- 
K\ fe Ognala le 3 Août i^4r 5 à la féconde ba- 
taille de NordHiigtien, & mourut le i Septem^ 
iîre , de la même année ^ à Philippsbourg, où il fe 
fit tranf porter , d*un coup de piftolet qu'il re(;ut 
dans cette bataiUe. Le marquis de la Châtre a 
laiffé des mémoires, dans Icfquels le maréchal 
de BaiTompierre eH extrêmement maltraité* 

Louis XIV» encore mineur, rétablit le ma- 
réchal de Baflbmpierrc ,dans la charge de colonel 
général des Suifles & Gtifons , par une déclara- j 
tion du If Septembre 1641^ fans qu'il fut obligé 
de prêter un nouveau ferment « à condition 
néanmoins de payer au marquis de la Châtre 400 
miltc livres- Cet homme 'célèbre pofféda cette 
«harge îufqu^à fa morti furvenue le M Oâobra 
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16^6. Deftiné par la reine régente , à être gou- 
verneur de Louis XIV, le maréchal de BaSTom- 
pierre s'excufa fur Ton grand âge & fur fes inp- 
firmités. Il fut pendant trente ans le feigneur de 
la cour de France le plus galant & le mieux fait^ 
ayant contraâé, félon divers mémoires de ce 
tems^en 1624, un mariage de confcience avec 
la princefle de Conty , fille d'Henri^ duc de Gqife , 
furnommé le Balafré • & veuve depuis 1614, de 
Franqois de Bourbon , premier prince de Conty. 
Cecte princeife * qui faifait Tornement de la cour 
d'Henri IV & de Louis Xtll , par fa beauté & 
les agrémens de fon efprit , mourut de chagrin 
durant la captivité de Baifompierre. 
(8.) 
Charles de Schomberg, duc d'Hallvîn , pair 
de France , comte de Nanteuil le Haudouin & 
de Durethal , fils d'Henri de Schomberg , mare- 
chai de France, naquit en i$oo, & fut placé 
dès fon enfance, auprès de Lpuis XIII, pour 
être élevé comme enfant d'honneur avec le jeune 
tnonarque , qui prit dès-lors une afFedion parti- 
culière pour. Schomberg, qui, au fortir de page , 
fervit & fc «fignala dans les armées Françaifes , 
durant les guerres civiles, & du Piémont. Le 
wilc décora eni^iz, de Tordre du St. Efprit , 
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& lui conBa le gouvernement du Languedoc » 
récompenfe de Tes fer vices. Le duc d'Hall vin 
ayant remporté k 28 Septembre ié|7ï à Leu* 
catte en Rountllon, une viéloire complette fur 
rarmée Efpagnole , reçut de fa majcllé le 2.6 
Odobrefuivam, le bâton de maréchal de France, f 
Il remporta, les campagnes fui vantes, divers avatu 
tages fur les troupes Efpagnotes , dans ces con- 
trées , & fut pourvu le i Mai 1647 , de h charge 
de colonel général des Suiifes & Grifons* Vice- 
roi de Catalogne t au nom de Louis XIV ^ en 
1 648,11 continua de fe diftinguer dans cette place* 
par la prife de Tortofe, & fondionna dans cofl 



pays en cette qualité jufqu'en 1656, que , reventï 
à Paris , il y mourut de la pierre , le 6 Juin , de 
cette année. 

<9. ) 

Eugène Maurice de Savoye , comte de Soif- 
ïbns, &troiGcme fils du prince Thomas de Sa- 
voye, naquit le 3 Mai 1615 , (e voua d^abord 
à réglife, quitta le petit collet en i6f 6, après la 
mort de fon frère amé, & prit le titre de comte 
de Soiâbos , du chef de fa mère héritière de cette 
branche de la maifon de Bourbon ; ce qui l'atta^ 
cha au fervice de France, en qualité de Itciitô. 
mnx général des axmées du roi 1 il Bit pourvu le 

Xi 
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des Suiffes & Grifons. 



26 Décembre 1657, delà charge de colonel gé«. 
néïsX des Suifles & Grifons , qui , était reftée de4 
rechef vacante pendant 18 nfiois , & qu'il exerça 
jufqu'à fa mort , furvenue le 7 Juin 1675. ht 
comte de Soiflbns s'était extrêmement diftingui 
dans les campagnes de Flandres de i6f6, àt 
i6j7&dei6f8, avait époufe fur ces emt^fefi 
tes , Olimpie Munciny , une des nièces du car- 
dinal Mazarin, fut en 1660, ambafladeur ex- 
traordinaire de Louis XIV , auprès de Chartes II » 
roi d'Angleterre , créé enfuite dii6 de Carîgnatt 
& pair de France en t66t $ il fot le père du &- 
meux prince Eugène de Savoye. 
( 'o. ) 
Louis Augufte de Bourbon 9 duc du Maine Se 
4'Auraale, prince fbuverain de Dombes, comte 
d'Eu, grand maîtte d'artillerie, gouverneur dû 
Languedoc & chevalier des ordres du roi , nâ* 
quitle 31 Mars 1670, fut pourvu le 1 Février 
î^74 > de la charge de colonel général des Suiflei 
& Grifons, & le brigadier Stouppa, commis 
pour exercer les fondions de cette chaf gc pendant 
lebas âge du jeune prince , & cela jufqu^en i f 88 , 
^ue le duc du Maine fit en Allemagne , fa pres- 
tniere campagne , fervit les quatre futvantcs eA 
Flandre , 'comme général de cavàlerit , & fe diS. 
^ Tmê VL e 
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Seâion IL Coîonels génênmx M 

tÎDgua en cette qualité, aox batailles de FieuruSf , 
de Steînkerke & de Nerorinden, Broaillé en 171 & ■ 
avec le duc régent , celui-ci commit le lieutenant " 
général de Reynold , le j Janvier 1719 , aux fonc- 
tions de colonel général des Suilfes & Grifons • 
Jufqu'ay S Juillet 1721, que le duc du Maine fut 
rétabli dans les fonctions & prérogatives de cette 
eharge. Ce prince mourut le 14 Avril 171 6. 
( H- ) 
Louis Augufte de Bourbon , prince fouvcrain 
de Dombes , chevalier des ordres du roi , gou» 
verncur du Languedoc , & fiisaîné du duc du 
Maine, naquit le 4 Mars 1700, fut pourvu 1^^ 
ïé Mars 1710 , de lettres de furvivance , pour 
b charge de colonel général des Suilfes & Gri- 
fons , & en exerça les fondions depuis le décès 
de fon père jufqu'ao Oen , furvenu le i O^obr» 

Louis Charles de Bourbon , prince fouveraiti 
de Dombes , duc d' Au mâle , comte d'Eu & d'Ar 
gcnteau , chevalier des ordres du roi , & feconi 
£Is du duc du Maine» naquit ïe If Odtobn 
1701, obtint en 1732, le gouvernement d 
Guienne , & après la mort de fôn père ^ la chargi 
de grand -maître de rartillerie» donna te % O^ 



ÛÉ fkÀNÔÉv if 

Injlitutions & prérogatives 

T II" ri ■ • • f il nr 

(obie 175 f î la démifiîon de cétc^ charge , 6n ob- 
tenant celle de colonel générai des Suiâe$ & Oiu 
fons ; il remit la mente année forï gouverAemeiif 
deGufeime au roi , qui lui donna celui du haU6 
& bas Languedoc. Le comte d'Eu, tédgna le 1^. 
Février Ï762 , la charge de colonel général Aei 
Suifles & Grifons , remit le 28 Mars de la mèmtf 
atnnée, (k principauté de Dûmbes , au roi , & re.< 
{Ut eu échange le duché de Gïfors , & d'autres^ 
terr^ confîdérables en Normandie ^ il mourut en 
i^7f , fans laiiTet de poftérité , non plus quâr 
fon frcrci 

Etienne trançois de Choifeul & de Stainville } 
piir de France , naquit le 28 Juin 171 9 , obtint 
lefai Mai 1743 , le régiment d'infanterie aujour- 
dliui Hfainrfult , lé quitta pour celui de Navarre 
le If Janvîdt 174Ç , brigadier du 4 Août 1746 , 
maréchal des camps du lô Mai 17489 & lieutenant 
géhéral du 17 Décembre 17 f 9. Miniftre & fecré- 
taire d'état des affaires étrangères en I7f8, duc 
&pair de France eii ï7J'9. Il avait été décoré de 
Pordte du St.Efpritïe 27 Mai 17^7, & de celui do 
latoifond'or en 1758, nommé gouverneur de la 
Touraine,en Juillet i76o.Sccréfaire d'état au dé- 
pa(rtemeflt de la guerre > en confervant celui des 

C % 



^6 S Ê R V r c E 




SeBion IL Colonels généraux m 

affaires étrangères , & furintendant général des 
poftes, couriers & relais de FrarLee , en Janvier 
1762, colonel général des Suiffes & Grifons, diJ 
27 Février 1762. Gouverneur & grand bailHf du 
pays de Vorgcs & de Mirecour en Juin 176J. Mr. 
leduc de Choifeuln'ayanr dès4ors , foit comme 
minière d'état , foit aufli comme colonel général 
des SuilTes & Grifons , cefléde témoigner le plus 
grand aele pour les intérêts du corps Helvétique 9 
& de manlFel^er ta bienveiilcirice la plus marquée 
aux militaires de notre nation , en répandant à 
pleines mains fur eux les bienfaits de fa majefti , 
en procurant fuDtoot aux ferviteursémérites des 
pendons de retraite ^ qui leur font couler dc« 
jours heureux , en récompenfe de leurs fer vices 
diftîngués î & la plupart en jouilTent encore au 
îTioment adueL On fut fenfiblenient touché en 
Suifle , & parmi les officiers de notre nation , qutj 
s'avaient prifer un miniftrc & colonel général 
auffi bienfaifant , d^- ce que Mn le duc de Choi. 
feul , rendu fufped â Louis XV par une cabale 
de cour , fut exilé le 24 Décembre 1770 dans fa 
terre de Chanteloup , après que le même jour 11^ 
eût donné par ordre du roi , fa démiffion dt 
fecré taire d'état au département de la guerre & 
des affaires étrangères , & de grand -maître de* 
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des Suiffes & Grifons. 

poftes & rçlais de France. Ce fèigneur > ainfi 
tombé en dirgrace , & vifité & confoté dafisfa re- 
traite , par tout ce qu'il y avait de grand & de 
refpeâable à la cour & à Paris , à la tète deÙ 
quels Ton voyait les princes du fang , fiit obligé 
de donner le 14 Décembre 1771 , fa démiffion de 
la charge de colonel général des Suifles & Gri- 
fbns. Mail on des premiers aâes de bienfaifance 
& de juftice de fa ma)efté régna;ite , fut de rap« 
peller Mr. le duc de Choifeul le 20 Juin 1774 
auprès de fa perfonne $ où il jouir de la bien- 
veillanœ de fon maître & de la confidération 
publique , jufqu'à & tâort vnvée le S Mai 
I78f. . 

(■♦) 

Charles PhiBppe deKourboa, comte d'Artois, 
pletitfils ié France /& ctnqutcfM fils de Louis , 
qui décéda le 20 décembre 176c , comme dau- 
phin de France, eft né le 9 Odobre i7f7} che- 
valier des ordres du roi, il reçut en 1761 celui 
delà toifon d'or; fut pourvu le 22 Décembre 
1771 , de la charge de colonel général des Suif- 
fes & Grifons 5 & Mr. le comte d' Affry , lieute- 
nant général & colonel du régiment des gardes 
Suifles , fut commis en même tems , par (à ma- 
jefté, aux fonctions de cette charge , fous le titre 
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Se^JL Cokn. gêner, des^uiffes & Grifons, 

JW'. I . , . - " . . - I I . ^.1. ,1 

4'admiolftrateur général , jusqu'à nouvel ordre 
4u ^0%. j&lr* le cptute d'Artois époufa Iç .i6 No- 
y^n^bi^ Ï77J j Mwe Jhérefe .de Savoy e , deuxie- 
fiie fille de yi^Sor Amédée III , roi de Sar daigne, 
fliui dpona , le 6 Ao(l^t IJTS , à la France un duc 
(d'Angoulçnae, nommé J^ouis Antoine, & aug- 
inenta Ja maifon jrpyale de ]f rance , le 24 Janvier 
f 778 j 4'u» duçdjBBcrry ^ uoœmé C^iarlps Fx;j:. 
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CHAPITRE III. 

^éfcapîtulation de toutes les levées- 
Suiffes, faites pour lé feryice de 
France, depuis tropis. XI» 
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SECTION I. 
BA.NDES Suisse S, 


En 


Sous Louis XL 


- - 


Gens d'amies . ' . 


^boo lionfimetil 
6boo 
600 









Total des levées fous JLouis iJCI,. i z.6op honwnes. 
Sous Charlis niL 



En 1488^ 
En 149^1 , 
En 1494, 
En 1491 , 

En 1496^ 



• > • • 

m .m » * 



8000 homm. 

4000 
8000 

lOOCX) 
IfOO 

. 600P 



Tojtal des levées fous CharlesVIlI,57f 00 horma. 
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SeUion h Bandes Suljfes. 

Sous Louis XI l. • 

Eni4j9, ...•••. i2Qooho#im. 

- • 160QQ 

En If 00, ....*.•. 20000 
En If 02, ••.;...• 4000 
fin If 07, . *. . . . . . loooo 

En If 09, . 1.8000 

Total des levées fous L^uis XII, 70000 homm. 

Seus Firançois /• 
En if2i , . . . . . . . 6000 homm., 

« .• • 12000 

En if22, 16000 

tn if2j, . •-.'••.• 12000 ] 

En if24, . . . ' . . . . 15000 

■% - 

m. m, s^. m j^ ^ lOOOO 

Exi lf275 . • • • • . • loooo 
En If 56, •.,..•. 6000 

En If 57, ' 8000 

JEtt ifjgj • .. 14QQ0 

En if42* .. .. .• ,. .gopo 

^■•■'-•^r.'^ • ••«•«•,•..• ,• . oOOO 

En ijt4J , 14Q0.0 

En if44., ••..., • . 600a 

En if4f , 6qoq 

Eli if4f , ....... . 1600Q 

Total des levées fous François 1, 163000 homm,. 
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SECTION IL 
RéGiMENs Suisses sous Henri II. 



En traitant la féconde époque du fervice des 

troupes Suifles en France , ce qui termine le 

régne deHeuri Ht njws avons feit voir Ijue ce 

ne fut qu'en i J45 , que ce(8 troupes prirent le 

nom & la formation de régimens. L'on trouvera 

dans le volume précédent, & dans le chapitre VI 

de ci?lui^ , qui traite du régiment des gardes 

Suiâes , tous les éclairciflemens fur ces troupes» 

que nous n'avons pu placer ici 

Hommoi. 
I. Les cent Suifles de la garde, levés en 

149^ , capitaine colonel Robert de la 

Mark, duc de Bouillon. 100 

a. Jérôme de Luternau, de Soleure, colo- 
nel ; levé en i f 49, & licencié en i f f o. 6000 

j. Dieterich In der Halden, landammann 
de Schweiz , colonel j levé en i f 49 , & 
licencié en i f f o. 6000 

4. Guillaume Frôlich , de Soleure , colo- 
nel ; Ipvé en I f ^ I, & licencié en i f f 2. 4000 

S' Urs Schvaller , de Soleure , colonel ; 
levé en i f f 2,& licencié la même année, 4000 

6- Nicolas Irmi , de Baie , colonel } levé 
en I f fz, & licencié en i f f j, 4000 
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Hommes? 
7. Une levée faite en i f f 5, & licencié la 

Hième année , ayant divers chefs , & la 
dernière qui fut compofée auflî irrégu- 
^ liérement, loooo 

•g. Guillaume Frôlich , de Soleure, colo- 
nel 'y levé en I f f 4, & licencié en i f f f. féoa 
j. Dieterich In der Halden Jandammann 
de Sehweiz, colonel 5 levé en i f f 4, & 
licencié à la fin 4e la campagne* f 200 

10. Petermann Clery^ de Fribourg , colo- 

.nel i levé & licencié avec le précédent, ^loo 
1 r. Jean Ilug, avoyer, de Lueeme-, pre< 
mier coloneL Von Pro, du canton d'U- 
( ry 5 deuxième colonel 5 levé en i$$ f , 

& licencié à la fiai de la campagne, 4000 

5Z^ Guillaume Frôlich, de Soleure, colo- 
nel 5 levé en if f 6, & licencié en i f f 9/ 600Q 
ij. LuxReiter^ de Lucerne^ colonel, 
' levé en I f 5*7 , & licencié en i f f 9. 4000 
14* Joft Tfchudi^ de Claris, colonel 5 
, levé en i f f /, & licencié en i f ^9. gooo 
I f . Rodolphe de Schauenftein , Grifon , 
^ colonels levé en if f?, & licencié en 

ifr9' 3000 

ï6. Gebhart Tawnan., de Lucemc, colo^ 
iiel 5 levé en i J'f7, & licencié en 1 5* fj. 3000 



a xu— 

Régimens Suiffes fous Henri IL 

H<unmc«. 
#7. Von Pro, du canton d'Uiy , colonel $ 

j^yé eu If f7 5 & licencié en i f f 9, jooô 

■ I l ■ p 
Total dû régnée de Henri II, . . . gnoç) 

JM^JI 1 11. i.t.. " I l ? l ■ ■ , . j . 1 I ■ . i ■ I i I I I . 

S E ç T l Q if III' 

JM^LiM^^rs Suisses sous Charles DC 



ILfES cent Suifles de la garde^ capitaine 
colonel , RojbeFt de la Mark , duc de 
Souillon, 100 

iig. Guillaume Frôlicli, de Soleure,prer 
mier colonel. Gebhart Tamman, de 
Lucerne, fécond colonel. Et Louis 
PfyjSbr, de Lucerne, troifienie colonel : 
levé en i f 62 , & licencié en i f^^. fooo 

ÏI5. Régiment des gardes Suifles 4^ Charr 
les ïX, Lpuis PfyfFer , de Luceme , co- 
lonel 3 levé en i f 67. 6000 
Augmenté la même année de trefee en- 
feignes 5 dfut licencié en if70. 5900 

^p. Petermann Clery, de Fribourg, colo- 
jïiel^ kyé gn 1/69, & licencié en 1^70. 599»^ 
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Sea. ni. Régim. Suiffes fous Charles ÏX. 

HomJies. 
AI. ChriftopUe Sçhoma» landammann 

de Schweia, çoloneU levé en if70, 

& Kcencié la même amiée. 3 900 

22. Jeàri de Lanthen , dit Heidt , avoyer 
de Fribourg , colonel 5 levé & licencié 
avec le précédent» ?90O 

a 5. Joft Tamman , de Lucerne , premier 
colonel. Jean Kraft j chancelier de.Lu.- 
cerne , fécond colonel ; levé en 1^7 j, 
& licencié à la fin dé la même aimée. 6000 

3^4. Jean de Lanthen , dit Heidt , avoyer 
de Fribourg , colonel j levé & licencié 
avec le précédent 6000 

%^. Guillaume Tuggener , dêSctleure; 
établi en Novembre 1 5*7 j , colonel de 
quatre compagnies des régimens de 
Kraft & de Heidt , eonfervées pour la 
garde du roi. 1200 

Total du régne de Charles IX.... 40900 
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SECTION IV. 
KéGiMENs Suisses sous Henri m* 



H««UBtt. 

XjES cent Suifles de la garde, capitaine 
colonel , Robert de la Mark » duc de 
Bouillon. IQO 

Le régiment des gardes Suifles, Guillaume 
Tuggener, de Soleure, colonel j fut 
licencié en If 79. 1200 

a6. Dieterich In der Halden, ancien land- 
ammann de Schweiz , premier coloneL 
Sebaftien Tarner , du canton d'Ury , 
fécond colonel: fut levé en 15*74, & 
licencié en if7f. • jooo 

jt7, Urs Zurmatten, de Soleure, colonel \ 

levé & licencié avec le précédent. 300a 

2r8- Louis PfyfFer, avoyer de Luceme, 
colonel j levé en i f 76 , & licencié la 
même année. 6000 

J19. Gafpard Gallaty , du canton de Gla*. 
ris catholique, colonel 3 levé en 1780* 
& licencié en ifgi» 2000 

30. Jean de Lanthen , dit Heidt , avoyer 
de Fribourg > levé en I fga t & licencié 
enij'84. JJOO 
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HotaimeiiF.' 

j( ï - Le' môme? colonel 5 levé eh i f^fiSc 
licencié ^rt îf 87-' jooo' 

32. (5afpard Gallaty ,- du Canton de Cla- 
ris cîathalique , colonel j levé eh i f 8^5 
& licencié, en i fS7- 1660 

95/ Rodolphe de Reding ^ landammaiin 
de Schv^^eiz', colonel; levé ett if87i 
& licencié en if 8'8'f jôDd 

J4. Régiment des gardes Suifles d'ififehrï 
III ; cblônel, Gafpàrd Gallaty, du can- 
ton de Glaris catholique : fiit levé eh* 
if87j & licencié fous Henri IV y eh 
If 89- 4ôc5cy 

5f. Kfepfînger, de Lucerne , colonel ; 
levé en if 8^7 ^ & licencié la même 
année. 4000? 

36. Guillaume Tuggener ,- de Soleurè , 
colonel s levé eh i f 87 5 & licencié eh 

If 88. ' ^ick^ 

37. Louis d^Erlach , de Berne , colonel; 
levé en i f 89 ,^ & licencié fous Henri' 

IV, en if 90. ^bob^- 

j8. Louis Wichfer, làndammann de Gla- 
ris ,. premier colonel , jufqu'en. i f 96 ,» 
qiie Gafpard Gallaty obtint ce régi*.- - 
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Régimens Sttiffes fous Henri IIT. 

1f> Il «i^— *A— 1— ^—1— M^»^^— ^1^^^— — ■ ,1 . 

fiietit 5 qui fii< licefncié en 1 1*98 } ayant 

été levé en If8l9. ^OOO 

59. Laurent d'Arregger , banneret & de- 
puis avoyer de Soleure , colonel 5 fut 
levé en I f 89 3 & licencié fous le régne . . 
fuivant, en if9i- jooo 

40* Ce régiment fut levé , en i f 89 ^ par 
les Ligues-Grifes , avec les trois précé* 
dens^ Rodolphejbaron deSchauenftein, 
en fut le premier colonel, jufqu'en 
If 90. Le chevalier Hartmann de Hart* 
jnannis fécond colonel j fut licencié en 
1 19 1 5 fous Henri IV* 500c? 

Total du régne d^Hemi IH 4830a 



SECTION V. 
RÉGiMENS Suisses sous Henri IV. 



Les cent Suifles de k garde , capitaine 
colonel , Charles Robert de la Mark , 
duc de Bouillon. lop 

41. Balthazar de Griflach, de Soleure, 
€oltuelj levé en i j-jo^ licencié eA 1^98. lyoQ 
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SeS. F. Régimens Suiffes fous Henri IF. 

Hommes* 
42. Jean Jaques de Diesbach^ de Bt^me, 

colonel; levé en if90. aooo 

Fut augmenté en i f 9 1 de tîois compa- 
gnies; (& licencié en If 92.) 900 

45. Jean de Lanthen , fils de Tavoyer àt 
Héidt , de Fribourg , colonel \ levé en 
if92, & licencié en if^?* ifoo 

44. Les quatre compagnies colonelles 5 
confetvées pour la garde du roi j ayant 
le colonel Gallflty pour chef; fa voir , 
la colonelle du régiment de Gallaty , 
levé comme gardes Suifles d'Henri Hï, 
aujourd'hui la générale des gardes Suit 
fes j & celles du régiment de Wichfer 
devenu Gallaty,de Griflach & de Heidt. 400 

45*. Gafpard Gallaty , colonel 5 levé en 

1606, & licencié trois nioi^ après. joôo ' 

46* Nicolas de Praromaim s avoyêr de 
Fribourg^ colonel \ levé & licencié avec 

' lé précédent. JOOO. 

47. Gafpard Oallaty, colonfeU levé en 
1609 5 * licencié eh 16 10. JOôQ 

4t-- Jaques Fegelin, de Fribourg, colo- 
nel s levé avec le précédent ,& licencié 

^ ^\L pf iiitéms^ de' lé 10. - ?Ooq 

Toul ^du régne ^d'Henri IV, . . • . 1 8409 
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RÊGimsKs Suisses sous Louis XIIL 



Les cent SuifTes de la garde ^ capitaine 
colonel , Henri Robert de la Mark. loo 

49, Gafpard Gallaty, colonel du huitième 
régiment de foil nom 5 qui fut levé en 
1614^ créé le 10 Mars 1616 régiment 
des gardes Suifles* ^000 

fô. Jaques Fegelin, de Friboui^jCoIo- 
iieUlevéeni6j6,& licencié en 1617. 2100 

fi, Joft Greder, de Soleure, colofiel; 
levé & licencié avet le précédent. 2100 

^2* GafpârdSchmidt, de Zuricli, colonel. 1000 

f ^- Jean-Henri Zum-Brunnen^ landam- 

ittann d*Ury * colonel. looo 

^4. AngelinPreux 5 du Vallaîs, colonel. looo 

f f. Rodolphe baron de Salis, Grifon, 

colonel. looo 

Ces quatre régimens levés en Oâobre 
1624 , ne fervirent qu^à là pacification 
desLigues-^Gri(es,'.& filment licenciés 
en Avril 1626. Nous n'avons pas placé 
ici un régiment Bernois de 1000 hom^ 
mes , ayanf Nicolas de Diesbach pour 
TQmc yi. D 
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Homincs» 
oôlonél 5 qui fervit dans la mêmd ex- 
pédition , parce qu'il fut uniquement 
foudoyé par le canton de Berne. 
f 6. Walther Am-Rhyn, avoyer de Lu- 
cerne, colonel ; levé en léaf , & licen- 
cié en i6jj. 5 jo<> 

f 7. Jean-Louis d'Erlach, feigneur de Càt 
telen, de Berne, colonel 5 levé en 1 6 jo, 
& licencié en i6ji. jooo 

f g. François d'Afl&y , de Fribôurg , color '■ 
, nel 5. levé & licencié avec le précédent. jcx5© 
^9. La compagçi^ franche de Schauen- 
, jftein, devenue depuis 161 ï garnifon 
permaujente d^ Lyon. ^00 

60. Gafpard Scbmidt^ de Zurich, colonel. i6oo 

61. Wolfgang Greder,de Soleure,coloneL 1600 
: Ces deux régimens , employés à la paci- 
fication des Ligues-Grifes, furent levés 

^ en Février léjf , & licenciés en Avril 

iz. Jean - Rodolphe d^Erlach , baron de 

Riggisberg, de Berne, colonel; levé 

f en i6jf , & licencié en 16^7. joo^ 

Éj. François d'Affry , de Fribôurg , & 

gouverneur général deNeuchâtel, c«* 
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Régimens Suiffes fous Lokis XIIL 

tlommeii 
lonel; levé & licencié avec le précé- 

dent. ^ooo 

tj^ Jodoc Bircher j aVoyer dé Lucéme > 
colonel ; levé & licencié avec les deux 
précédens. |oi)0 

Kf . Jaques d'Eftavayé Moloiidin , de Sô» 
leure , colonel ; levé en i6 j f* jôOO 

Fut augmenté en 1637 de plufieurs 
compagnies des régimens de Bircher 
& d'Affry; Toutes les compagnies de 
(ce corps ayant été réduites en 1659. 
à aoo hommes * il fut augmenté là 
même année de fept nouvelles compas 
gnies 9 à aoo hommes chacune. 140^ 

Laurent d'Eftavayé Montet , obtint en 
1 645* le régiment de Molondin * qui fut 
réformé en i6j'4» 

Le régiment des gardes Suifles fut aug-» 
mente en j6j9 , de huit compagnies ^ 
à 200 hommes chaeunei i6o4 

66. Jean-François de WatteVillè, de Ber- 
ne, coloneh levé en I6j9; Soucoufln 
Albert de Watteville, feigneur de Diés-» 
tach , obtint en 1646 cei^égiment, qui 
fut réfermé eu i6fz« iîoé 
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Honsinet* 
67. Wolfgangf Greder , deSoleure, colcU 

nel > levé en 1 6 5 9, & réformé en 1 641 . i %o^ 
6%. Jean-Jaques Rahn , de Zurich , pre- 
mier colonel; levé en 1641. Jean-Henri 
Lochmami, de Zurich , devint en 164g 
fécond colonel de ce régiment , qui fat 
réformé en 16^^ XfO» 

É9; François Rudélla, de Fribourg , pre- 
mier colonel 5 levé en 1641 5 fe démit 
en 164J de ce régiment , qui fut donné 
à Nicolas-Jaques de Praroman. Jean- 
Antoine de Rcynoldt , de Fribourg , ob- 
tint en 1648 le régiment de Praroman, 
qui fut réformé en i6f 5. l^om 

70. fBalthazar AmBubei, du Vàllais, Co- 
lonel) levé en 164I5& réformé en 1649. 200^ 

71. Louis de Roll > de Soleure , premier 
colon^ y levé en 1641» Henri de Sury, 
de Soleure , devint en 1649 le fécond 
colonel de ce régiment , qui fut réformé 

en i6fo. 4000 

Quoique tous ces régimens ne furent 
réformés que fous le régne fuivantjPon 
A cru devoir les placer fous celui-ci. 

Total du régne de L^uifrXUI;. • f4fC)Qi 
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SECTION VIL 
KéoiMENs Suisses sous Louis XIV. 



JLiES cent Suifles de la garde, ayant eu 

fous ce régne quatre capitaines colo- 
nels. lOO 
7z. Jaques Haudanger de Guy , de Neu- 
châtel , colonel ^ levé en 164 j , & licen- 
cié en* 1649* i$O0 

La réforme de ces fix derniers régi- 
Hiens occafîonna la levée de ce grand 
nombre de compagnies franches. Il nout 
a été impoifîble de découvrir au jufle 
leur force, les moindres étant de 100 
& les plus fortes étant de 400 hommes ; 
ni Tannée de leur création , ayant été le- 
vées depuis 1648 jufqu'en 1694. Leur 
forteft de même ajfez obfcur , plufieurs 
ayant été incorporées dans les régimens 
levés depuis 1671 , & plufîeurs réfor^ 
mées depuis les pacifications de Nim- 
vreguen , de mfvyk , & de Raftatt ; de 
manière que cet article ne faurait être 
déterminé au jufle. Cependant nous 
. croyons pouvoir fixer le nombre de ces 
compagnies franches à .60 9 depuis 1 66^ 



m 



f4 Service* 

Seaion FIL 



HoQimef^ 
jufqu'en 1694, ^ ï®^^ fotcQ , Tune com- 

portant Tautxe , à 200 homnjes. Fait en 

to\it . « t . ^ , t • t t • « ii < • « « 12000 

Le régiment des gardes Suifles » en i6f j, 

/ de 22 compagnies , ayant eu Çtx. colo« 
nels fous ce régne. 3600 

^j. JoftPfyfièr, feigneur de Wyher, de 
Lucerne, colonel j levé en léf^, & 
licencié en 1660. igoo 

74. Jean-Jaques d'E'rlach, de Berne, co^ 
lonehlevé en 167 1 ? aujourd'hui d*£r^ 
neft, de Berne. 2400 

7f . Pierre Stuppa , Grifon , colonel } levé 
en 1672: aujourd'hui de Salis deSa- 
made , Grifon. 2400 

76. Rodolphe baron de Salis de Zizers , 
Grifon, colonel 5 levé en 1672 : ^aujour- 
d'hui de Soiuienberg , de Lucerne. 24OQ 

77. François Pfyffer, feigneur de Wyher, 
de Lucerne , colonel 5 levé en 1672 i 
aujourd'hui dé Caftellas , de.Fribourg, 240«i 

78- Wolfgang Greder , de Soleure, oolo- 
\ neh levé en 1675 : aujourd'hui de Yu 
fî gier, de Soleure. • 246^ 

7Jt Jc^^8a{)tiftQ Stuppa, Çiifon, ço. 
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Rêgimens Suiffesfous Louis XI F. 

Hommes* 
lonel; levé en 1677: aujourd'hui de 

Lullinde Châteauvieux , de Genève, zj^qo 

%o. Jean-Baptifte baron de 5alis de So- 
glio , Grifon, colonel 5 levé en 1689 • 
aujourd'hui de Diesbach , de Fribourg. 2400 

%i. Jean-Etienne de Courten, du Vallais, 
colonels levé en 1689: eftreftédans 
la famille dé Courten. 2400 

%z. François Monnin , de Greffier, comté 
de Neuchâtel , colonel 5 levé en 1690 , 
& réformé en 1698. 12CX) 

8 J. Jean Oberkann, de Zurich , premier 
colonel j Jean Polier, de Laufaiine, 
canton de Berne, fécond colonel j & 
Jaques Schellenberg , de Zurich , troi- 
fieme ^ dernier colonel de ce régiment j 
levé en 1690, & réformé en j 698. i8o# 

g4. Louis Pfyffer , fçigneur de Wyher , 
de Lucerne 5 colonel } levé en- 1702, 
& réformé en 171 f. i8o^ 

Total du régne de Louis XIV.... 43; 5 00 
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SECTION VIII. ^ 

KéoiMEKS Suisses sous Louis XV. . 

Hommsf. 

8f -FRANçois-Adam Karrcr , de Soleure, 
colonel i levé en 171 9, & réformé en 
176^ jso 

gé- Jean-Vidor baron de Travers (TOr- 
tenûcin,Grifon, colonel ; levé en 17^4 : 
aujourd'hui de Salis de Marchlin^. igoo 

Les cantons levèrent en 1754 » vingt 
nouvelles compagnies, de 17^ hommes 
chacune,qui furent réformées en 17 J7. Jfoo 

En 1748 -9 Louis XV avait de troupes 
SuiiTes à fon fervice: 

Les c^it Suiffes de la garde , capitaine co- 
lonel-, kf marquis de Courtenvaux. 100 

tjuatre bataillons du régiment des gardes 

Suifles; coloneUe baron de Zurlauben. s8^o 

Trois bataillons du régim. ' de Bettens. 2 1 00 

% deSéedorf, aïoo 

* • * * - . - - deMonnin. aicx3 
-*------ deVigîet. 2100 

• ^-deWittmer, aïoo 

-..--... deGrand-Villars.2100 

♦ -•^*-.-'. -de Diesback aîoo 
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noiniiici* 

Trois iKitaillons du régiment de G)urtetL aïoo 
*....•... de Salis. aïoo 
Compagnie franche de Reynold. yfo 

, . . -. . . . de Heuberçer. lyj 

^ ^, ^ . * . . de Travers. . f(> 

S7. Mr.de Lochmann^ de Zurich, co- 

loneU levé ^n iffi. 1440 

;gg. Mr. le baron iffipdnguen ^ de Tévè- 

fhé de Bâle, colonel 5 levé en 1 5*5*9. ^44^ 

Total 4u régne de Louis XV. .. J1020 



SECTION IX. 
RÉGIMENS Suisses sous Louis XVL 



Sa Majefté régnante eft feryie par 1^ 

oorps fuivans de notre nation. 
Les cent Suifles de la garde , capitaine 

colonel, le marquis de MontmiraiL lOd 
Quatre bataillons du régiment des gardes : 

colonel , Mr. le comte d'AlFiy. ^41 f 

Deux bataillons du régiment d'Erneft. 1060 
Deux bataillons du régiment de Salis de 

Sammadjeu <ïO^. 
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domines. 

% Bataill. du régim. de Sonnenberg. 1060 

. .de Caflel|as. 1060 

.....;►. de Vigier. 1060 

• . . • . . .de Chateauvieux. 1060 

• . • ... .de Dîesbach. io6o 

. . . . . . .de Courteii. 1060 

. de Salis deMarfchlins. 1060 

...... de Steiner. 1060 

*.•.... de Rheinach. 1060 

• • 

Total des txoupes Suifles au fervîce 
deLouisleBienfaifant,eni787- 1417?* 



Si Ton nous accufoit par hafard, d'avoir 
enfté la totalité des troupes Suifles au fervice 
de France , par ce dernier tableau ; nous prie- 
rions ceux de nos leAeurs , afleE irijuftes pour 
nous imputer une pareille erreur , de confi- 
dérer , que pendant tout le régne de Louis XV, 
nous n'avons fait mention de ces mêmes régi- 
mens qu'une feule fois ,, quoique pendant cette 
époque les recrues de ces corps ont excédé 
au Jquadruple leur^ fond§. . 
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SECTION X. 
RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 



Bandes Suisses. 

Homme» 
Sous le régne de Lquis XI. 12600 

; de Charles VIIL J7foo 

. ' de Louis XDL 70000 

« • . . . . de François I. i6jooo 

Total des baiides Suifles.... agjioo 
KieiMCNs Suisses- 



Sous le régne d'HENRi II. 


81100 


deCHARlBS IX. 


40900 


d'HENRI III, 


48^00 


d^HENRI IV. 


18400 


de Louis XIII. 


f4foo 


de Louis XIV. 


42500 


, . . . , de Louis XV. 


JI02f 


, . , , . de Louis XVL 


I4j6a 


Total des régimens Suifles .... 


3J0887 


Total des bandes Suifles 


285100 


Total des froupes Suifles 


6iî?87 
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CHAPITILE IV. 

Officiers généraux , inTpefteurs gêné- 
laux d'infanterie, grands -croix & 
commandeurs des ordres de StLouis 
& du mérite militaire , & officiers 
Suiflès qui ont eu des régimens 
Allemands. , 

SECTION I. 

Charîge de maréchal de France. 



JDkpuis tiue la charge de connétable fut réunie 
A la couronne, en 16^7 , après la more du con- 
nétable duc de Lefdiguîeres , la charge de maré- 
chal de France, inftkoéc fous Philippe Auguftc 
«1 ii8ç ,cft devenue la première dignité mili* 
taire de ce royaume. Cependant quelques-uns de 
fes rots ont jugé eonvenable, pour le bien de 
leur fetvice , de fubordonner plufîeurs maréèhaux 
-tSe France à l'un d'eux, qui obtenait des lettre» 
de maréchal général des camps & armées du roi. 
Il y a eu les cinq exemples fui vans de ces diftine- 
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SeSion I. Charge de maréchal de France. 

I ■ ■ Il 

1 ^. Charles de Goncault , duc de Biron , pak 
& maréchal de France» obtint en 1^94 , ces le(« 
treâ d'Henri le grand. 

z^. Charles François de Bonne , doc de Lefdk 
guieres , pair & maréchal de France , obtinc ea 
ié2f , la même commiffion de Loui^XIII. 

3^. Le vicomte maréchal de Ttnrenne » reçat 
en 1672» de Louis XIV, des lettres patentes de 
maréchal général des camps & armées du roi. 

4^. Cette dignité fut renouvellée en 17} 3 , pat 
Louis XV, en faveur do maréchal duc de Villan. 

f9. Le maréchal comte de Saxe, fournit eof 
1746 , fe cinquième & dernier exemple , en ob- 
tenant do même monarque des lettres patentes 
de maréchal général des camps & armées do roi. 

La charge de maréchal de France répond à celle 
de capitaine général ^ans lesfervices d'Efpagne & 
dte Naples , & à celle de feld-maréchal dans les 
autres Services. Les maréchaox de France forment 
tm tribunal qoi joge la nobleâe fur toos les 
différends du point d'honneur. 
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SECTION IL 
Maréchal d'Eelàch* 



Jean Louis d'Erlach , (eigncur de Caftellen^ dû 
Berne > naquit le 50 Oâobre 159^, Il fut en iSn 
page dcChriftian» prince d'Anhalt ; parcourut en 
1614 & 161 f, plufieurs cours d'Allemagne & la 
Hollande 1 où il fut très-bien accueilli du prince 
Maurice d'Orange. Il fe rendit en iéï6 à Vcnife, 
fit la campagne de 1617 dans le Frioul , contre 
les Urcoques , & cela comme volontaire dans le 
rigiment d'Hercules baron de Salis, au fervice 
de Venife, Il rentra en i6i8 à celui du prince 
d'Anhalt> comme capitaine dans fon régiment 
d'infanterie, & devint , Tannée fuivante 4 maré^ 
chai de la cour. Il fit la campagne de 1620 en, 
Bohème, dans l'armée des princes eonfédéréSf 
& après avoir conibattu, le 8 Novembre de cette 
année, à la bataille de "Weiflemberg , il fut fais 
prifonnier & conduit à Vienne ; s' étant racheté^ 
il leva en 1621 une aompagniç franche dans Tar* 
tnée du duc de jDegersdorf ; fa troupe fut atta- 
chée au régiment de Siegesbe, avec lequel il fe 
diftingua au fiégc de Neuhawrel, où il fut bleiK 
dangereufementt 
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Cette armée ayant été diâîpée , Mr. d'Erlach 
entra en 1622 9U fervice de Chriftian » doc de - 
Brunf^ck, qui le fit major du régiment de 
Gôrzky » in&nterie : il commanda ce corps la 
même année à la (anglante bataille de Hœchft fiit 
le Mein, paâa avec cette armée par la Lorraine & 
de là dans le Brabant i fe trouva le 29 Août de 
cette année à la première bataille de Fleunis » où- 
al fe difljngua de &çon>que le duc deBrunfwickU 
Bomma lieutenant colonel de Ton régiment. Cettt 
armée rentrée en Allemagne» fut totalement dé^ 
£âte le 6 Août 1625, à Stat^Loo, par le comte de 
Tilly. M.d'ËrIach 9 après avoir fait de très-belles 
aâions à cette bataille , fut derechef pris par les 
Impériaux , &. obligé de fe racheter lui-même. Il 
entra, en 1624 , au fervice de Gu(Uve- Adolphe» 
roi de Suéde , qui lui confia la charge de lieu, 
tenant colonel de fon régiment des gardes Alle- 
mandes , levé Tannée précédente » par le rhia-: 
grave Othon Louis. Il fe iignala, durant cette 
campagne» en Livonie,dans pluGeurs expéditions» 
& fit la fuivante en qualité de quartier, maître gé« 
néral de Tarmée Suédoife. 

Mr. d'Erlach, obligé, pour Tarrangement de 
fesaâ&ires» de retourner <lans fa patrie» quitta 
en Novembre 1626 , le fervice de Guftave.Adol« 
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phe , malgré les hittauces de ce grand roi pour 
le retenir. 

Il revint à Berne , où il fur tout de fuite admis 
au confcil général, & en Février léjg, élu fé- 
nateur de cette république ; i! rendit dans cette 
place divers fer vices très-importans à fa patrie , 
jurqu'en ié|o. Le Oîaréchal de Baffampîerre , re* 
Tenu en SuiiFcs au printems de cetce année ^ 
comme ambalTadeur extraordinaire de France ^ 
engagea Mr. d'Eriacb à fe charger de la place de 
colonel d'un régiment de jooo hommes» levé 
par les cantons proteftans , pour le fervicc de 
Louis XIII , qu'il conduifit le 28 Avril en Piè* 
moût, où il contribua à ta levée du ficge de Ca- 
fal 5 & fe diftingua beaucoup dans cette occafion- 
Ce régiil^ent , fort affaibli par une maladie épidâ- 
niique, fut licencié le lO Juin ï6;l 

Guftave- Adolphe ayant pénétré, fut ces en- 
trefaites , dans toute PAlIemagne avec fes troupes 
viétorieufes, chercha, par les proniefîes les plu» 
féduïfantes, à ravoir le colonel d'Erlach à fort 
fervïce, quîy confentit eniSjji, pour quelque 
tems , comme général major & adjoint du duc 
Bernard de Saxe- Weymar , dans rexpédition de 
d'Allgaw, où il rendit à ce prince de très-grands 
fcrvices* 
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Celui de fa patrie, qui, dans ces conjondu« 
res critiques, avait un befoin preflant d'un offi- 
cier expérimenté , rappclla Mr. d'Erlach à Berne, 
après la campagne de 16 j 2. II commanda l'année 
fuivante un corps de quelques mille hommes de 
troupes Bernoifes , fur les frontières de la SuiiTe, 
afin d'en faire refpeéler la neutralité par les ar- 
mées étrangères , avec le brevet & le titre de 
lieutenant général de la république de Berne. Il 
fut envoyé les premiers jours d'Odobre 1634, 
par les cantons proteftans , avec Salomon HirzeU 
tréforier de Zurich, en ambalTade auprès de Louis 
XIII. Dans la quatorzième fedion du volume 
précédent, nous avons rendu compte des motife 
& des fuccès de cette négociation. Le général 
d'Erlach commanda derechef, en i6j6 , un corps 
de fooo hommes de Berne, fur les frontières 
du Frikthal , & fut faire refpeder les terres de 
ce canton, par les troupes impériales, canton, 
nées dans ces quartiers. 

Le général d'Erlach vivement follicité par la 
duc Bernard de Saxe-Weymar, de rentrer au 
fervice de la couronne de Suéde , s'engagea à 
fervir cette puiflancc dans l'armée de Weymar , 
en qualité de premier général de cette armée, 
après le duc & fous lui. Il fut pris à la premier» 
Tom VI. E 
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bataille de Rhinfdden, le iS Février 1 638» & re- 
couvra fa liberté au bout de if jours,après la vic- 
toire que le duc de Weymar remporta le ; Mars» 
aux environs de la même place, fur Tarmée im^ 
périale. Le général d'Ërlach envoyé par le duc 
de Weymar au printems^de cette année, à la 
cour de France, en obtint pour lui » même une ' 
penHon de 12000 livres » & réuflît parfaitement 
dans les divers objets de fa négociation. Revenu 
au nriîieu de Juin, à Tarmée de Weymar , il coiW . 
tribua beaucoup le 9 Août de la même année, 
au gain de la bataille de Wittenweyér » où les gé- 
néraux Goez & Savelly furent entièrement dé- 
bits par le duc de Weymar , qui ayant invefti 
Brifach le 4 Septembre , & pouâe ce (îége avee 
beaucoup de vigueur , fut attaqué le 24 Oâobre 
dans fes retranchemens par le duc de Lorraine 
& le général GoezJ, lefquels furent repoufles 
.& battus complettement. Le général d'Erlaeh 
donna de nouvelles preuves de fa capacité & de 
fa bravoure dans cette fanglante journée. Brifach 
fe rendit le j Décembre au duc de Weymar, 
qui confia le commandement de cette place im- 
portante au générai d'Erlach , & y joignit TinG 
peâion de toutes les villes conquifes par ce prin^ 
«e> en Suabe,en Alface& en Franche*Comt4i 



Maréchal ^Erlacb. 

Le duc Bernard de Saxe- Weymar étant tombi 

dangereufeinent malade 5 nomma par fon tefta* 

ineât du f Juillet 16^9 , Mr. d'Erlach , chef dêi 

Quatre généraux , qui devaient commander ioA 

tatûiûé Le due Bernard étant mort le 8 Juillet § 

les gériéraux de l'armée Weymariennè reconnu* 

tenc Mr. d'Erlach pour leur chef , qui traita eti« 

Alite avec la France, & remit à Louis XIII tou« 

te^ les conquêtes du duc de Saxe Weytnat » i 

certaines conditions ^ entt'autres celle d'en cotl» 

ièrver le gouvernemeiit général. Ce traité fîifl 

figné le 8 Odobre 1639 ^ par le maréchal 

tomté de duebriant» le baron d'Oifonrille^â 

Mr. de Choily au nom du roi ^ & par le gif 

iiéral d'Erlach ,!àu nom de Tarmée de Weyrtar*' 

La làttiille d'Erlach pbflede un original doU« 

tle de ce traité que nous avons vu & ptatf, 

inutile 

Louis Xllt confirma U général d'ËrIacll datW 
toutes tes charges & dignités , par lettrés- patente^ 
du 16 Ôéiobre 16J5I Mr. d'Erlach prêta le ja 
du même mois , le feritient de fidélité entre Ici 
Itiainâ du maréchal de Guebriant , commis à cet 
effet pat fa màjerté. De nouvelles lettres paten* 
tes de ce monarque du 20 Novembre , augmért* 
tf nu & fixent les pinfîons du générai d'Ërlacl> il 
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50 mille livres tournois , & les rendent» après {a 
mort , reverfîbles i fa veuve- 
Ce traité avec Louis XÏU , conclu & arrangl 
par Mr. d'Eilach » prouve la grande confidératioa 
dont il jôuiflbit dès- lors à la cour de France , où 
il eut toujours fon agent depuis cette époque. 
Le baron de Fleishejm, colonel d'infanterie dans 
Tarniée deWeymat, remplit celte place pen-a 
dant deux mois, fut relevé par le colonel Bez ,^ 
qui en fit les fondions jufqu'en 1&42 , & depuis 
cette année, le colonel Walther & Mr.de Straun 
gérèrent fucceflîvement cet emploi > jufqu'à 
mort du tnaréchal d'Ertachi lequel s'était ai 
quis un tel crédit enSuilTe, que plufieurs can- 
tons voulurent bien le mettre au-deffusdes ufa^ 
ges de leur conftitution , en reconnaiflant le 
baron deRechlingen ,tréforier du duc de Wty. 
mar, comme réfident du général d'Erlach > aa 
jjrès de ces républiques} & ce réfident demeura 
à Baie, avec ce caradere depuis 1640 jufqu'en 
1644, & négocia pendant ce tems - là diverfes 
tommilïîons très importantes, de la partdefoti 
maître avec diffère ns états du corps HelvétfqueiJ 

La rcputation de cet illuftrc militaire s'étendait 
déjà fi fort au loin , que les magiftrats de BarceU 
lone lui écrivirent le % Novembre 1640, poui 
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Maréchal d'Erlack 

lui indiquer les raifons de leur révolte contre le 
roi d'Efpagne, & lui demander fa proteâion à 
la cour de France. Nous avons vu la lettre ori- 
ginale de ces magiftrats. 

Le duc de Longueville prit le commandement 
de Tannée Weymarienne, de la part de Louis 
XIII, fur la fin de Novembre 1639 , aVec or- 
dre de ne rien entreprendre , fans s'être concerté 
auparavant avec Mr. d'Erlach. Comme la cam- 
pagne était prefque finie , Ton ne fit aucune en- 
treprife de conféquence cette année, ni même 
celle de l^o. Mr. d'Erlach fit un voyage à la 
cour de France , les premiers jours de 1641 , fut 
prcfenté au roi par le cardinal de Richelieu , & 
comblé de diftinélions par fon Eminence , ayant 
été placé à plufieurs comédies & fêtes exécu- 
tées au palais cardinal, parmi les ducs & maré- 
chauk de France, qui jouiifaient de la faveur du 
premier miniftre. Un billet original de Mr, des 
Noyers , fecrétaire d'état des affaires étrangères » 
au général d'Erlach , certifie cette anecdote. Le 
même miniftre écrivit encore à Mr. d'Erlach , 
pour le prier de permettre que fon neveu le baron 
d*Oifonville, pût exercer la charge de lieute- 
nant de roi à Brifach , & celle de commiflairc gé- 
néral des garnifons dépendantes de ce gouverne- 
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ment Ces deux poftes» de même que ceux de 
oommandans de Fribourg» de LauiFebourg , de 
Rhinfelden , de Hohentwiel , de Béfort , de Ha- 
guenau & de Séleftatt , devait être à U nomina- 
tion du général d'Erlach > approuvée par le roi» 
aiiffi-biet) que les commaudans des places» qui 
pourraient à l'avenir être conquifes par Tarmés 
Wcymarienne , félon la teneur du traité d§ 
Briûcb, 

Mr. d'Erlach quitta la cour de France le i f 

Mars 1641 » pour retourner dans Ton gouverna 

ment. Le canton de Berne fe trouvant fur ces 

Entrefaites menacé d'une révolte de la part de fcs 

fujets Allemands de PArgaw & de rEmmethaU B 

le général d*Erlaeh contribua beaucoup à Té- 

touffcr ; en s'avan<;ant pour cet effet , dans le 

Frjktha! à la tète d'un corps de gooo hommes» ^ 

& déclarant être aux ordres de la république de ^ 

Berne, pour traiter fes fujets rebelles à touta 

rigueur ; ce qui effraya les payfans de TArgâw à 

un tel point » que quoique déjà raffemblés , ils 

fe débandèrent tout de fuite, & eurent recours 

à la clémenet de leurfouverain. Ceft ainfî que 

Mr. d^Erlach » aulTi bon patriote que général ex- 

pmm^nté , fcrvait tour - à - tour fa patrie & b 
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Louis Xm étant mort le 14 Mars 1645» 
le général d'Ërlach fut confirmé dans toutes 
fes charges par la reine régente, qui lui envoya, 
pour cet effet, des lettres- patentes drefTées par 
]^ le Tellier, miniftre des affaires étrangères* 
L'armée combinée de France & de Weymar, 
commandée après la mort du maréchal dé Gué* 
hriant, par les généraux deRanzan & de RofeOt 
& furprife le 2f Novembre dans fes quartiers» 
aux environs de Tudiingen , par le duc de Lor« 
raine » Jean de Werth & le comte de Mercy , 
(ut entièrement dé&ite & difperfée, tous les 
généraux français pris avec l'artillerie , les mu^^^ 
nitions & la caiâe militaire. M. d'Erlach raflenW 
bla, dès la première nouvelle de ce défaftre, 
un corps de quelques mille hommes des gar- 
nifons voifines de Brifach , avec lequel fe portant 
du côté de Lauffebourg , il rallia les débris 
de Tarmée vaincue , qui vinrent le joindre par 
pelotons , compagnies & efcadrons , & les fé- 
«ourut de fon argent. Il ne put à la vérité 
empèclierles Impériaux de reprendre Rothweil, 
mais il fut prendre une pofîtion (î avantageufe, 
^tfîl les arrêta tout court, & les obligea de 
rentrer dans leurs quartiers d'hiver ; après quoi, 
il diflxibua fes troupes dans de nouveaux quar« 
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tiers , & veilla (i bien à leur sûreté , quHl les 
mie à l'abri de toute furprife ultérieure. 

M. d'Erlach , reçut après cette glorieufe ex- 
pédition , des lettres de la régente & du car- 
dinal Mazarin, datées du j Décembre, qui lui 
mandaient de faire tout ce qu'il venait d'exé- 
cuter : ces mêmes lettres marquaient au général 
d'Erlach , qu'après le malheur arrivé aux armes 
de France à Tudiingen, la confiance de leurs 
majeftés en lui, pouvait feule les rafTurer fur 
les fuites de ce défaftre. Le maréchal vicomte 
de Turenne, nommé par leurs majeftés. pour 
prendre le commandement de cette armée, écrivit 
car le même courier au général d'Erlach , avec 
les expredions les plus obligeantes, & ne lui 
cacha pas qu'il était toute refpérance de la reine 
^ du cardinal dans ces conjondures défefpérées. 

Leurs majeftés envoyèrent à M. d'Erlach un 
brevet du 17 Décembre, pour faire lever on 
régiment de cavalerie allemande , de fix compa- 
gnies , qui devait lui fervir de garde /& (Tet 
corte continuelle dans fes diverfes expéditions > 
& dont il aurait toujours la nomination à% 
toutes les places. M. d'Erlach nomma le baron 
de Leitfch , colonel de ce régiment. 

Le maréchal de Tu|:enne arrivé le if pé«; 
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cembre à Cblmar, envoya le 17 une copie de 
{es lettres- patentes à M. d'Erlach, qui lui en- 
joignait de reconnaître le maréchal comme foa 
général , & de lui obéir en tout & par-tout. 
M. de Turenne étant arrivé le 22 à Brifach, n'y 
trouva plus M. d'Erlach qui s'était retiré dans 
ia terre de Caftelen , & avait envoyé fon coufin 
le colonel Sigifmond d'Erlach , baron de Spiez , 
à Paris, porter (es plaintes à la régente, contre 
ces lettres accordées au vicomte de Turenne , 
comme étant direâement contraires au traité 
de Brifach. Le maréchal de Turenne envoya fur 
rheure M. de Tracy, commiflaire général, à 
Caftelen , prier le général d'Erlach de reprendre 
. les fondions de fon gouvernement , & l'aflurer 
qu'il ne ferait rien à fon préjudice & fans l'avoir 
confulté. M. d'Erlach fe rendant aux aflurances 
de M. de Turenne, revint le 27 Décembre 164 J 
à Brifach, où il reçut des lettres de la reine ré- 
gente & du cardinal Mazarin, par lefquelles 
leurs majeftis défirant que M. d'Erlach leur continue 
fes bons & loyaux fervices , plus nécejjaires que 
jamais au bien de la France , rendent le Jieur 
le Tellier refponfable dis griefs de M. d'Erlach^ 
révoquant les lettres de M. de Turenne dans tout 
c§ qui concerne fon autorité fur M. d'Erlach^ ^ 



ênvQtmt enfin de nouveaux ordres au maréchal 
de Tnrenue , de ne rim entrrprendrç fans s'être 
cmfuké mi fréalable avec Mr* d'Erlachî 

Mrs, de Turennc & d*Erlach aiiili réunis, 
furprirent au milieu de Février 1644, & en-. 
levèrent auxlmpéria\ix Zell & Uberlingeii , deur 
places très* importantes, qui reflerraitt la ville de 
Coiiltance, mettaient ces deux généraux dans 
le cas d'étendre les quartiers de leur armée j & 
les contributions pour fa fubfi (tance. Le maré-^ 
chai de Turenne fut fur pris le f Mai lé4f » 
dans fon quartier à MarienElial , & battu tota^ 
lement par le comte de Mercy, ayant à peine 
pu fanver deux régi mens de cette déroute, 
a^ec lefqirels il fe retira dans la Helfe* & 
joignît Tarmée de Kônigfmark. Au premier avii 
de cette défaite , Mr, d*Erlach forma un corps 
de f à 6000 hommes de différentes garnifons t 
raflembla les troupes francjaifes difperfées qui 
:vînrent fc rallier auprès de lui, & les conduifit 
fous le canon de Philippsbourg. Renforcé auprès 
de cette place par quatre régimens français, 
conduits d*Alface par Mrs. de MontauOer & 
de Bellenauve , Mr, d'Erlach tint pour lors 
tète au comte de Mercy, avança du côté de 
Francfort , où il fut Joint par le général Tau- 
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padel avec 4000 hommes. Ayant ainû rétabli 
l'armée fran^aife , & regagné fur le comte de 
Mercy tout. le pays perdu, au moyen de pfu» 
iîeurs manœuvres très • favantes , Mr. d'Erlach 
remit le commandement de ces croypes le 17 
Juin!, au maréchal de Turenne , entre] Çanau & 
Francfort, & reprit avec fes 6000 homiqes la 
xoute de fon gouvernement , pour veiller à 
h sûreté des places qui lui étaient confiées. 

Cette belle manœuvre valut à M. d'Erlach , les 
lettres les plus flatteofes de la reine régente & du 
cardinal 'Mazarin, qui lui furent remifesà Phi. 
Mppsbourg, le 27 Mai , par M. d'Efpénan , avec 
iun pouvoir illimité de faire tout ce quHl jugerait 
<5onvenablè , pour rétablir l'armée de M. de Tu- 
renne. Il n'eft pas hors de propos de remarquer, 
«queM. d'Erlach avait déjare^u le 19 Mai, des 
lettres de la reine régente & du cardinal , qui le 
preflâient de faire tout ce qu'il venait d'exécuter , 
ainfi que celles qu*il reçut le 7 Décembre 1645 , 
après la furprife de TudHngen. Le duc d'En- 
^ien , étant venu prendre le commandement de 
l'armée de Turenne , la renforça encore de lo 
mille hommes , auxquels il fit pafler le Rhin à 
Spire , où il rencontra M. d'Erlach. Ce jeune 
prince déjà couvert de lauriers » lui réitéra les 
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remerciemdns de leurs majeftéâ, & y ajouta une 
marque de confidération très-âatteufe pour M. 
d'Erlach • en faifant défiler fon armée devant luL 
M. d'Erlach continua cette campagne & la fui- 
vante à étendre les conquêtes de la France , cm 
s'emparant de Stolihofen , de Kûppenheim & du 
château de Wildenftein. £n i647,M d'Erlach 
reçut des lettres patentes , pour lever un nou- 
veau régiment de cavalerie Allemande , de huit 
compagnies ; & un régiment d'infanterie d'Alface 
& de Suabe , de vingt compagnies ; ce qui » avec 
le régiment d'infanterie Allemande, que fon coufia 
Sigifmond d'Erlach , baron de Spiez , avait levé 
en 1644, )ointà fon régiment de cavalerie » levé 
en 1645 , faifait un corps de 6000 hommes ; qui 
furent entièrement fubordonnés au général d'Er- 
lach. Ce que leurs majeftés firent fpécifier dans les 
lettres patentes, envoyées le 17 Décembre 1647 
à M. d'Erlach, pour exercer les fondlions de lieu- 
tenant général à Tarmée d'Allemagne. 

En 1648 , il reçut le 27 Juillet, un ordre de 
la reine régente , de pénétrer avec un corps de 
6000 hommes dans le Luxembourg. Sur quoi , il 
diftribua fes régimens de nouvelle levée dans 
différentes garnifons , & en tira à leur place les 
réjjimens de Kofen , de Ruvigny , de Sirôt , de 
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fiernold , de Fabry & d'£hem , avec lefquels il 
était déjà Ls 7 Août à Thionville , où il requt de 
nouveaux ordres de joindre l'armée du prince de 
Condé* Ce qu'il exécuta fort heureufemenc le 
18» malgré les efforts du général Bek, détaché 
par Tarchiduc Léopold , pour empêcher cette 
jonâion. Le prince de Condé , ayant attaqué le 
ao Août, Tarmée ennemie dans les plaines de 
Sens , remporta fur eux une vidoire complétée , 
qui fut due en grande partie à M. d'Erlach. Ce 
général à la tête du corps de réferve , compolî 
de fcs 6000 hommes , voyant Tarmée Françaile 
repouiTée , ébranlée & découragée par deux atta« 
ques infrudueufes , tonjba fur un des flancs de 
l'ennemi avec une telle impétuofité , qu'il ren- 
verfa fon aile droite , au bout d'une heure & demi 
d'une mêlée trèsTanglante. Le prince de Condé, 
revenu dans ce moment critique, pour la troide- 
me fois à la charge , à la tête du corps de bataille» 
féconda M. d'Erlach avec tant de bravoure & 
d'habileté , que l'armée Efpagnole fut abfoluraent 
défaite. 

M. d'Erlach fe rendit, fur la fin de Septembre, 
à la cour j le cardinal Mazarin envoya fes carrofles 
au-devant de lui , & le fit loger au château de 
jBt. Germain , où leurs majeftés fe trouvaient 
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alors. Le grand Condé , qui avait précédé M. 
d'Erlaeh de huit jours ^ le préfenta à leurs ma* 
jeftés , en fe fervant de ces propres termes. Siré^ 
fai [Ijonneur de préfenter à votre majefté ^ legéni* 
rail qui vous a gagné la bataille de Lens. Elogtf 
magnanime » auflî glorieux pour le héros qui 
tendait juftice à M. d'Ërlach^ que flatteur pouif 
cet illuftre militaire $ lequel reçut Taccueil \e 
plus graeieux de la reine régente & du cardinal 
premier rainiftre^ l'un & l'autre lui renouvelle* 
rent la promeflc d'un bâton de maréchal de France^ 
qui lui avait déjà été faite en Juin l6^f ^ àprèH 
la défaite de M. de Turenne à MarienthaL 

En 1649 , M. d'Erlach rendit un fervice tré*- 
eflentiel à leurs majeftés , en employant tout foil 
crédit , pour appaifer l'armée fur le Rhin & lae * 
contenir dans le devoir, lorfqu'elle eût été amed^ 
tée par M. de Turenne , contre la cour, en faveuf 
des parlemens» M. d'Erlach avança de fon argen€ 
une montre à ces troupes , & mit (î bon ordre k 
tout , que M. de Turenne eut beaucoup de pdne 
à fe fauvcr à Caflel , avec quelques officiers ç(ui 
lui étaient le plus attachés. M. de ELuvignJr apf- 
porta à M. d'Erlach, des lettres patentes du ii 
Mars , pour commander l'armée d'Allemagne eri 
chef» avec un pouvoir illimité fur toutes/es opo* 
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rations. Ce général fie repafler le Rhin à cette 
armée le 2f Mars , & traverfant TAlface, la Lor« 
^aine & la Champagne , il arriva fur la fin d'Avril 
à Pérontie , où il prit des portions fî avantageu- 
iès , qu'il garantit ces frontières d'une invafion , 
dont elles étaient menacées de la part de Tarmée 
£(pagnole» 

Si d'un côté, ce cofnmandement couvrit M. 
d'Erlach de gloire , il lui attira en échange des . 
peines & des fatigues incroyables , pour contenir 
dans une difcipline exaâe une armée très* mal 
payées & accoutumée à une licence extrême fous 
le maréchal de, Turenne , dont les partifans 'fài;. 
faient fous main tous leurs efibrts , pour faire 
révolter ces troupes. M. d'Erlach eût au milieu 
de Mai , une entrevue à la Fére, avec le cardinal 
Mazarin , afin de procurer quelques montres à 
fon armée , qui , faute de paye, était fur le point 
de fe débander. Le cardinal Mazarin ne payant, 
félon fa coutume, qu'en belles paroles, M. d'Er- 
lach épuifé de fatigues, tomba malade , & après 
avoir langui dix-fept jours à Péronne, confumé 
de chagrin de fe voir dans l'impoiSbilité de faire 
de nouvelles avances à une armée qui manquait 
de tout , il remit fon commandement le 9 Juiltel» 
a M. de la Ferté Sénedlerre , & fe fie tr^nfpctrtec 
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à Brifach , où il remplie jufqu'à fon dernier jour 
(malgré une Êevre étique donc il était travailU ) 
avec beaucoup d^aâivité , les foncflions de fon 
gouvernement , qui , depuis la défeâion de M. 
de Turenne , s'étendait depuis les bords du lac de 
Confiance, jufqu'à Mayence. 

La reine nomma M. d'Erlach maréchal de 
France , avec M. de la Ferté Séneélerre \ leurs 
lettres-patentes furent datées du 18 Janvier i6fO« 
Le maréchal d'Frlach jouit à peine deux jours de 
cette récompenfe , fi bien due à {es longs & glo- 
rieux fervices. Ayant reçu le 24 la nouvelle de 
fa promotion, il fut emporté le 26 Janvier par 
un accès redoublé de fièvre. Far cette raifon , 
fes lettres de maréchal de France , quoique exp&k 
diéesi ne furent point enrégiftrées , comme celles 
du maréchal de la Ferté. 

Le roi était redevable au maréchal d'Erlach « 
au moment de fa mort, de plus de 700 mille livres 
tournois , de fes pendons & avances laites aux 
troupes de fa majefté , dont fa veuve put à peine 
retirer la moitié ^^ encore fallut il employé!: pout 
cela de longues follicitations. 

Le maréchal d'Erlach avait été nommé pa( 
k reitie régente , premier plénipotentiaire de 
France, au congrès de pacification de Nureou 

kerg. 
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berg , & cela par lettres-^patentes , du i o Septetiw 
bre 1649 9 ayant fous lui les comtes d'Avaugeour 
& de Veauxtorce. Quand on confidere Timpor^ 
tance de eecce commiflion, remplie de la part dç 
l'empereur, par le feld - maréchal Picolomini, 
duc d'Âmalfi 3 & de la part de la Suéde , par Thé- 
ritier reconnu de cette couronne & généraliflîme ^ 
de fes armées , ïe prince Palatin des Deux- Ponts 
Charles Guftave , Pon ne doit pas être furpris » 
de ce que le bâton de maréchal de France ait 
luivi de fi près cette nomination ; Ton pourrait; 
plutôt s'étonner , de ce que cette première di- 
gnité militaire n'ait pas précédé une commiflion, 
dont tous les maréchaux de France fe feraient; 
trouvés très - honorés ; de même que du gouver- 
nement, dont le maréchal d'Erlach avait été re- 
vêtu depuis tant d'années , lequel fut brigué après 
fa mort, par les plus grands feigneurs delà couc 
de France. Il en fut de même du commandement 
de l'armée de Turenne , con6é au maréchal d'Er- 
lach en 1649 ,par leurs majeftés, tant à caufe de fa 
opacité & de la haute réputation qu'elle lui avait 
acquife, que fur la recommandation très ^ forte 
du grand Condé , qui honorait cet iltuftre mili- 
taire de beaucoup d'amitiés 

La plupart des auteurs Français qui ont déJ 
Tome VI. F 
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crit cetie époque derhiftoirede France > toujours 
guidés par cet efprit de jaloxjfie contre lesSuifles , 
ayant palTé fous fitenct la plus grande partie des 
expéditions glorieufes de M. d*Erlach j nous 
avons entrepris d'autant plus volontiers de répa^ 
rer cette injuflice , que feu M* le colonel d'Erlach, 
baron de Spîez & membre du confcil fouverain 

^ de Berne* a eu la bonté de nous communiquer 
en 1773, toutes les pièces originales, fur IcC- 
quelles nous avons rédigé & compofe cette notice 
du maréchal d'Erlachî aflavoir , une vie manuf- 
crite de ce grand homme, en forme de journal» 
avec toutes les lettres patentes , & autres pièces 
que nous avons citées , en original % de même 
que toutes tes lettres de Louis XIII , du cardinal 
de Richelieu , du duc de Rohan , du duc Bernard 
de Saxe - Weymar , du chancelier Oxcnftiem i 
celles de la reine régente , Anne d'Autriche, du 

* cardinal Mazarin , du grand Condr» du maréchal 
de Turenne » & enfin de Meilleurs le Tel lier ♦ 
Defnoyers , de Lionne & de Servien , fecrétaires 
4^état, durant cette époque. Coltêdion immenfe 3 
de pluûeurs volumes in-folio. 
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Cette charge , inlticuée fous Louis XIII, le 
6 Février 1633, eft le fécond grade militaire; 
& le marquis de St. Chamond en fut le premier 
revêtu. Il n^ âvaic alors qu'un lieutenant général 
dans chaque anpée. Louis XIV commença à mul- 
ciplier cette charge , & donna des commiflions 
de capitaine général aux ducs de Navnilles & de 
Noailles , de même qu'au comte de Teflc , pouc 
commander d'autres lieutenans généraux. Le ma- 
réchal d'Erlach a été le premier lieutenant géné- 
ral SuifTe. Ce grade répond à celui de général 
d'artillerie, au fervice impérial j à celui de général 
d'infanterie ou de cavalerie « dans les fervices de 
Pruâe & de Hollande ; à celui de général en chef, 
au fervice d'Angleterre & de Ruffie j & enfin à 
celui de lieutenant général aux ferVices d'Efpa- 
gne , de Naples & de Sardaigne. Ce (fui a été 
décidé par plufieurs cartels. 

Les lieutenants généraux ont un uniforme, 
qui fera décrit , de même que celui des maréchaux 
des camps , à la fin de cette fedion. 

dO 

Jean de Balthazar , baron de Frangin & bour^ 
geois de Berne , était iflu d'une famille noble 

Fa 
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irèsaacteaiiG de Traiifytvanie, Sun grandpere le 
colonel de Balthizar > qui avait levé un régiment 
d'infanterie allemande au fervice d'Htnri IV » 
obtint en i fjo^de ce monarque, une commiŒan 
de maréchal des camps * & iut tué la même 
campagne en cette qualité, à fa bataille d'Ivry, Son 
père Gacho de Bakhaiar, ayant iuivi la forton« 
de Frédéric V, ékdeur Palatin & roîde Bohême, 
dont il était capitaine des gardes du corps j fut tué 
en 1620 à la bataille de Prague , après avoir fait 
des prodiges de valeur à la tète de fa troupe , pour 
couvrir la perfonne de fon maître , qu'il parvint 
aux dépends de fa vie^à défendre contre un corps de 
troupes impériales fous le comte de Buquoi, dont ■ 
le roi de Bohême était envelopperez qui donna ™ 
le tems au comte de Thurn , d'accourir avec un 
gros de cavalerie au fecours de ce prince , & de le 
dégager* Voyez le premier volume du Theamm 
Etiropeiinu 

Un frère cadet de Gacho s' éiant attaché à Gut 
tave- Adolphe 5 fervit dans les armées Suédoifes» 
parvint jufqu'au grade de général major » s'éta- 
blit après la paix de Mander dans la Pométanie 
Suédoife , & fa poftérité fubfifte de nos jours dans 
la perfonne de Mr* le baron de Bakhazar , établi à 
Strasbourg, maréchal des ainps & armées du loi» 
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Jean» baron de Balihazar & de Frangin, r.âquit 
€n 1600. Après la déroute de Prague, & les infor- 
tunes qu'elle attira à la maifon Palatine, il fuivic le 
fort du célèbre JVlansfeld , & après la mort de ce 
grand capitainerie baron de Balthazar encra en 162 f 
aufervicede Guftave- Adolphe , en qualité de ma- 
jor dMnfkmerie, & Te fit connaître trèsavantageu- 
fement de ce monarque , pendant cette campagne 
& les quatre fuivantes «n PruiTe & en Pologne; il 
4ievint lieutenant colonel en 1 629, & fe diftingua 
extrêmement le 7 Septembre 16 j 1 ,à la première 
1>ataille de Leipzig ^ le grand Guilave confia au 
)>aron de Balthazar,deux mois après cette viâoire 
mémorable , un régiment d'infanterie allemandct 
à la tête duquel il fe (îgnala le \6 Novembre 
Xf 32^4 la bataille de Luzen. Le chancelier Oxenf- 
tiern ayant reconnu au baron (de Batthazarun 
génie Toupie , extrêmement délié & par confé- 
quent très, propre aux négociations , l'employa en 
-l6j2& en 16:^3 avec fuccès auprès de divers fou- 
vcrains.Ayant été chargé en i6j4,après la perte de 
la bataille de Nordlinguen , de folliciter auprès du 
cardinal de Richelieu , foit une augmentation de 
fubiîdes en faveur de la couronne de Suéde , fbit 
auffi la liberté du prince Palatin , Charles Louis» 
fils de l'infortuné ^Frédéric , qui avait été arrêté. 
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en 16^2, en traverfaiit la Fraîice incognka, & 
renfermé, par ordre ducardinat, au château de 
Vincenncs. Le baron de Bakha^ar s'acquitta » 
avec beaucoup d'intelligence, de cette commifli on 
importante î Se mit tant de zèle à foUicicer la li- 
berté d'un prince t avec lequel il avait» en quel* 
que forte^ été élevé» que le cardinal premier mî- 
nirtre , démêlant du premier coup-d'œil le génie M 
& le cœur bien placé du négociateur, fe déter- " 
mina à Pat tirer au fer vice de France & à s'en 
faire une créature* Pour cet effet» le cardinal, 
après avoir accordé au baron de Ëaltha:sar fes de- 
mandes , lui offrir le régiment d'infanterie , au- 
jourd'hui Aunis, & le grade de inarécbal des 
camps 4 avec !^ protedton la plus décidée de fa 
part, Balthazir accepta avec reconnaiffance ces 
offres avantageufes , Jura au cardinal un dévoue* 
ment inviolable , dont ce premier miniftre était 
jaloux à Texcès î ce qui , fous Louis XIII, for- 
mait Tunique Se immanquable moyen de parve- 
nir aux fortunes les plus rapides , & ce qui n'a- 
vait pas échappé à cet officier éclairé. Il fe rendit j 
à Francfort fur le Meyn, auprès du chancelier ■ 
Oxenftiern , lui rendit compte de fa négociation, 
& lui demanda fa démiflîon , que le chancelier 
ne lui fit expédier qu'après avoir fait tous fes cf- 
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forts pour le retenir au fervice de Suéde > en'Tui 
offrant le grade de' général major. Balthazar joi- 
gnit fon nouveau régiment les prçmiers jours 
d^ Avril 163 f à Tarmée de Picardie , où il fonc- 
tionna comme maréchal des camps, & cherchant à 
remplir Popinion que le cardinal premier miniftre 
Avait conçue de lui, il fit des prodiges de valeur le 
20 Mai de la même année,à la bataille d'Averne,& 
contribua àla viâoire que l'armée Françaife rem- 
porta 8e jour fur celle d'Efpagne. Les campagnes 
fuivantes offirirent de nouvelles occafions à Bal- 
thazar de fe diftinguer : telles Airent la bataille 
de Buffarola, où Tarmée combinée de France & 
de Savoye remporta le 23 Juin 1656, auprès du 
Téfin, une viéloire complette fur celle d'Efpagne; 
la bataille de Leucâte, du 2S Septembre 1657, 
où les troupes Franqaifes battirent les Eipagnols ; 
& la bataille de Quiers en Piémont, du 20 No- 
vembre 1659, où il féconda le comte d*Harcourt 
à merveille , dans la vidoire décifive que ce gé- 
néral remporta ce jour avec 8000 hommes, fur 
aoooo Efpagnols , commandés par le marquis de 
Léganez. Balthazar , qui ne négligeait aucune 
pccaGon de faire fa cour au cardinal premier mi- 
niftrc , fervit encore la campagne de 1640 , fous 
le comte d'Harcourt , & partagea , le 20 Avril 
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de cette année , h gloire dont ce grand capt« 
taine fe couvrit à la bataille de Cafal , & dc;ux 
mois après à la prife de Turin. Le cardinal 6t 
expédier , en 1641 , dss lettres de lieutenant gé. 
fierai au baron de Batthazar» que nous nefuL 
vrons pas dans toutes fes expéditions , pour ne 
pas trop nous écarter du pîan de cet ouvrage. S'I* 
tant particulière ment attaché au grand Condé t 
Balthazar fervit comme lieutenant génétal fous 
ce héros , h campagne de 1643 & les fui vantes, 
à l'armée d'Allemagne, & continua d'acquérir 
de nouveaux lauriers à la bataille de Rocroi » le 
19 May i6+îîaux batailles de Fribourgdes J & Ç 
Août 1644, & à celle de Northlinguen du j Août 
î64f. Le général de Baltha^ar ayant eUj fur la fin 
de cette dernière campagne s une altercation avec 
le grand Condé » demanda à fervir, Tannée 1646 ^ 
fous le comte d'Harcourt » vice^roi de Catalogne, 
où il contribua cette campagne & les Tui vantes I 
fes fuGcès. Le général de Balthazar fut commis » 
en i6f4 » par des lettres* patentes , ao comman- 
dement en chef de Tarroée Françaîfe en Catalo^ 
gnc I & quoique cette armée fut à peine de 10000 
hommes effeâifs, très- mal payée & manquant de 
<t(3Ut , ce général parvint» en prenant les pofîtions 
les plus avautageufes » à tenir non- feuleuîcnt Lêtt 
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:aux troupes Eipagnoles , mais à remporter encore 
divers avantages fur eux. Les deux armées s'étant 
..établies dans leurs quartiers d'hiver, le baron de 
Balthazar fe rendit en cour , & follicita le bâton de 
maréchal de France & un gouvernement , croyant 
Tun & l'autre dûs à fon ancienneté de lieutenant 
général , & aux fer vices fîgnalés qu'il avait ren- 
dus depuis 20 ans à la France. Anne d'Autriche 
& le cardinal Mazarin , réduits, dans ces tems de 
;troubles 9 à réferver les faveurs de la cour pour les 
princes & lesfeigneurs qui menaçaient de fe join- 
dre au prince de Condé & à fa cabale , payèrent 
le général de Balthazar en belles promiefles , qui 
ne furent fuivies d'aucun effet. Sur quoi, cet illuf- 
:tre militaire accepta les propofitîons que l'éledeur 
Palatin Charles Louis lui avait &ites, d'entrer à 
fon fervice , en qualité de fon généraliflime & 
premier miniftre d'état,- & il réfigna,le iç Avril 
i6f f , entre les mains du roi , fa place de lieu- 
tenant général & fes deux régimens , car il avait 
obtenu en i6f ; , un régiment de cavalerie Alle- 
mande, aujourd'hui Royal- Etranger ; & après 
avoir reçu de fa majefté la démiflion la plus ho- 
norable, le général de Balthazar pafla au fervice de 
réledeur Palatin. Ayant acheté, en i6éo, la ba- 
jronie de Frangin , du comte Frédéric de Dohnat 



95 



SEItVICE 

SeBion III 




le baron de Balthazar fut gratifié la même année . 
de la bourgeoise patrtdenne de Berne , par la té. 
geticc de cette république. Il fe retira en ifi68 , 
du fer vice de Téledeur Palatin , & vécut dans fa 
baron ie de Prangm jufqu'à fa mort, arrivée en 
I6S8* Son fécond fils ayant embralTé ta religioti 
catholique, acquit la terre de Vcfanci dans le 
pays de Gex , & laiffa» entr^autre poftérité , Jean 
Alexandre» mort en I7f4, maréchal des camps 
Se colonel d*un régimentSuiire de Ton nom. (Voy* 
maréchal des camps, article 2 1.) La baronie de 
Prangin fut vendue en 1 697 j aux barons de Dan- 
kelmann , par Jeanne Catherine Manuel» veuve 
de Charles Lotiis , baron de Balthazar, fils aîné 
du grand capitaine donc nous venons de donnei: 
k notice. 

Jean Rodolphe "WerdmuUer , iiTu d'une an* 
cienne flimille patricienne de Zurich. Un de fes 
ayeux, nommé Otton, prit en 1444 la dénomi- 
nation de Werd-MuUer, après avoir défendu 
avec une valeur héroïque , pendant le fameux 
fîége de Zurich, un pofte nommé Die Weri^ 
Muhk^ à la tète de 67 hommes, contre les 
attaques des confédérés, (Voye2 à ce fujet le troi- 
Cerne volume 5 feétiun XIL) Ce qui forme fans 
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contredit le plus beau titre de nobleflfe. Jean 
■Rodolphe naquit en 16149 fit Tes premières ar- 
mes en 16 f 2^ au fervi.ce de France , comme vo- 
lontaire fous le maréchal de Schomberg, & com- 
battit en cette qualité à la bataille de Carcaâbne. 
Il entra en lè^j.nu fervioe de Suéde, en qualité 
d'aide de camp du feld-maréchal comte de Horn , 
& fervit cette couronne jufqu'en 1648 , qu'il 
leva un régiment d'infanterie Suiâe au fervice de 
Vehire» qui fut licencié en i6fi. Nous rendront 
compte dans le fervice delamailbn d'Autriche, 
rfeld»maréchal lieutenant, article 2,) des fervices 
du général Werdmuller pendant cet intervalle. Il 
jrentra en i6f4,au fervice deFrance,en levant une 
compagnie de 200 hommes au régiment des gar- 
des Suiâes , avec rang de colonel , & fut employé 
pendant la campagne de i6f f , par le maréchal de 
Turenne dans l'armée de Flandres, à diverfes ex- 
péditions, dont il s'acquitta fi bien , que Mr. do 
Turenne le préfenta\ au roi & au cardinal Ma- 
zarin, comme l'officier le plus capable de com- 
mander l'armée Françaife dans fon abfence. Le 
colonel Werdmuller obtint , à la fuite de ce té- 
moignage , des lettres de lieutenant-général des 
armées du roi , datées de Fontainebleau du 2f 
Novcmbrp lôff , dont la famille WerdmuUcr 
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xioos a communiqué en 1772 une copie vidi- 
mée. Ces lettres font une récapitulation crès- ho- 
norable, des fervices rendus pendant cette cam* 
pagne par cet officier, qui ont engagé fa majefte 
k le décorer de ce grade , fans Tavoir fait palTer 
par celui de maréchal des camps. Le général 
Werdmulter prit le x Décembre itf^f , le com- 
mandement de l'armée Franqaife en Flandres, 
en conféqucnce d'une diftindion auffi inouïe, 
rur*t0ut pour un officier étranger ; mais ayant 
éteirappelléj au boutde quatre femaines par le 
canton de Zurich, menacé d'une guerre civile , 
il vola 4 avec la per million de fa majcflé , au fo^ 
cours de fa patrie, & re<;ut en paflant à Soleure, 
le grand cordon de Saint Michel , des m^iins 
de Jean de la Barde , ambaifadeur ordinaire de 
France en Suifle. Il fut le premier & Tunique 
officier proreftant > décoré de cet ordre. Ce dont 
nous avons vu le certificat original àc Mr. de la 
Barde» dans lequel il eft dit^ qu'en vertu des 
lettres- patentes de fa majefté du 11 Décembre 
i6ff 5 cet ambaffadeur a remis au lieutenant-gé* 
néral, Jean Rodolphe Werdmuller , le grand 
collier de l'ordre de St. Michel, & reçu fon fer- 
ment en cette qualité à Soleure le 11 Janvier 



^^b 



DE France. 9J 

^K7M^= 



Lieutenans généraux. 



Les opérations militaires du général WerdmuU 
kr au fervice de fa patrie, ne furent rien moins 
qu^heureufes, ayant été très-mal fécondé & même 
traverfé fous main par une cabale jaloufe de (k 
haute réputation ; il échoua complettement au 
fiége de Rapperfchweil , & après avoir confumé 
pendant quelques femaines, toutes les forces du 
canton de Zurich devant cette bicoque , & avoir 
été repoufle avec beaucoup de perte dans plu- 
fieurs aflàuts confécutifs , il fut contraint d'en 
lever le Gége. La tranquillité ayant été rétablie 
en Smifle par la paix de Baden , Ggnée le 16 Fé- 
vrier léf ^, le général WerdrauUer fe hâta de 
retourner en France. 

Arrivé à Paris avant Touverture de la campa- 
gne , le général Werdmuller fut nommé par le 
roi, pour fervir cette année à l'armée de Flan- 
dres, où il fe diftingua de façon , que le cardi- 
nal Mazarin lui envoya le 2% Décembre 1656, 
le portrait du roi , enrichi de pierreries, avec une 
lettre de fa main très*flatteufe. Il fit les campa- 
gnes de i6f7 & 1658 fous Mr. de Turenne , fe 
fignala infiniment au fiége de Dunekerke & à la 
bataille des Dunes, où Mr. de Turenne rem- 
portale 14 Juin i6f Sjune viâoire complette fur 
l'armée Efpagnole 9 commandée par le grand 
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Condé & Don Juan d'Autriche. Le mauvais étac 
des finances , ayant obligé le roi de rétbrmet ea 
1661 diverfes compagnies aux gardes > entr'au- 
tres celle de Wcrdmuller , ce général obtint en 
dédommagement^la place de commandant du cbà* 
teau d*If auprès de Marfeille. Et comme la France 
joulSaît pour lors d'une pair profonde % le gêné* 
ral^WerdmuUer accepta en i6éj, les propofitioos 
de la feigneurie de Vcnife > & quitta , avec l'agré-» 
jncnc de Louis XIV » le fervicç de France, pour 
entrer a celui de cette république, (Voyeas le refte 
des Tervices de cet oHicier généraU dans celui de 
la maifon d*Autriche & de Veuife , inférés dant 
le feptieme volume.) 

( 3. ) 

Jean Jaques d'Erlach 1 d'abord bourgeois de 
Berne , puis de Fribourg)tJnâquit en i6%% î il en. 
tra au régiment des gardes Suiifes , dans la com- 
pagnie de fon frère aîné , en 164^ » comme en- 
fdgne, en devint fous-Iteutenant en 1644, lietu 
tenant en 1647Ï& obtint cette compagnie en i Sça 
Il fe trouva en 1644^ au flége de Gra vélines i ea 
164J t à ceux de Bé thune & de St- Venant % en 
1647» à ceux de la Balfée & de Lens^ fe didicu 
gua extrêmement au fiége de Montmédi en l6f 7, 
& la campagne fuivanu à celui de GraveUnes. IL 
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obtint €01671, le régimenc que le canton de 
Berne venait de lever , pour le fervice de la cou- 
ronne de France. Brigadier en 1672, il fut le 
premier officier SuiiTe , revêtu de ce grade ; fer- 
vit pendant la campagne de 1 67 j , à la tèce d'une 
brigade , dont Ton régiment faifàit partie : il fe 
fit connaître de Louis XIV , avec gloire , au (iége 
lie Maftricht; étant le 21 Juin de tranchée avec 
fa brigade, il repoufTa par des prodiges de valeur , 
une fortie très - vigoureufe de la garnifon de 
cette place. Le brigadier d'Erlach fervit avec la 
même diftindlion , à la tète de fa brigade , en 
1674, à la bataille de Sénef , le 1 1 d'Août , où 
le régiment d'Erlach paya cette vidloire du fang 
d'an grand nombre d'officiers & de foldats ; & 
pendant les campagnes de 1675 , 1677 & ^^7^% 
en Catalogne fucceflîvement , fous Meneurs de 
Schomberg & de Navailles. Ayant été fait mare- 
chai des camps en Janvier 1677, il fervit & fc 
difHngua en cette qualité , le 4 Juillet de cette an- 
née, à la bataille d'Epouille, & en 1678, au 
fiége de Puycerda. Il embraflTa la religion catho* 
lique en 16S4 > & ayant perdu dès-lors la grande 
bourgeoifîe de Berne , la régence de cette répu- 
blique lui refufa , fuivant les loix fondamentale» 
dû fk conftitution» les recrues pour fa compa- 




gme colonelle & pour celle qu'il avait tou|our^ 
confçr vée au régiment des gardes-Suifles- Et quoi- 
que M. d'Eilach k devenu, par Ton changement 
de religion > inhabile à po0cder plus longtems 
fon régiment» fuivant la capitulation de ce corps ^ 
la régence de Berne fe rendit aux follicicaiions 
de la Tamille d'Erlach » en faveur du nrérite difr 
tingué de cet officier générât, & ne fit aucune 
démarche, pour appuyer les prétentions du lieui* 
tenant colonel, Sigirmond de WiUading, à qui 
le régiment d'Erlach revenait dès -lors de droit- 
De forte que M. d'Erlach conferva la poffeffionf 
de ce régimint jufqu'à fa morti furvenue le 29 
Odobre 1694, Il tut créé lieutcnam général, le 
j Septembre i6gg ; mais fes infirmités, fuites 
des bleflures honorables donc il était couvert, 
ne lui permirent pas de fuivre fon zèle pour le 
fervice d'un monarqne qui Tavait comblé de 
bienfaits , & le réduifirênt à pa0er le rede de fes 
jours à Fiiris, malgré la guerre qui venait de 
fe rallumer en 16S9. L« général d'Erlach ayant 
été gratifié en léSf , de la grande bourgeoille de 
Fribourg, ce canton fournit depuis lors, lesre* 
crues à fa compagnie aux gardes , laquelle fut aU 
tachée ^ dès cette époque t à ce cantoiu m 
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Pierre Scuppa aàquic en 1620, de parena 
protefians & de la clafle du peuple la moins rel6« 
vée, dans le comté de Chiavennâ \ doué d'un gé< 
nieinfinimiBnt au- dejfus de fon extraâion , il fe 
voua au militaire , comme la carrière la plus aG 
furée pour afleoir une fortune brillante fur des 
firviees diftingués. En conféquence de ce plan » 
le jeune Stuppa, joignit en i£j6, fon parent 
Jean Stuppa , qui avait levé en i ^J f « une com- 
pagnie franche au fetvice de France ; fit cette 
campagne comme cadet ; obtint en 1637 , le dra« 
peau de cette compagnie , & en devint lieutenant 
en 1640. ;^ierre Stuppa ât toutes les campagnes 
de cette guerre jufqu'en 1 648 , en homme qui 
voulait périr ou remplir fon but ; Ton ne faurait 
lui refufer cette juftice : à cette dernière époque» 
il entra avec cette troupe , dans le régiment des 
gardes Suifles i où elle (ut incorporée à titre de 
demi compagnie,quMl commanda dès-Iors jufqu'à 
la fiiort du capitaine Jean Stuppa , furvenue en 
léf2. l^ierre Stuppa, qui avait embraffé la reli- 
gion catholique & obtenu la bourgeoiHe de Coire, 
tic put en échange obtenir cette demi compagnie» 
que le maréohal de Schomberg , colonel général 
des Snifles , fit donner à Jean Tfcharner de Berne* 
Jowe VI. G 
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S*étant vivement plaint de ce paflc-droit , & ayant 
rendu cette année & la précédente , divers fervi- 
ces à la cour pendant la guerre civile, Stuppa 
obtint en Novecnbre i6ç2, Tagrémcnt de lever 
yne demi compagnie aux gardes Suifles , avec 
commiflion de capitaine ; cette demi compagnie 
fut jointe à celle de Tfcharner , jufqu'à ce qu'il 
en obtint une autre en i6f7, qui fat unie 
à la première. Il pofleda cette compagnie entière 
jufqu'à fa mort. Stuppa continuant à fervîr avec 
diftindtion , avait obtenu la commiiSon de lieu- 
tenant colonel à la fin de la campagne de i6^^ , 
à là fuite des prodiges de valeur , qu'il fit le z^ 
Août , à la bataille ou levée du (îége d'Arras s & 
fut gratifié en Septembre 1658, delatommif- 
fion de colonel , en récompenfe de fes fervices 
difliingués au fiége de Dunkerque & à là bataille 
des Dunes , où il eut grande part aux lauriers , 
que le régiment des gardes SuifTes cueillit dans 
cette fanglante journée. Jufqu'à cette époque, 
Stuppa s'était conduit comme un officier qui , 
réuni/Tant les talons militaires les plus rares, à la 
valeur la plus intrépide j s'était élevé par l'un & 
l'autre au • deflus de la bafleffe de fon e^çtraétibn > 
' laquelle chez toutes les âmes bien nées, dévidt 
^ès-lors former un titre en fa faveur. Le tcatti 
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des Pyrénées ayant rétabli en 16]' 9 , la paix & la 
tranquillité dans totite la France > & n'offrant plus 
ftu colonel Stuppa de ces occadons de poufTer fa 
fortune avec la-mème rapidité , il confacra Taâi- 
vite & la fouplefTe de fon génie , aux intrigues ; 
& après s'être inûnué dans les bonnes grâces du 
comte de Soiflbns^ colonel général des Suifles & 
Grifons y dont il était déjà fort eftimé , le colo- 
nel Stuppa parvint, en peu d'années^ à acquérir 
le même crédit auprès de M. de Louvois. Nous 
«vons indiqué dans le volume précédent » les ma« 
noeuvres du colonel Stuppa, en qualité d*intri« 
guant , qui font de plus détaillées dans le fep* 
tieme volume de l'hiftoire militaire des Suifles, 
par M. le baron de Zurlauben , page 136. 1^9 • 
Il eft conftaté par les récès des diverfes diètes 
Helvétiques, durant les années 1668 , 1669 & 
1670,' que les intrigues & les manœuvres du co- 
lonel Stuppa ternirent en grande partie fa gloire 
précédente^ Mais étant devenu dés îors l'homme 
de confiance de Louis XIV" & de M. de Louvois « 
il préféra leurs intérêts à ceux de fes compatrio- 
te, & fut chargé en 1671 de négocier la levée de 
quelques régimens SuifTes auprès des cantons. Le 
colonel Stuppa fut vivement fécondé dans cette 
n^odation ; à Berne , par Jean Jaques d'Erlach 
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& pir Fran{;oh Louis de Muraki & dans îes au- 
tres cantons , pat divers capitaines aux gardes 
SoiiTes » & fur tout , par le baron de Thunt , an- 
cien capitaine dans ce régi mené ^ grand* maître du 
prince abbé de St. Gall , & fort accrédité dans la 
plupart des cantons catholiques. Les uns & les 
autres efpérant obtenir des régimens , ou du j 
moins des compagnies dans ces nouvelles levées » f 
ne furent pas trompés dans leur attente. Le colo^ 
iiel Stoppa j étant aiofi parvenu a obtenir en 
1671 & en 1672 , de divers cantons & états ca- 
alliés, la levée de quatre rcgtmens Suiflcs, fat 
gratifié par fa majefté d'un de ces régimens » & 
revêtu en 1672 du grade de brigadier, en con-p 
fer van t fa compagnie & fon rang aux gardes 
Suiûes, Le brigadier Stoppa ayant conduit foit 
régiment fur la fin de cette année à Utrecht , fut 
revêtu en 1673 du commandement de cette place, j 
Employé la campagne fuivante à rarmée de Flao-l 
dres s il fe diftingua beaucoup à la tête de fa bri- 1 
gade , à la bataille de Scnef. Il avait reçu le l 
Février 1674, lafeveur d*ètre commis aux fonc-j 
tions de colonel général des Suilfes & Grifoni 9 
pendant le bas-âge du duc du Maine , & il exerça ] 
cette charge }urqo*en 1688 , fans cependant jouir 
4es honorifiques. Maréchal des camps eu 1677, 
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il fervic en cette qualité à Tarmée de Flandres , 
pendant cette campagne & la fuivante. Il fut 
nommé colonel du régiment des gardes SuifTes le 
lo Oâobre 1685*, avec la permiflion de confer- 
ver fon régiment d'infanterie & fa compagnie 
franche. Lieutenant général du 10 Août 1688 » 
U mourut à Paris le 6 Janvier 170 1. Quoique 
cet officier général eût cherché depuis 1672 , à 
cffiicer jes mauvaifes impreiCons,qu'avaient prifes 
de lui diVers états du corps Helvétique, en atti- 
rant les &veurs & les récompenfes de la cour 
de France , fur un grand nombre de militaires 
Suiffes , il fut néanmoins impliqué en 1698 d'une 
manière très fàcheufe » dans le mécontentement 
que les cantons alTemblés à Baden témoignèrent 
aux colonels propriétaires des régimens Suifles. 
Cette diète envifageant le général Stuppa, comme 
le promoteur de toutes les innovations dans le 
militaire Suiflfe , dont elle fe plaignait , le fit ci- 
ter & réfolut de lui faire fon procès. Le marquis 
de Puifîeux, ambaifadeur de France en Suifle* 
évita, à force de rcpréfentations , cette flétriflure 
au général Stuppa , en engageant la diète à fe 
contenter d*un mémoire juftificatif , que cet offi- 
cier général lui fit remettre le ij Décembre, par 
le capitaine Sodn de Bâle , en s'excufant fur (im 
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grand âge & fes infirmités , de ce qu'il n'avait 
pu obéir aux citations réitérées de cette a0em- 
blée. Comme c'eft l'officier général Suifle^ dont 
on a dit le plus de bien & le plus de mal , nous 
avons étendu cette notice, afin de mettre nos 
lecfleurs à même d'en porter un jugement équi- 
table. 

( f. ) 

François de Reynold, de Fribourg, nâquif 
en 1642 «obtint en 16^7 une demi compagnie 
au régiment des gardes Sui0es; en fut rçqu 
capitaine en i$f 9 ; fervit à la tète de cette 
troupe dans tous les (léges & combats g^ ce 
régiment fe trouva » en déployant dans toutes 
ces afiàires la bravoure la plus éclatante avec 
beaucoup de «ap^ité. Il obtint en 1687 une 
autre demi compagnie ^ fut nommé le 8 Jan- 
vier 16851 lieutenant colonel des gardes Suifles 
à la création de cette charge. jBrigadier en Mars 
lé^fOjil commanda le régiment des gardes Suifiet 
cet;te campagne & les deux fuivantes* le pre- 
mier Juillet 1690 à la bataille de Fieurus, 
en 1691 au fiége de Mons, & en i6^% à celui 
de Namur , auffi bien que le 3 Août de cette 
année à la bataille de Steinkerque. M. de Rey- 
Hpld acquit tfint de gloire dans ces diverfes 
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expéditions, & fe fit connaitre d'une manière 
il avantageufe de Louis XIV , que ce monarque 
daigjfla l'honorer dès - lors de la bienveillance 
la plus décidée , & lui en donna la première 
preuve , en le gratifiant le jo SeptetnJ]j^ 169^9 
du régiment de Fôlier , qu'il n'avait pas tnëme 
rollidté. Sa majefté eut l'attention de confer- 
ver à Mr. de Reynold h compagnie aux gardes 
Suiffes , & fpn ancient>eté pour obtenir à foa 
tour ce régiment Le birigadier de Reynold fervi( 
ea 1603, à la tète de fa brigade compofée de 
&n régiment Sç de celui de Schellemberg , fy 
fit le 29 Juillet, des prodiges de valeur à la 
bataille de Nervinden. Maréchal des caïQps en 
Janvier 1696 , il fervit cette campagne & la 
fuivante en cette qualité à l'armée de Flandres , 
& obtint le if Juin i70z,le régiment des gardes 
Suiâes^» en réfignant le fien. Il devint lieute- 
nant général le 2^ Décembre fuivanti com- 
4nandeur de l'ordre de St. Louis en 1604: il 
obtint en J718 la grande croix de cet ordre , 
& fut admis en 171 f au confeil de guerre fu- 
prème, établi par le duc régent qui fubordonna 
à Mr. de Reynold le département des troupes 
Suifles » & qui commit en 1719 cet illuftre mir 
litaire» en vertu de lettres -patentes du grand 
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fceau, aux fondions de colonel général des Suifles 
& Grifons , qu'il exerça en cirant tous les hono- 
rifiques , & avec un applaudiflement général des 
efHciers de notre nation jufqu'en 1721. Il mourut 
le 4 Çécembre 172a. 

(«. ) 
Béat Jacques de Zurlauben , eomte de Ville » 
ft baron de Thurn & de Geftlembourg , naquit 
à Zug en 16^6. Capitaine dans le régiment de 
Furftemberg , in&nterie allemande , en 1674, il 
fervît cette campagne & les trois fuivantes en 
Catalogne « avec une diftindtion qui fit voir dès- 
lors ce quMl ferait un jour , & qui lui valut , 
en 1579 « la majorité de ce corps , dont fon oncle 
le brigadier , Conrad de Zurlauben , était lieu- 
tenant colonel : il obtint la compagnie franche 
de ce dernier, en i6$z. Le roi le gratifia» en 
i68f , du régiment de Vierzçt, infanterie alle- 
mande , à la (ète duquel il fervit en Catalogne 
avec la bravoure la plus éclatante. li pafla , en 
1690, avec fon régiment en Irlande où il fit 
des prodiges de valeur , le 1 1 Juillet, à la bataille 
âc la Boyne, dans laquelle ce corps fut taillé 
en pièces. Le colonel de Zurlauben fe jetta avec 
les débris de fa troupe & de Parrnée vaincue du 
roi Jacques dans Limmerick , où il reçut » le pre- 
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nier Septembre, une lettre (ignée dé vingt- trois 
lords & colonels Irlandais , partifans du roi Jao« 
ques , qui en rendant le témoignage le plus 
flatteur à la valeur diftinguée du colonel de Zur« 
lauben, offrent de rétablir Ton régiment à leurs 
frais & dépens $ mais le baron de Zurlauben 
refufa ces offres, ne croyant pas avoir befoin 
de fécours étrangers pour cet^ effet , (bus un mo- 
narque tel que Louis XIV , qui le créa brigadier 
à Ton retour en France, le iç Décembre 1690, 
Il fervit en cette qualité & à la tète de Ëi brigade 
dont les quatre bataillons de fon régiment âifaient 
partie , les cinq campagnes fuivantes à Tarmée 
de Flandres; donna, en 1691 & 1692, de nou- 
velles preuves de capacité & de valeur aux (îéges 
de Mons & de Namur, de même qu'à la bataille 
de Steinkerque; il fe couvrit de gloire , en 1^92» 
ï la bataille de Nervinden. Cette vidoire du 
maréchal de Luxembourg' fur le roi Guillaume , 
fut due, félon les relations du tems , due au moins 
en grande partie , aux valeureux efforts des bri- 
gades de Reynold , de Surbek & de Zurlauben. 
Sa majefté érigea , en Décembre de cette année» 
la terré de Ville en Alface en comté , par lettres- 
patentes , & créa le brigadier de Zurlauben ma« 
xédial des «amps , le 3 Décembre 1^9 f f & U^ih 



lo^ Service ^ 



SeSion lll. 



tenant général , le f Juin 1702 , avec la diC- 
tinâion d'avoir été nommé feul ofEcier général 
de fa promotion , dont la dernière hors de fon 
rang, fut une jufte récompenfe ieg fervices 
fîgnalés que le comte de Zurlauben avait rendus 
en Italie, le premier Septembre 1701 , au combat 
de Chiari où il couvrit la retraite de Tacmée 
franqaifej & pendant Thiver de 1702» en qua- 
lité de commandant de Mantoue ^ bloquée par 
les ennemis. Le comte de Zurlauben fit la 
campagne de 1703 en Allemagne, à Tarmée du 
maréchal de Tallard i enfonça à la bataille de 
Spirebach, le 14 Novembre, à la tète de Taile 
droite, la gauche des ennemis,' & décida par 
ce moyen la vidoire. Le général comte de 
Zurlauben commanda, le 13 Ao&t 1704, la 
gendarmerie françaife à la bataille d'Hochftett » 
chargea les ennemis avec une valeur héroïque , 
^ les &t plier trois fois. Il fqt le feul officier 
général de l'armée franqaife qui eut cette gloire « 
qu'il acquit aux dépens de fept bleâures mor- 
tfllesi qui terminèrent, le 2i Septembre, k 
Ulm , fa gloricufe parfîere , lorfque Louis XIV 
lui dçftifiait le bâton de maréchal de France» 
comme une jufte récompenfe de fes fervices, 
Qye ne dpvait pas en effet fe promettre ce mo- 
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narque de ia parc d'un officier général qui » 
à la fuite de trente années de fervices très-diftin- 
gués > avait trouvé le moyen de fe couvrir d'une 
gloire immortelle • dans cette fanglante journée 
il funefte à la France ; tandis que la plupart 
des autres généraux de cette a^^mée , entaflant 
bévues fur bévues , occaGonnerent cette dérouto 
totale des troupes confiées i leurs foins ? 

"^ (7. ) 

François Laurent de Gréder, fils aine du 
colonel Wolfgang de Créder, de Soleure , naquit 
en i6f 3 , & entra en 1 674 au fer vice de France, 
comme enfeigne dans la compagnie colonelle da 
fon père. Sous • lieutenant en 1676, lieutenant 
en Mars 1677, il commanda cette compagnie 
le II Avril de cette année, avec beaucoup 
de valeur, à la bataille de Mont-caifel» & ob- 
tint, le ij Décembre 1679, une autre com- 
pagnie dan^s ce régiment , & fa majorité en 1684. 
Le roi le nomma, le j Septembre 1686, colo- 
nel du régiment d'infanterie allemande, vacant 
par la mort du comte de Furdemberg, & au* 
jourd'hui Salm-Salm, Il fit à la tète de ce 
régiment, de très- belles aâions, le 27Aoû,t; 
16%9 , au combat de Valcour , & le i Juille^ 
de l'année fuivante , à la bataille de Fleurua, 
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Brigadier, du 2f Avril 1691» il continua à fe 
fignalcr à la tète de fa brigade , cette campagne 
& les quatre fuivantes de cette guerre. Maréchal 
des camps , du ; Janvier 1^96 , il fervit cette 
année en cette qualité en Flandres } & en 1701, 
1702 & 1703, en Italie, fous Mrs. de Catinat, 
4e Villeroi & de Vendôme , qui en (aifaient 
un cas infini , & rendirent au roi un compte 
fi avantageux de la conduite de cet officier aux 
combats de Carpi & de Chiari, de même qu'à 
la bauitle de la Lu^ara , qu'il fut nommé, en 
1704, lieutenant général. Mr. de Gréder con. 
tinua i fervir fous Mr. de Vendôme, & à le 
féconder avec autant de bravoure que d'habt* 
leté , aux combats de Caflano , le 16 Août 170 f , 
& à celui de Calcinato , le 19 Avril 1706 , de 
nème que dans diverfes expéditions très* im- 
portantes dont le duc de Vendôme Pavait chargé. 
Obligé de prendre le commandement de Tarmée 
fiançaife en Flandres, après la défaite totale 
de Mr. de Villeroi à Ramillies , le 2 j Mai 170^ , 
le duc de Vendôme demanda au roi d'emmener 
, Mr. (de Gréder avec lui ; lequel fit des pro« 
«liges de valeur, le 11 Septembre 1710, à la 
bataille de Malplaquet , de même qu'à celle 
de Oénain, le 24 Juillet 1712* U mourut en 
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17169 avec la réputation d'un des meilleun 
officiers généraux de Parmée fran^ife^ Les ma- 
réchaux de Villars & de Saxe parlent de Mr« 
de Gréder avec beaucoup d'éloges dans leufi 
mémoires. Mr. de Saxe qui avait obtenu eti 
172a le régiment de Sparre, que Mr. de Gréder 
avait eu , cite ce dernier comme un modèle à 
faivre » pour former & difcipliner un régiment. 
(8.) 
Jean Jacques de Surbek , naquit à Soleure^ 
en 1648, entra, en i6(Sf, au régiment def 
gardes Suiâes comme enfeigne» & obtint, ea 
1671, une compagnie franche, à la tète àê 
laquelle il fit les campagnes de 1672 à 1678, 
en Flandres, & fe diftingua de manière que 
le roi le nomma, le 10 Août 1680, major 
du régiment des gardes SuiÛes , fans qu'il eût 
même follicité cette place, dans laquelle Mr. 
de Surbek remplit fi bien Tattente de ce mo^ 
narque, qu'il lui donna, le 26 Odobre 168^, 
le régiment de Kônigsmark, infanterie allemande, 
aujourd'hui la Mark d'Aremberg. Il continua 
à fe fignaler pendant les campagnes de 1689 
& 1690, à la tète de ce corps. Brigadier, 
du 2f Avril 1691 , il fer vit en cette qualité 
au fiégt de Mons, & l'année fuivante^ à celui 
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de Namur& à la bataille de Steinkerque. Il 
obtint, le i6 Oâobre 169x1 le régiment de 
Jeune-Stuppa , en réfignant le même jour le fien. 
Le brigadier de Surbek , en faifaht de Ton côté » 
à la tète de fa brigade , des prodiges de valeur à 
la bataille deNer^vrinden, partagea, comme nous 
avons déjà remarqué , avec les brigadiers de Rey- 
nold &deZurlauben , la gloire d'avoir décidé h 
vidoire en faveur de l*arméc Françaife. Il fut créé 
le 22 Février 1694, infpefteur général d'infante- 
rie; maréchal des camps, le > Janvier itfyt» j & 
lieutenant général, le 26 Odlobre 1704. M. de 
Surbek fit la campagne de 1696) & toutes celles 
de la guerre de fucceffion d'Efpagne^ depuis 170Ï 
à 1712 , inclnfivement avec cette dernière , à Tar- 
mée de Flandres, en qualité d'efïîcier général ; àé 
même que la campagne de 171 j eft Catalogne, 
avec une diftindtion toujours foutenue. Il mou» 
rut à Paris le y Mai 1714. 

(9.) 
Gabriel lîefly , du cantonde Claris catholîqud» 
entra en 1665- au fervice de France, comme cadet 
dans le régiment des gardes Suiflcs,enfeigne dans 
ce régiment en i«67 > îl 'eva en 1669 une com- 
pagnie franche , avec laquelle il entra ert 1 67* 
au régiment du Vieux Scuppa. Major dcce^régî* 
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ment en 16749 il en devint lieutenant colonel en 
i677,& obtint la commiflion de colonel en Juillet 
i€%% Le régiment de PfyiFer étant venu à vaquer 
fur la fin de cette année » Louis XIV en gratifia 
le colonel Hefly , en récompenfe des fervices dif* 
tingués qu'il avait rendu aux batailles de Sénef & 
de St. Denis, & qu'il venait de couronner le 27 
Août , par des prodiges de valeur, au combat de 
Valcour. Brigadier du jo Mars i69j,& maréchal 
des camps du 2J Décemb. 1702, il continua defe 
diftinguer dans ces deux grades, de Esçon qu'il fut 
compris IcaôOdobre 1704, dans la promotion 
des lieutenans généraux , hors de fon rang d'an- 
cienneté ,• & remplit en cette qualité , les campa- 
gnes fuivî^ntes de cette guerre , divers comman- 
démens très-importans , dont il fut chargé en Flan- 
dres , avec autant de fagacité qne de bravoure. Il 
mourut à Paris le 21 Novembre 1729 , à l'âge 
de 81 ans , dont il en avait confacré54 au fervice 
de la couronne de France , où il s'était acquis une 
grande réputation , par fa valeur, fon expérience 
& fes longs fervices. 

' ( 10. ) 
François Nicolas Albert deCaftellas , naquît à 
Fribourgen 1659. Cadet dans la compagnie frah- 
chciteCaftdlas en r67i,lorfque cette troupe cnftra 
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dans k régiment de Pfjfiar,il le ttouvdcii 1674 
à la bataille de Sénef; paffa, fur la fin de cette cam- 
pagne , aux gardes Suifles, comme lieutenant de 
la compagnie Stuppa , fit les quatre campagnes rui- 
vantes avec cette troupe, qu'il commanda en 1678 
aux ûéges de Gand Se dlpres , & le 14 Août a la 
bataille de St. Dénis. Il obtint la commîiBon de 
capitaine en i684,& la majorité des gardes SuilTeSf 
en 1692, & fut choifi la même année de préférence, 
pour commander un bataillon de ce régiment fur 
les côtes de Normandie* Il avait levé en i ^90 une 
compagnie entière dans le régiment de Monnin* 
Il commanda celui des gardes SuiiTes avec une 
dtftiii(flion infinie pendant les campagnes de 1694, 
de 159c & de 1^96 î & y obtint cette année une 
demi compagnie. Lieutenant colonel des gardes 
Suiffes du 17 Février 1701 5 brigadier du 29 Janvier 
1702 5 il obtint le 2Ç Juin de la même année le 
, régiment de Reynold , en confervant fa charge de 
lieutenant colonel aux gardes , & défendit la même 
année avec une valeur héroïque la citadelle de 
Liège à la tète de fon régiment i mais il ne put 
empêcher que cette place ne fût emportée d^alTaut 
le 23 Oclobre, par Tarmée des Alliés, fous les 
ordres du célèbre Malborough. M. de Caftelbs, 
priTonmer de guerre avec ks débris de fon régi* 

ment. 
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mène % fut échangé le 20 Septembre 1703. Ma- 
réchal des camps du 26 Odobre i 704,1! fervit en 
cette qualité les trois campagnes fuivantes à l'ar- 
mée de Flandres » & eue la gloire unique de fe 
diftinguer à la déroute que l'armée Françaife eâuya 
le II Juillet I708)auprès d'Oudenarde , en cou- 
vrant (à retraite à la tète des brigades de May & 
dePfyfFer ,où il reçut trois bleflures très- dange- 
reufes. Lieutenant général du 29 Mars 1710, il 
en fit les fondlions cette campagne & les deux fui- 
vantes en Flandres, fous le maréchal de Villars, 
& fe Ggnala encore aux batailles de Malplaquet & 
de Denain , & fur- tout à la fuite de cette dernière 
viftoire de l'armée Françaife , au fiége de Douai , 
où il emporta deux ouvrages l!épée à la main. Mr. 
deCaftellas mourut à Paris le 11 Juin 1722 , cou- 
vert de bleifures. 

(II.) 

Joft Brendlé /naquit en 1642 au village d'O- 
berwyl, près de Bremgarten , bailliage médiat de 
PArgàw , de pauvres laboureurs , qu'un incendie 
acheva de réduire en 1 6^4 à la plus affreufe mifere. 
Leur famille confiftait,lors de ce* malheur, en deux 
fils, Jaques & Joft i le premier né en i6j6, d'une 
taille & d'une force de corps furcaturelle,s'engage» 
eniéff , comme fîmple foldat au régiment des 
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gardes Suiifes , dans la demi compagnie de Pierre 
Stuppa , lequel ayant reconnu dans le jeune 
Brendié une ame très élevée, réunie à beaucoup 
de génie & à la bravoure la plus intrépide , le 
prit en afFedion , fe chargea de fa fortune , le 
nomma , en 1660 , fous-lieutenant de (à compa- 
gnie, dont il devint lieuten.^nt en ,1665» & lui 
procura en . 1668 , une commiilion avec les 
moyens pour lever une compagnie franche de 
400 hommes : Jacques Brendié céda généreufe* 
ment à fon frère cadet Joft Brendié, en 1672» 
la moitié de cette compagnie, & remonta en 1674 
cette troupe par la protedion du brigadier Stup* 
pa, à '400 hommes. Il fervit cette campagne & 
les quatre fuivantes , à la tète de cette compagnie, 
avec tant de diftindion en Flandres , fur tout aux 
batailles de Séncf & de St. Dénis , qu'il obtint 
la commiffion de lieutenant colonel , & fut tué 
le 27 Août 1689, au combat de Valcourt , après 
avoir combattu avec une valeur héroïque & avoir 
reçu cinq • bleflures mortelles. H avait acquis en 
1^88 , pour lui & pour fon frère eadet , les droits 
de citoyen dans le canton de Claris catholique. 

Revenons au frère cadet Joft Brendié , lequel , 
ayant perdu fes parens peu de tems après cet 
incendie, fut réduit au métier de pâtre s une 
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chèvre qu'il perdit , l'obligea de le fauver au prin. 
tems de 1658 à Baden , où un fergent des gardes 
Suifles , qui connaiifait fon frerc aine , & qui fai> 
fait des recrues pour ce régiment , Pamena aveo 
lui à Paris. Le jeune Brendlé, d'une très- bella 
taille , entra dans la compagnie de Pierre Stuppa» 
qu'il joignit au (îége de Dunkerque^ & dont fon 
frère aine était premier fergent, avec lequel il 
partagea lalFedlion de leur capitaines dès que 
ce dernier eût démêlé en lui le même courage » 
les mêmes qualités fupérieures , Stuppa lui 
donna en 1662 , rang de cadet, & lui procura 
en 1665, par fon interceffion , un drapeau dans 
les demi compagnies de Molondin & de Gfféder. 
Brendlé pafla en 1668 , dans la compagnie fran- 
che de fon frère aîné , en qualité de lieutenant* 
Ce dernier eut la générofité de lui céder en 16715 
la moitié de cette troupe, c'elt à dire aoo hommes, 
avec lefquels ilentra la mëmeannée dans le régi- 
ment de PfyiFer j où il fit les campagnes de 1 672 à 
1678* Commandant de bataillon en 1677^ il fe dif- 
tingua beaucoup en cette qualité le 1 1 Avril , à la 
bataille de Mbntecaffel. En 1678 , il commanda 
au fîége d'Ypres les grenadiers du régiment j & 
le 14 Août, à la bataille de St Denis, le trois 
& quatrième bataillon de oe régiment , aveo la 
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plus grande intrépidité & une fagacicé peu conv- 
mune. Il obtint en 16899 après la more de fon 
frère aine, fa compagnie franche , & paifa le ig 
Novembre 1692 , comme lieutenant colonel dans 
k régiment de Vieux- Stuppa^ obtint lacommiC 
fion de colonel le x% Mai 1695, & fut gratifié 
du régiment de Vieux Stuppa, le 17 Janvier 
1701. Brigadier du 29 Janvier 1702, & maréchal 
des camps du ao Mars 1709, ce brave guer- 
rier qui avait fait toutes les campagnes de la 
guerre de fucccffion d'Efpagne , fous la qualité 
de brigadier , avec beaucoup de diftindion » le 
fignala tellement le if Septembre 1709, à la 
fanglante journée de Malplaquet , que Louia 
XIV crut devoir le choifir de préférence à Tou- 
vçrture de la campagne de 1710 , pour aider à 
M. d'Albergotti à défendre Douai. M. Brendlé 
partagea avec cet officier général la gloire de cette 
belle défenfe , n'ayant rendu l'un & Tautre 
Douai » que le 25 Juin , après f2 jours de tran- 
chée ouverte. Sa majefté en récompenfa M. 
Brendlé , en le créant ^ hors de fon rang , le J 
Juillet 1710 , lieutenant général. Cet illuftre 
militaire mit le comble à fes exploits glorieux, 
le 24 Juillet I7i2f à la bataille de. Denain, où 
il fit des miracles de bravoure > & au fiége de 
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Douai , où il commanda du ^1 Juillet, que cette 
place fut inveftie^ une des principales attaques 
de Tarméé afliégeante , qu^il pouâa avec une telle 
vigueur , que le général , comte de Hompefch , 
commandant de Douai , fut obligé de fe rendre 
le 8 Septembre prilbnnier de guerre , à la tête 
de dix bataillons. Le général Brendié , queLoui^ 
XIV daignait iionoref d'une bienveillance par- 
ticulière , qui dans trente- deux campagnes avait 
déployé la valeur la plus intrépide , réunie à la 
conduite d'un officier rempli de lumières & 
d'expérience, & qui, avait reçu de ce monarque 
la dénomination du Suijfe intrépide , fe rendit en 
17 J4, malgré fon âge avancé de 92 ans , à l'ar- 
mée qui aflîégeait Philippsbourg , {fous le maré- 
chal de Berwick, dont fon régiment faifait partie. 
Le maréchal , qui avait été témoin à Malplaquet, 
de la conduite diftinguée du général Brendlé , le 
reçut avec tous les égards dûs à fon ancienneté , 
& lui laifla le choix du quartier qu^il préférerait 
décommander. Le cardinal de Fleuri , qui faifait 
beaucoup de cas de cet officier général , n'ayant 
pu le détourner de cette courfe , lui fit expédier 
des lettres d'infpedeur général en chef de cette 
itmée afliégeante , dont il fit les fondions pen- 
dant trois femaines 9 au bout defquelles il re< 
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tourna à Paris , où il mourut le ; Avril 1738 , 
âgé de 96 ans. 

L'auteur n'ayant rien épargné pour fe pro- 
curer tous les éclairciâemens poilîbles fur cet 
oiHcier général, dont le mérite & les talens 
fupérieurs furent l'unique caufe de fa fortune 
brillante , & dont la mémoire fera toujours 
honneur aux militaires Suiflesj reçut , en 1772» 
à Baden , les éclairciflemens qui concernent l'ex- 
tradlion des deux frères Brendlé , fur la protec- 
tion décidée que le général Stuppa leur accorda, 
les fer vices de Jaques Brendlé , jufqu'à fa mort, 
& ceux du cadet jufqu'en 1672 , par un ancien 
officier retiré du fervice de .France , mort en 
1776; lequel ayant vu le général Brendlé, en 
1734 ^ au camp devant Philippsbourg , & ayant 
été admis pluGeurs fois à fa table, aflura l'auteur 
que cet illuftre militaire jouilfait encore d'une 
fanté très robufte , quoîqu'alors il fut âgé de ^Z 
ans 5 qu'il prenait plaifir à parler de fon extrac- 
tion Se des aventures de fa jeunefle , en citant 
toujours dans ces occafions le général Stuppa , 
comme fon fécond père. Nous terminerons cette 
notice , par deux faits très- remarquables. Le gé- 
néral Brendlé ne reçut jamais aucune bleifure , ni 
contufion. Il s'était marié à Glarus en 1688 i i| 
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eut de ce mariage, en 1689, un fils unique , pour 
lequel il obtint en 1719 la majorité de fon régi- 
ment , & lui ayant choifî une jeune & charmante 
époufe , ce fils mourut en 1720 , quatre jours 
avant celui qui avait été deftiné à fes noces. Sur 
quoi le général Brendlé » veuf depuis 30 ans de 
fa première femme» époufa lui même, huit mois 
après cette mort imprévue 9 fa prétendue bru , à 
l'âge de 78 ans. 

(12.) 

Jean Vidor , baron de Béfenval & de Brunn- 
ftatt, natif de Soleure, fils de Jean Vidor, avoyer 
de Soleure. Iflii d'une ancienne famille noble de 
la Cité d'Aôft en Savoie, Martin de Béfenval 
étant venu en 1629, s'établir à Soleure , en ob- 
tint d'abord la grande bourgeoifie , fut admis en 
i6j6 au grand confeil , & en 164 j- au confeil d'é- 
tat , acquit en 1 646 les terres de ByflT & de Die- 
denheim , & en 16^7 , la baronie de Brunftatt, 
toutes les trois dans le Sumgaw. Il avait obtenu, 
dans cet intervalle, en 1653 , une compagnie au 
régiment des gardes SgiHes , & en 165" f , des let- 
tres-patentes de Louis XIV , fcellées du grand 
fceau , en confirmation de nobieffe pour lui & 
fes defcendans , de même que de naturalifation 
& d'introdu(Slion parmi la noblefle de la haute 

H 4 
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Alface , qui furent enrégiftrées au confeil royal 
d'Alface. Son fils, Jean Vidor, avoycr de So- 
Uure , reçut en i^^f , de l'empereur Léopold I» 
un diplôme de baron de l'empire , pour lui, fes 
frères & leurs defcendans. Il eft, au furplus, 
incontedable , qu^en parcourant les familles no- 
bles de la Suifle , très peu d'cntr'elles ont joué 
un rôle auffi brillant en Suifle, en France, en 
Allemagne & en Pologne , dans le fiecle précédent 
& dans celni ci, ^omme les barons de Béfenval, 
foit par leur illuflration au fervice & dans la ma- 
giftrature de Soleurc , foit auflî par leur sl al- 
liances. 

Jean Viélor naquit en 1671, entra en 1689 
dans la compagnie générale au régiment des gar- 
des Suiffes 5 obtint, fur la fin de cette année, une 
compagnie dans le régiment de Vieux-Salis , & le 
a 8 Mars 1690, celle de fon père aux gardes 
Suifles: il fervit à la tète de cette troupe le î 
Juillet de cette année à la bataille de Fleurus , en 
1691'aufiége de Motts, la campagne fuivante à 
celui deNamur & à la bataille de Steinkerque, & 
en 169 j à celle de Nerwinden, avec beaucoup 
de difliinâion. Il commanda le régiment des gar- 
des SuiiTes pendant la campagne de 1703. Bri- 
gadier en .1704, il fervit en cette qualité pendant 
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cette campagne & la fuivante. Le roi le nomma » 
en Juin 1707, fon envoyé extraordinaire auprès 
de Charles XII , roi de Suéde , & de Stanislas , 
roi de Pologne, & re<;ut le f Mars 1708, audience 
du roi de Suéde , à Ton quartier d'Alt-Rannftàtt. 
Mr. le baron de Béfenval fut revécu en 171 1 , 
du caraélere de miniftre plénipotentiaire auprès 
des puiflances du Nord & des princes & états du 
cercle de la baffe -Saxe. Il fut nommé en 1713» 
envoyé extraordinaire à la cour de Varfovie, & 
c'eft là qu'il époufa en 171 8 , la comtefle Cathe- 
rine Bielinzka , fille du comte Bielinzki y grand 
maréchal de la couronne , & cou(ihe germaine du 
roi Stanislas , par fa mère , née prinçefle Lubo- 
minzka. Mr. le baron de Béfenval remplit let 
fondions d'envoyé , avec autant d'intelligence que 
de dignité , pendant neuf ans , & demanda fon 
rappel en 1721 , qui lui fut accordé par le duc 
régent, aveq un brevet très- honorable, dans le- 
quel fa majefté accordoit à M.le baron de Béfen- 
val, une penfion de 9000 livres, reverfîbles à fa 
veuv« après fon décès. Etant revenu de Saxe en 
Février 1709 , il fit cette campagne à la tête d*une 
brigade SuiiTe , & combattit avec la plus grande 
bravoure , le 1 1 Septembre, à la bataille de Mal- 
plaquet. Maréchal de camps en 17x0 , il fcrvit 
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en cette qualité en Flandres , à l'armée du maré- 
chal de Viliars. Lieutenant général du i Février 
1719, il fut inftallé lieutenant colonel des gar- 
des Suifles le 12 Juin 1722, & colonel de ce 
régiment le 12 Décembre de la même année» & 
il en remplit les fondions avec un zèle infatiga^ 
ble jufqu'à fa mort , arrivée à Paris le 11 Mars 
1755 , après avoir déployé , dans le cours de (a 
brillante carrière , les talens d'un militaire diftin* 
gué , réunis à ceux d'un négociateur très habile. 

( l^ ) 

Jean Etienne de Courten, du Vallais , iflu 
d*une ancienne famille noble de ce pays & fils 
de Jean François de Courten , capitaine dans le 
régiment des gardes Suilfas, naquit en i5)l, fut 
enfeigne dans la compagnie de fon père en itfég ; 
& cette troupe ayant été reformée à la fin à^ 
cette année, lé jeune de Courten obtint l'agré- 
ment d'en former une compagnie franche >* ce 
qu'il exécuta en Mars 16^9, & entra avec cette: 
troupe en i57J dans le régiment de Gréder. Hî 
fit la campagne de 1675" & les trois fuivantes à^ 
l'armée de Flandres avec ce régiment, fut nomrm 
fécond major du régiment des gardes Suiffes en 
léStf , leva en 1690 un régiment d'infant«îie 
Vallaiiànne , à la tète duquel il fit cette canîga^ 



DE France. izi 



Lieutenans généraux. 



gne & les cinq fuivances en Flandres. Brigadier 
le J Janvier 16^6 , il fervit cette année à la tète 
d'une brigade de 9 bataillons, donc Ton régi- 
ment fkifàit partie à Tarmée du maréchal de Ville- 
roi î en 1697, cette fcri|ade réduite à quatre ba- 
taillons , fut employée avec fon chef fous le ma- 
réchal de BoufHers. Maréchal des camps du z6 
Odlobre 1704» il fit en cette qualité cette cam- 
pagne & les deux fuivantes en Flandres , & cel- 
les de 1707 à 1714 » inclufivement avec cette 
dernière , en Catalogne & en Efpagne. Il fe diC 
tingua beaucoup dans diverfes expéditions de 
cette guerre, fur- tout le 25 Avril 1707 à laba. 
taille d'Almanza, le 10 Décembre 1710 à celle de 
Villa. Viciofa , & enfin en 1714 au fiége de Bar- 
celone. Lieutenant- général le 15 Février 1721, 
il mourut à Paris le 26 Février 1725. / 

( 14 ) 

Charles de Cliandieu-Villars, fils de Paul de 
Chandieu , capitaine aux gardes Suifles, iifu d'une 
famille aufli ancienne qu'illuftrée de la haute- 
noblefle du Dauphiné , dont une branche vint en 
ifjS , fe réfugier au Pays de Vaud , canton de 
Berne, dans la perfonne d'Antoine, baron de 
Chandieu, qui ayant embraifé la religion évan- 
gelique réformée, fut obligé de fuir les perfé- 
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cotions « que le tanaciftne faifait eflujer à ceusc 
qui profeifaienc cette croyance. Les defcendans 
d'Antoine acquirent dans le cours des feize & dix-- 
'(èptieme fiecles , diverfes terres tr ès-confîdérables 
ao Pays de Vaud. * 

Charles de Chandieu Villars » feigneur de Lil- 
le, naquit en 16^9. Ënfeigne en 1 67 f de la 
compagnie franche de Stuppa , il le devint encore 
de la compagnie colonelle de ce nom en 167^, 
paâa en 1677 au régiment des gardes Suifles» 
dans la compagnie de Samuel de Chandieu Vil- 
lars fon frère aine , avec le même rang. Lieute- 
nant de cette troupe en Avril 1678 , il en devint 
capitaine le 20 Septembre 1679 , à la retraite de 
fon frère aine , qu'une bleflure danger eu fe reçue 
en Décembre 1677, au fiége de Saint Guillain, 
avait obligé de quitter le fcrvice. Brigadier du 
j Janvier 1696, il obtint le 18 Janvier 1701 
le régiment Bernois de Manuel , malgré la capi- 
'^tulation de ce corps. Nous rendrons compte 
dans le chapitre VII, fedionlll, en décrivant 
la fuite des colonels du régiment d'Ërnefl; , de la 
conduite du canton de Berne à ce fujet. 

Le brigadier de Chandieu fut créé maréchal 
des camps le 26 Odobre 1704 , & lieutenant-gé- 
néral du 10 Juillet l^^^^ il mourut en i7zg. U 
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s'était trouvé aux ûéges de Valenciennes & de 
Cambrai en 1^77) au combat deValcourten 
16S99 au fîége de Mons en 1691 , & à la ba. 
taille de Nerwinden en 1693. Il fervit comme 
brigadier à Parmée de Flandres , en 1702 , en 
170J , en 1704 & les cinq campagnes fuivantes 
de cette guerre, comme maréchal des camps ; il 
fe trouva en cette qualité aux batailles de KamiU 
lies , d'Oudenarde , de Malplaquet & de Denain, 
& acquit dans toutes ces af&ires une réputation 
trèsdiftinguée. 

( iT. ) 
François d'Affry, d'une famille noble très- an. 
cienne.& très illuftréede Fribourg. Il naquit en 
1667, entra en 168 j au régiment des gardes SuiC- 
ies« comme cadet, pafla en 1684 ^ ^^'^^ ^^ Jeune 
Stuppa,comme enfeigne dans la compagnie de fon 
ftere ainé,obtint cette troupe le 260âobrc \€%6 
à la retraite de ce dernier, la commanda aux ba- 
tailles de Fleurus , de Steinkerque & de Nerwin- 
den , rendit à cette dernière affaire un fervice 
très-eflentiel , en indiquant à la cavalerie un en* 
droit pour pafler un ravin , qui arrêtait toute fon 
adivité ; & il donna tant de preuves de valeur & 
d'expérience dans ces trois batailles , qu'il fut 
nommé le 23 Septembre 1695 , à la majorité dcf 
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ce régiment devenu Surbeck. Il paifa le lo Fe-^ 
vrier 1701 dans^celui de Brandie, conMne Heute* 
nant colonel, obtint le 29 Mai 1702, la commif* 
fionde coloneU diftinétion pour lors très rare. M, 
d'AfFry rentra le 2 f Juin de cette année aux gardes 
SuilTes comme capitaine, & fe trouva avec ce ré- 
giment aux fiéges & aux combats de cette guerre^ 
dans les armées de Flandres , jufqu'en 1708 » & 
s'y diftingua tellement, que Louis XIV" le nomma 
par un brevet du 8 Mai de cette année , un d 
aides de camp de Mr» le duc de Bourgogne ; fà-i— 
veur qui était très- briguée. Il fut nommé briga^ — 
dier le i& Juin 1709 , fervit en cette qualité à i^ 
bataille de Malplaquet , reçut en 171 1 ordre do^ 
fe jetter dans Bouchain , où il partagea la gloire 
que Mr. de Ravignan acquit , en défendant cett» 
chétive place pendant 32 jours de tranchée ou — 
verte, contre l'armée vidlorieufe des alliés , tanr - 
dis que celle du maréchal de Villars , découragé ^ 
par les revers, était hors d'état de donner 1^ 
moindre fecours à cette garnifon. Sa majefté le' 
moigna fa fatisfadlion à Mr. d'Affry , lorfqu'atf 
retour de cette campagne , il fe préfenta devant 
elle , & cela de la manière la plus flatteufe. Il 
lui en donna des preuves , en lui accordant le 
14 Août 1714 unepenfion de ijoo livres , &k 
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22 Décembre de la raèrne année le régiment de 
Gréder, en lui confervant fa compagnie aux gar- 
des. Maréchal des camps du i Février 1719 , & 
lieutenant général le 20 Février 1734» Mr. d'Af- 
fry fervit en cette qualité à l'armée d'Italie , & 
acheva de fe couvrir de gloire dans le cours de 
cette campagne , au combat de Colorno, à la fan- 
glante journée de Parme le 29 Juin, & à la ba- 
taille de Guaftalla le 19 Septembre , où en char- 
geant Tennemi pour la troineme Fois avec une 
valeur héroïque , à la tête du régiment du roi^ 
il fut tué , au grand regret de l'armée Franqaife , 
qui Tenvifageait généralement , comme un de fes 
plus braves & de fes meilleurs ofEciers généraux. 

( i<s. ) 

Jean Robert Machet, naquit à Soleure en 1664, 
entra en 1680 au régiment des gardes Suifles, 
comme cadet dans la compagnie générale , com- 
mandée par fon oncle Jean Barthelémi Machet , 
en devint enfeigne en 1682 , & après avoir pafle 
dans les grades fubalternes , fut créé le 26 Fé- 
vrier ié9f, fécond major de ce régiment, pre- 
mier majpr en 16^6 , fe démit en 1702 de cette 
charge, en obtenant une demi compagnie. Bri- 
gadier du I Février 171 9. Lieutenant colonel du 
xégiment des gardes le 27 Septembre 1736 , il 
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exerça cette charge pendant lo ans avec un zélé 
infatigable. MarécHal des camps du lo Macs 1734, 
& lieutenant-général du 1 f Mars I7}6 5 retiré le 
même jour du régiment des gardes à caufe de fes 
infirmités, avec une peufîon de retraite de %ooq 
livres, & en confervant fa demi compagnie. Mort 
à Paris le Ç Août 1744 > âgé de 80 ans, après 
y 6 ans de fer vices , dajxs le courant defquels il 
fe diftingua dans plufieurs affaires. 

( 17. )^ 
Charles Jaques, baron de Béfenval & de Brunn- 
ilatt, natif de Soleure , frère cadet du lieutenant- 
général de ce nom , cité avec éloges, article 12, 
naquit en 1674, entra en 1690 au fervice de 
France, comme erircigne au régiment de Vieux 
Salis, dans la compagnie de fon frère aine, & 
fervit dans les grades fubalcernes jufqu'au 17 
Avril 1697 , qu'il obtint une compagnie dans le 
régiment de Reynold; fut nommé en Décembre 
1702, major du régiment des gardes Suifles , rem- 
plit cette place avec beaucoup de diftindion, juf. 
jufqu'au 17 Mai 1729, qu'il obtint te régiment 
d'Heramel II avait été fait brigadier le i Février 
1719 > maréchal des camps le 20 Février 17^49 & . 
fe diftingua fîngulierementicette campagne en cette 
qualité , à l'armée d'Italie , où il fe montra Té- 
mule 
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mule de Mr. d'Afirjr, lieutenant général le 26 
Février 17 j S. Il mourut à Paris » le 16 Oâobrf 
fuivant* 

('8.) 
Jean Jacque$ d^Erlach, fil$ cadet du Heute«^ 
Hant général , cité à Tarticle J , & qui avaic 
obtenu la bourgeoifie de Fribourg , nommé d'or-» 
dinaite le chevalier d'ËrIach , naquit en 1 674 % 
entra en 169a, cottime cadet au régiment desl 
gardes Suiifes » dans la compagnie que fon perd 
tenait de réfigner en faveur de fon frère aîné # 
Jean Barthelémi d*Erlach , qui étartt mort le lO 
Août 1693 , des bleiTures qu'il avait reçues à k 
bataille de Ner^inden ^ le chevalier d'Erlach ob- 
tint ôette compagnie , & en fut reçu capitaine 
le I Septembre i697- Brigadier le i Février 
1719, maréchal des camps le 20 Février 1714 $ 
6)lonel des gardes Suifles le iç Mars 1736 , lieu- 
tenant général le i Marsl7;S, commandeur dd 
Pordre-de St. Louis le if Juin 17 j9, chevalier 
Ifrand croix de cet ordre en 1740 , il mourut à 
Paris le 4 Novemb1:ei74a, fans avoir été marié. 
Il s'était trouvé avec le régiment des gardes à la 
bataille de Nerwinden , au iiége de Charieroi , 
au combat d'Ekeren , aux batailles de Ramillies 
& d'Oûdenarde } en 17U^ aux fîéges de Douai & 
Tome VI. l 
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du Quèiioi , & avait fervi en 173 f à rarméc d" 
Rhia , ôomme maréchal des camps. 

(19) 
George Munnlichifeigneur de Bettens,nâquit à 
Berne en 166O5 eatra en 1676 au régiment de vieux 
Salis» comme cadet; fe trouva cette campagne & les 
deux fuivantes aux (îéges de Bouchain, d'Aire, de 
Valenciennes & de la citadelle de Gand. Enfeigne 
dans la compagnie colonelle en légo, fous-lieu- 
tenant en 16g): , lieutenant en 1689 , il obtint en 
Marsi592,une demi»compagnie dans ce régimentt 
que le brigadier Polier , fou oncle , avait obtenu 
en 1690. Mr, de Bettens partagea la gloire "que 
cett;e brigade acquit aux fiéges de Mons & de 
Namur,de même qu'aux batailles de Steinkerque 
& de Nerwinden. Il fut pris en 1702 , avec ce 
régiment , devenu Caftellas , dans la citadelle 
de Liège. Lieutenant colonel de ce régiment le 
8 Avril I70f , il obtint en 1706 une féconde 
demi compagnie, & le 9 Avril 1709 la commif- 
fion de colonel. Brigadier du i Février 1719 , il 
obtint le 4 Août 1722, le régiment de Cattellas. 
Maréchal des camps du i Août 17H» & lieute- 
nant général du 15* Août 1739 , il échangea ,ie 
Içndcmain de cette dernière promotion, fon ré* 
l^men^t cpiUre celqi de May. Soa âge de %o ans 
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'& les bleflures donc il était couvert,obligerent cet 
officier général à fe retirer dans fa patrie,où il mou- 
lut en I7f i»à Tàge de 91 anc. Mr. de Bectens s'é* 
tait acquis une réputation diftinguéedans plu(iears 
expéditions^ malade à toute extrémité en 1714,8; 
commandé à l'aflaut^de Bar<:elone > il fe fit portet 
fur la brèche, & pénétra un des premiers 
dans la ville à la tète du régiment de CaftellasL 
(io.) ■ ---^ " 

François Monnin , natif de Greffier , fcomtS 
de Neufchàtel , & fils de François Monnin , co- 
lonel au f&rvice de France , cité dans le précéL 
dent volume > régne de Louis XIV , année 1 69<y, 
lequel embraifa la même année , de même que 
fon fils , la religion catholique. Ce dernier na- 
quit en Kfyf & encra en 1690, comme cadet dan^ 
la compagnie colonelle de fon père , ciifcigne en 
J692, fous lieutenant en 169 j , lieutenant en 
^^694. Capitaine lieutenant du 17 Avril 1695, il fe 
trouva aux différentes affaires pendant ces (îx cam«i 
pBgnes,auxqueIles ce régiment participa. Il obtint 
le I Août 1696, la compagnie vacante, par la 
ttort de fon père , dont la moitié ayant été ré- 
formée après la paix de Rifwyk j il entra avec 
& *mi compagnie dans le régiment de Gourten, 
& fit les campagnes de ce corps dans les Pays-Ba», 
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en 1702 & en 170J , en Efpagne & en Catalogne 
de 1706 à 17 14 incluHvement avec cette dernière. 
Il obtint la commiflion de lieutenant colcael es 
1712 , à la fuite du fige de Girone , auquel 
il .^'é^it extrêmement dîftingué, & où il &t 
dangereufement bleâ((. Il obtint la commiffion 
de colonel en 1719 » pafla la même année dans 
h, régiment de Caftellas y en devint lieutenant co- 
lonel efFedlif le 4 Août 1722 , brigadier du même 
jour 1 7f 4 , & feryit en cette qualité à Tarmée 
£ur le Rhin , cette année & la fui vante. Il obtint 
le régiment; de Bectens le 16 Août 17^9. Mzré' 
chai des camps le i Janvier 1740 , lieutenant 
général le i Mai 1745* , il fut employé dans ces 
deux grades , durant la campagne de 174J & les 
cinq fuivantes aux armées de Flandres, pendant 
lefquelles il donna dans toutes les occafions » des 
preuves d'une valeur éprouvée , en un mot d'un 
excellent officier général. Mort à Paris en 17^^ 
âgé de S i ans. 

(ai.) 
Béat François Placide , baron de Zurlaubende 
la Tour & de Geftelenbourg , naquit à Zugça 
Ï687; Enfeigne au régiment de PfyfFer en Jan- 
vier 1703 , il obtint fur la fin de cette année le 
<^mn^andement de la compagnie de fon père att 
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même régimwc , & le 4sJuiUec 1706 une demi 
compagnie aux gardes SuiiTes, vacante par la 
mort de fon oncle le brigadier de Zurlauben. Il 
fit avec le régiment de Pfyâer , les campagnes 
de Flandres depuis 170;^ à 1707 , & celles de 
I7i2avec les gardes Suifles. Brigadier du i Août 
17 J4» maréchal des camps du i Janvier 1740^ 
tieotenant colonel des gardes Suifles du 16 Dé* 
oem1>re 1742, colonel de ce régiment du JO 
Mars 1743 9 lieutenant général du i Mai 1745*9 
eommandeur de Tordre de Se. Louis du is Juin 
I74f. il a fuivi le roi, en qualité de colonel des 
gardes Sutâes pendant les campagnes de 17445 
174^, 1746 & 1747. Grandcroix de Tordre 
de St. Louis en i7J'f , il réfigna en 1767, la 
<]iarge dé colonel du régiment des gardes Suifles, 
en confervant néanmoins les honorifiques. Mort 
à Paris en 1770, âgé de 83 ans. 

( ^i- ) 
Maurice , comte de Courten , fils cadet du ma- 
réchal des camps , Melchior de Courten , iâu 
d'une ancienne famille noble du Vallais , & 
qui , depuis deux fiecles , a été fort illuftre. 
Jtfaurioe naquit en 1^90 , entra comme cadet en 
1706 , au régiment de Courten i capitaine lieute- 
jaanl m 1707 » il obtint fa eommiflioâ de|eapkain6 
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en 170^. Il fit toutes les campagnes de cette guerre 
en Efpagne & en Catalogne , depuis celle de 1706 
jufqu'à celle de 1714» inclufivemcnt avec cette 
dernière i & cela avec une diftinâion infinie » 
fur tout à Taflaut; général de Barcelone , ou il 
commanda les grenadiers du régiment, félon un 
certificat du maréchal de Bervrick du 6 Odlobr^ 
1714 , qui donne les plus grands éloges au cher 
vatier Maurice de Courten; lequel obtint en 1721 
une demi compagnie , & la croix de St. Louis , 
hors de fon rang , & comme une récompenfe de 
fes fervices diftingués. En l'^ij , il obtint une 
autre demi compagnie , & devint en 1724 lieu- 
tenant colonel du régiment de fon frère aîné. Il 
commanda ce régiment en 1734, au ficge de 
Traerbach , & Tannée fuivante au combat de 
Claufen. Brigadier en 1758, il fut chargé en 1741, 
de plufieurs commiifions de la plus grande im- 
portance, dans diverfes cours d'Allemagne , dont 
il s'acquitta au gré de fa majeité, avec une fagap 
cité d'autant plus étonnante', que c'était fon coup 
d'eifai. Il paffa en Bohême avec la première co- 
Ipnne des troupes Françaifes i fefignalaen 174a 
è la tète d'une brigade au combat de Sahay , &. 
contribua beaucoup à la vtâoire que les mare- 
dbaax de Broglie.& de Belle Jsle; remportcrjetUi 
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fur Tarmée Autrichienne. Il fervit avec la même 
diftindlion pendant le (îége de Prague^ commanda 
Tarriere- garde à la (àmeufe retraite de cette vil e» 
par le maréchal de Belle- Isle, qui conâa cette 
conimiflîon importante au chevalier de Courten , 
de même que celle de retourner, à la tète de (Ix 
bataillons, depuis le haut Palatinat )urqu'à Egra » 
afin de fàvorifer la retraite de la garnifon de Pra- 
gue, de préférence à plufieurs maréchaux det 
camps. Il fut créé la même année, par Pempereut 
Charles VII , avec fon frère aine , comte de Tem- 
pire, fans avoir foUicité ,ni Tun ni rautre,en au- 
cune manière, cette diftindion. Maréchal des 
camps le 20 Février 174} , le comte de Courten 
pafla à Tarmée de Piémont , où le prince deConty 
le mit à la tête d'une divifion de quatorze ba- 
taillons, avec lefquels cet illudre militaire fe 
couvrit d'une gloire immortelle pendant la cam- 
pagne de C744: d'abord à l'attaque des retran- 
chemens de Ville -Franche, puis à ceux de la 
fort^refle de Mont Alban , qui , quoique regar- 
dés comme inexpugnables , furent emportés le 
19 & le 20 Avril , grâces à la valeur héroïque 
du comte de Courten & de la divifion qu'il com- 
mandait , dont la brigade de Vigier faifait partie, 
& aux difpofitions admirables de cet officier gc- 
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fierai , qui acquit le ï$ Juillet de cette année de 
nouveaux lauriers , au combat de Pierre-Longue 
cil de Château- Dauphin , où fa diviGon parvint , 
k la fuite d'une mêlée très-fanglante , à pénétrer» 
fous la conduite de fon intrépide chef, dans les 
retranchemens ennemis , & à tailler e0 pièces 
les régimens Piémontats qui défendaient la gau» 
che de ce pofte. Le comte de Courten (èrvit aux 
iîéges de Démont & de Coni ^ & à la bataille^de 
<:enom, le jo Septembre, il chargea deux fois 
TinËinteric Piémontaife à la tète de là diviiîon p 
avec pette bravoure qu'il favait inculquer v par 
fon exemple 5 à tout ce qui fe trouvait fouf £e$ 
prdres & après avoir enlevé une batterie très, 
importante au roi de Sardaigne, il enfon^ça Se 
rompit Taîle droite des ennemis , après des e& 
forts incroyables , & dédda ainfi cette vidoire. 
Le prince de Conty donna , fur te champ de ba- 
taille» les éloges les plus flatteurs au comte de 
Courten & à fa brave diviGon ; & fur le compte 
que ce prince en rendit au roi , fa majefté créa 
tout de fuite le comte de Courten , commandeur 
de Tordre de Se. Louis. Il commanda f arriere- 
gacd.e de l'armée Fr^nçaife , lorfque l'arriére fai- 
fon l'obligea de lever le fiége de Coxii » malgré 
iiette yiôoirç. Ayant accompagné le jviuçç ide 



DE Franci. I?7 

Lieutenans généraux. 

Conty à la cour , après cette glorieufe campagne^ 
& préfedté parce prince à Louis XV, il en fut 
accueilli au delà de £bn efpoir , & honoré dès* 
lors de la faveur & bienveillance la plus décidée 
par ce monarque , dont il reçût en Janvier I74f 
la première preuve , ayant été revêtu par fa ma- 
fefté du caraâere de (on ambaâadcur çictraordi* 
naire à la cour de Berlin i il remplit cette place 
pendant le cours de cette année , au gré de foa 
maître , de même qu^à celui du grand Frédé- 
ric , que le comte de Courtcn accompagna dans 
toutes fes expéditions militaires } s'étant trou- 
vé , par fa commiilion » aux batailles de Hohen*- 
Fricdberg , le 4 Juin , & de Sorr ou Trau- 
tenau -le ^O Septembre, & ne quitta le roi de 
PrufTe que le 26 Décembre» après la fignature 
de la paix de Drefde. Le comte de Courten , qu^ 
^vait obtenu le régiment de fou nom , à la mort 
^e fon frère aine , le 6 Mars 1744 » fcrvit pen- 
dant la campagne de 1746 à Tarmée de Flan- 
dres • & fut du fiége de la dtadelle d'Anvers & 
de la bataille de Rocoux le 1 1 Ocflobre : en 
1747 f il commanda deux brigades à la bataille de 
Lawfeld le 2 Juillet , après laquelle il fut déta- 
ché à la tète d^un gros corps de troupes{au fiége 
ÀG Bctg/opzom. Lieutenant général le i Janvier 
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174s 9 il fervit en cette qualité dans iVmée 
de Brabant , & reçut ordre , au milieu de Mats » 
de fe jetter avec lo bataillons dans Bergopzom » 
menacée d'un (lége de la part de Parmée alliée. Il 
xefta gouverneur de cette place jufqu'au milieu de 
Septembre, que fa majefté lui confia le gouverne- 
ment général de Maeftricht , du duché de Lim« 
bourg & du comté de Namur,jufqu'à Tentiere éva- 
cuation de ces pays par les troupes Françaifes. 
M. le comte de Courten déploya dans cette place 
importante , de nouvelles vertus ; il ne négligea 
rien de tout ce qui pouvait contribuer au fottla- 
gement des peuples confiés à Tes foins , qui avaient 
été en grande partie faccagés par les deux armées 
belligérantes, pendant cette campagne & les deux 
précédentes. Cette conduite, qui formait un 
çontrafte frappant avec celle de fon prédéceC 
feur dans ce gouvernement, lui gagna tous les 
cœurs. Ayant conftamment refufé toute efpece 
de préfent & de gratifications , de la part des états 
de Limbourg & de Namur , & du corps muni- 
cipal deMaeftricht, le comte de Courten quitta 
cette place le lendemain de fon évacuation & du 
départ de fcs domeftiques, n'ayant gardé qu'un 
fcul palefrenier. Au moment de fon départ , il 
trouva la principale nobleâe de ces contrées » à 
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cheval devant fon logis , qui fe faifait un hon- 
neur de lui fervir d'efcorte , jufques à Namur ; 
& le peuple , -qui fe préflait en foule autour de 
fon cheval , le comblait de bénédiâions & le 
Bommait leur père. Le comte de Courten (qui 
a avoué plus d'une fois , que ce jour avait été le 
plus doux de fa vie ) ayant pris congé des uns & 
des autres, & ne voulant pas abfolument accep- 
ter cette efcorte, partit au galop, réjoignit le 
même foir à Namur , les troupes qui étaient fous 
fes ordres, & après les avoir diftribuées dans leurs 
garnifons riefpeâives , il revint à Paris au pf in« 
tems de 1749 , avec une réputation, préférable 
peut-être, à celle que les maréchaux de Saxe & 
de Lôwendahl avaient acquifejenfubjuguant ces 
contrées. Le comte de Courten ne fit ufage de 
ft haute faveur , que pour les militaires de notre 
nation , affurés de trouver en lui un protedeur 
2élé , lorfqu'il voyait les récompenfes de la cour 
prodiguées aux officiers intriguahs , tandis que 
les fervices diftingués en étaient exclus. Le comte 
de Courten , en réuniffant aux qualités d'un 
grand capitaine, lôs vertus d'un philofophe bien- 
feifaht, &. gratifié en 17 J'y, de la grand-croix 
de St» Louis, mourut le 29 Janvier 1766 à Pa^ 
ris. Sa mémoire ei);, & fera toujours révérée eu 



140 Sertice 



SeSion IIL 



SuiiTe , d'autant plus , qu'il avaic toujours envi- 
lagé rhotmeur de cette nation » comme le fîen 
propre , & en avaic donné plus^ d'une fois des 
preuves , lorfque le maréchal de Lowendabl & 
d'autres officiers généraux Allemands s'en moa« 
trerent les détracteurs. 

(«?. ) 

François Jofeph - Guillaume de Vigier , fcî- 
gneur de Steinbruk > ifTu d'une ancienne famille 
noble de Soleure « naquit en I6g8. Entèigne en 
1703 y au r'égiment des gardes Suifles , dans la 
compagnie de fon frère aine ; fous-lieutenant en 
1708» il obtint cette compagnie en 17 12, &ât 
dans ce corps toutes les campagnes de Flandres 
de 170J , inclufivement à celle de 1712, Briga- 
dier le i Janvier 1740, il obtint le 16 Mai de 
cette année le régiment de Tfchudi , & fervit à 
la tète d'une brigade , dont fon régiment faifait 
partie, en 174; , & au commencement de la cam- 
pagne fuivante , en Dauphiné & dans le comté de 
Nice $ où formant la moitié de la divifion du comte 
de G)urten , M. de Vigier partagea la gloire de 
cet officier général , en lui aidant à emporter les 
rctranchemcns de Ville-Franche & de Montalban, 
Maréchal des camps du z Mai 1744, M. de Vi- 
gier reçut en même tems ordre de fe rendra en 
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Provence , donc les côtes étaient menacées d'une 
defcente de la part des Anglais , avec le marquis , 
^puis tluc& maréchal de Mirepoix, qui» ayant 
été appelle ailleurs pour le fervice du rot, M. de 
Vigier rcfta chargé du commandement en chef 
de cette province , depuis le l Juillet I744 J^'* 
qu'à la fin de Janvier 1745' j diftindion très- rare 
à regard d'un officier général étranger, mais que 
M. de Vigier juftiâa par fa conduite dans cette 
place importante. Ses infirmités & Tes bleflures 
Fempêeherent de faire la campagne de 174^ ; s'c-- 
tant retiré à Soieure , il s'y rétablit & rejoignit 
Varmée d'Italie en Février 1746. Il fe fignala le 
16 Juin de cette année à la bataille de Plaifanee , 
ayant repoiifle les ennemis à trois reprifes , à la , 
tête de deux brigades } & le 10 Août fuivant , au 
combat ^u Tidon , où il fit derechef des prodi- 
ges de valeur. Lieutenant général du i Janvier 
1748 , il mourut à Soieure le 22 Février 1756, 
& doit avec râifon être compté parmi les officiers 
généraux qui ont illuftré la Suiâe. 

( 24. > 

Jean Balthazar Fegelin de Séedorf , ( iflu d'une 

ancienne famille fioble , patricienne & très-illuC 

tréede Fribourg,) naquit et| 167e; il entra en 

1^99 au fervice de France , comme enfeigne au 
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régiment de Reynold, & en 1701 , dans celui des 
gardes Suifles , en qualité de fous- lieutenant 1 
leva en 1702, une compagnie dans le régiment de 
FfyfFers devint en 1709, commandant du fé- 
cond bataillon de ce corps , fît toutes les campa* 
gnes de cette guerre avec ce régiment , qui fut 
réformé en 171 ^ M. de Séedorf obtint pour lors 
une penûon de 1000 livres « & en 1721, une 
commiflîon de colonel , pour fervir à la fuite du 
régiment d'infanterie Allemande de Sparre , au^ 
paravant Gréder, & aducllement Salm « Salm. Il 
fut nommé le z6 Août 1726 , fécond major de^ 
gardes Suifles, premier & unique major de ce 
régiment le 17 Août 1729 , obtint celui de Brendlé. 
le t} Avril 1738. Brigadier du i Janvier 1740, 
maréchal des camps du 2 Mai 1744» & lieute- 
nant général du 10 Mai 1748 > il fervit en 1744» 
comme maréchal des camps aux ûéges d'Ipres 8ç 
de Menin,; fut revêtu du commandement de cette 
dernière plac^ après fa reddition^ s'acquitta de cet 
emploi avec diftinétion pend^jm; bui^ mois, a^ 
bout defquels M. de Séedorf demanda à fervir 
dp nouveau à Tarmée du mat;échal de Saxe, quHl 
rejoignit à rouverture de la campagne de 1746:1 
fe trouva aux fiéges de Bruxelles & de Namur » 
de même qv'i 1^ bataille de Raacoux > & (ioiuiA 
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partout des -preuves de valeur & d'expérience. 
M. de Séedorf fut chargé les derniers jours d'Oc- 
tobre 1746 , de commander fur les côtes deNor* 
mandie, menacées d'une defcente ennemie, & 
conferva ce commandement jufqu'à la fin de cette 
guerre. Il mourut à Paris le 2f Décembre 17 fi. 

( ^r ) 

André Wittmer, Grifon, naquit en 1679, 
entra en 169 f / au fervice de France , comme en- 
feigne de la compagnie de fon père dans le régi* 
ment de Gréder , paâa par les grades fubalternes 
jufqCTen 1699 , qu'il obtint cette demi compa- 
gnie : il fit avec le régiment de Gréder les cam- 
pagnes de 17023171; aux armées de Flandres, 
durant la guerre de la fucceilion d'Efpagne; 
montra dans différentes affaires autant de valeur 
que de capacité , & requt diverfes blelTures très- 
dangereufes. Il obtint la commiiiion de lieute- 
nant colonel le iç Février 1 721. Lieutenant co- 
lonel efFedif du régiment d'AfFry , le 11 Février 
1729 ; brigadier le 1 Août I7î4î & le 3 Oûo- 
bre de la même année , il obtint ce régiment. 
Maréchal des camps du i Janvier 1740, fes in- 
firmités, fuites de fes bleflures, ne lui permi- 
rent pas de faire aucune campagne de la guerre 
de lafucceffion d'Autriche , depuis 1742 à 1748. 
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Lieutenant général en I7f2, il mourut à Fâht 

tû 17S7' 

(26) 

Louis • Augufle - Auguftin ^ comte d'AiTry ^ 
chevalier commandeur de l'ordre du St. Erprit^ 
& auparavant grand-croix de Tordre militaire def 
St. Louis , lieutenant général des armées du roi^ 
& colonel du régiment des gardes Sfuifles ^ ad- 
joint à Mgr. le comte d^ Artois , dans les fonélion^ 
de colonel général des SuilTes & Grifons »^ fou» 
le titre d'adminiftrateur général des Suifles & 
Grifons > confeiller d'honneur au fénat de Frî- 
bourg, avec une place de difliinélion; fetgneuf 
de St. Barthélémy, Précondaux & Brétigny , & 
fils unique du lieutenant général François d'AÈ 
fry , cité avec éloges à Tarticle i f , eft faris con- 
tredit un des officiers généraux qui a répandil 
le plus d'illuftration fur la Suilfe. Iflu d'une mai- 
fon noble, qui, dès le onzième (lecle, poiTédait 
des terres dans les environs de Friboutg $ ce qu! 
efl: conftaté par des adtes authentiques du monàf- 
tere d'Hauterive ; le comte d'Afiïy naquit à Ver- 
failles le 28 Août 171 J> élevé fous les yeux de 
fon père , il reçut par fes foins une éducatiotf 
analogue à la carrière brillante , qui lui était 01»- 
Vcrte. 

Cadet 
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Cadec aa régiment des gardes SuiiTes, dans la 
compagnie de fon f^re, le is Avril 172^ , il fuc 
enfeignede cette croupe le 14 Août 1729. Satùk 
fait des premiers fervices de fon fils i le lîeute* 
nant général d'AiFry lui fit obtenir le zÇ fâ^ 
vrier 1731 , la place de capitaine commandant àe 
!a compagnie colonelle de fon régiment La guerre 
s'étant rallumée fur ces entrefaites , le comte 
d*A&y ferrit d'aide de caraip à fon père, nommé 
fur Ipfin de Février 17J4, pour fervir à l'armée 
d'Italie comme U^utenant général^iequel ayant été 
chargé de l'attaque de Colorrto , à la tète des gre« 
nadiers de l'armée, fut fécondé par Ton éls, ave^ 
autant de bravoure que d'intelligence , dans cette 
éntreprife périlleufe , qui eut tout le fuccès poffi^ 
ble. M. le comte d'Aiïry fe montfa de mème^ 
le 29 Juin , à la fangiante bataille de Parme , & 
le 19 Septembre, à celle de Guaftalla. Combat^ 
tant à cette dernière journée , avec les grenadieri» 
du régiment du rm\ & dans la divifion cottiinan-* 
dée par fon père , M. le comte d'Affry eut la 
trifte cônfolation de recueillir fes derniers foupirs, 
lorfque ce brave général expira percé de coups & 
couvert de gloire* Dès que Louis XV appris 
cette perte, il nomma d'abord le comte d'Affry, 
capitaine de la demi compagnie de fon père , au 
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régimenc des gardes Suiiies , & lui en fit expédier 
la commiflîon le 19 Odobre 17^4. A cette der«. 
niere époqae , M. le comte d'Affiry rentra act 
régiment des gardes Suiâes , avec lequel il fie la 
campagne de iTiU fur le Rhin. Brigadier le 2 
Mai 1744; lieutenant colonel du régiment des 
gardes Suiâes le 12 Avril 1746, il obtint le même 
jour une autre demi compagnie dans ce régi- 
ment, qui, réunie à celle qu'il avait déjà, forma 
la compagnie lieutenante colonelle. M. le comte 
d'AlFry commanda les gardes Suiflcs i Tarméedc 
Flandres pendant les campagnes de 1746 i de 
1747 & de 1748 , avec la plus grande capacité & 
bravoure dans toutes les batailles & (iéges de ces 
trois campagnes. Maréchal des camps le l Y^" 
vier 1748 j & lieutenant général du i Mai I7f8. 
Il avait été député par le roi défunt , au milieu 
de Novembre 17s f , auprès des Etats- Généraux 
des Provinces.Unies , & fut créé comte par Ict- 
tres-patentes de ce monarque, du 12 Novembre 
de cette année. M. le comte d'AfFry s'acquittafi 
bien des fondions de cette place , devenue de la 
plus grande importance , depuis la guerre rallu- 
mée, que fa majefté le revêtit le 10 Janvier I7f9; 
du caradere de foa ambaâadeur ordinaire auprès 
d€ leurs Hautes^Puifiances , où il déploya tous le 
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is d'un négociateur confommé , en foucenanc 
uérèts du roi fon maître avec autant de xele 
de dignité, jufqu'au 12 Juin 176a , quHt 
t ordre d'aller fervir à l'armée de Heâe r 
me premier lieutenant général de cette ar^ 
\ fe diftingua le jo Septembre , de la mémo 
ie i à la bataille de Fridberg » où il commandât 
\ droite. Il obtint le 20 Août 1767 > le régi- 
t des gardes Suides , du vivant même de 
prédécefleur, qui reçut pour cet effec, une 
ion équivalente de retraite \ & revnpiit depuis 
les fondions de colonel des gardes Suifle» ^ 
; l'approbation générale de tout ce corps , qui 
itcet illuftre chef autant qu'il le révère. AL 
omte d'Affry obtint le 5 Odlobre de 1767 ^ 
randes^ entrées dans les appartemens & celle 
^rroflès du roi -> après avoir fait à cette ocGa« 
\ fes preuves de noblede, à toute rigueur, & 
kvoir fini remonter par des tkres & une filia«^ 
authentique , à trois fiedes au-delà du terme 
rie par les ordonnances royales , poor par- 
ir à cette diftindion. Il fut commis le X2 D6« 
re 177 1 , de la [mrt de Lom& XV i par \eu 
nN;emes du grand fceao» aox fondions de cc»« 
général des Suifies & Gtifons i & ayant ki 
tmi en cette qualité » pai: & niajefté régmA^* 
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te, dès fon avènement au trône, M. le cornti 
d'AiFry fert depuis 177 f , de confeil & d*adjoint i 
Mgn le camtc d'Artois t dans Texcrcice decetti 
charge , fous le titre d^admimjîr^uur giHm%l du 
Suijfis ^ Grifom. Affuré, que le cordon de com- 
mandeur de Tordre de St. Louis ne ferait pour 
lui que le premier degré pour monter & parvc^ 
Dir aux premières décorations de cette moire t 
M, le comte d'ASlry accepta le 10 Février 1775 r 
ce cordon qu'il n*aurait tenu qu*à lui d'obtenir 
trente ans auparavant » & il ne fut pas trompé dans 
fon attente, ayant été revêtu le 2% Août, del» 
même année, delà graud-croiK de Tordre de St. 
Louis , & décoré le jour du nouvel an de 1784* 
de Pordre du St. Efprit, en réfignant fa granJ- 
croix de St. Louis , à la fuite d'une diftinflion 
dont Thiftoire militaire des Suifles ne fournit au- 
cun exemple. Il n^efl au furptus pas inutile de 
remarquer à ce fujet , que jamais commandeoï 
de St. Louis n'en obtint la grand- croix, fis 
mois après fa promotion ^ que les chevaliers 
grands-croix de St. Louis, ont pafle très-rare^ 
ment de cette décoration à celle de Pordre da 
St. Efprit î & qu'enfin ^ à cette dernière promo^ 
tion de chevalier du St. Efprit , il ne fe trouvait 
de chevaliers étrangers j outre M. le comte d'At 
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bj'i que des princes de tnaifons fouveraines, & 
trois grands d'Efpàgne , de la première claflè. 

Informés de toutes parts • que M. le comte 
d'Affiy, parvenu par (on mérite, &fes fervioes 
[ diftingués, à acquérir la bienveillance la plus 
Qiarqaée , d'un monarque aufli bien&ifant que 
JQdideux difpcnfateur de fes grâces, les Ëdt re- 
jaillir fur les officiers & les troupes Suifless à 
^iântation de fbn digne émule t que nous cite- 
^CQsdans Tarticle 32^ nous ne doutons pas» 
^^ les uns & les autres , en voyant les grâces & 
^^s récompenfes de fa majefté , dirigées par les. 
^^UidtattoHs magnanimes de leur illuftre chef t 
^^^pondre à leur efpoir, ne béniffent le moment 
'^t Ion élévation. Et pourrait- il être infenfible 
^^liz acclamations de fes compatriotes ? 

(27.) 

Jofeph Nazaire, baron de Réding de Biber-' 

^^Sg(i^a d'une ancienne &mille noble du canton 

^«Sdiweiz , & illuftrée par plufieurs officiers gé« 

i^étaux du plus grand mérite , dont on trouvera 

^^numération dans la fuite de ce volume & des 

deox (uivans , ) £1^ ^^ Léonard Nazaire $ baron 

^ Réding de Biberregg , capitaine au régiment 

^ gardes Suiifes, qui, après avoir fervi pen- 

^t4z ans avec diftinâion dans ce corps , £b 
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f étira du fer vice» le ao Novembre 171 f 1 à catifc 
de Tes blelîuresî & neveu du maréchal des camps, 
Dominique, baron de Réding de Biberregg, dont 
nous parlerons dans Pardde 1 j, de la feélion fui- 
vante : il naquit en 171 î i cadet dans la demi 
compagnie de fon père au régiment des garde} 
Suiffes, le i% Février 1715"; enfdgneen 17264 
fous - lieutenant en 1729 1 fécond lieutenant en 
ï7jî; il obtînt» le io Novembre 17 JÇ, cette 
demi compagnie , par la retraite de fon père. Bri* 
gadier , du I Mai i74f # maréchal des caitipsj 
duioMai 1748; & lieutenant général , du 
Décembre 17(9* Il s*était trouvé aux Géges de 
I Ménin . dlpres , de Fri bourg en Brifgiiw , & 
Miseftricht. Aide de camp du prince de Dombe 
durant la campagne de 1747, Mr de Réding fe 
diftingua dans diverfes expéditions , & rur-tout 
le 2 Juillet de ceue année , à la bataille de La^ 
h\i, où il combattit avec la plus grande valeur" 
[dans le régiment des carabiniers. Son fervice de 
capitaine d*une demi compagnie aux gardes 
Suides , ne l'ayant pas mis â même de faire les 
autres campagnes de cette guerre, il obtint le l 
Juin 176^ 5 à la dernière formation du régiment^ 
une compagnie entière. En 176 f , une tourbe j 
pulaire fe rendit maître des délibérations duc 
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ton de Sch\reiz , rompit fur les prétextes les plus 
frivoles ,. fon alliance avec la couronne de France , 
rappella la compagnie de Réding du terviçe « & 
cita Mr. de Riding de venir rendre compte de fa 
conduite à Taflemblée générale de S^hweisi- il 
obéit»{ans héiîter,âce décret ; quoique LouisXVt 
cherchant à conferver un officier général de cemiéf 
rite f lui eût Eut offirir de réunir fur fa tète» aye«^ 
fes appointements , ceux des i^ffidçrs^ has^.ofiK^ 
ciers de & compagnie » & la penfîona^KnucUe du 
îoa canton 5 en attendant le premier r-égîmeot. 
Suifle vacant. Anecdote très-avérée » donc l'auteiii- 
fut inftruit au <ems -de ces mouvem^nji txmv^^ 
tueux , par Mr. le chevalier de Beauté viije ^ sUiibarT 
(adeurde France en SuiiTe. Mr. de Rédidg»- d«k 
retour à Schweiz, après avoir tout factiâé à Ton 
injufte patrie , fe vit accablé d'outrages par une 
populace forcenée , auxquels il oppcfa. une fer« 
meté héroïque , jointe à une réfignacion digne 
d'un Ariilide. La vérité étant parvemie , au bout 
de quelques années , à diiSper les cabales dont il 
9vait été la viâime , Mn <ie Réding fut revêtu % 
en 1774» d'une voix unanime , des premières 
dignités de (on canton , & les a remplies avec au« 
tant d'habileté & de zèle patriotique , que de dé« 
/îatéreflementfjufqu'à fa mort furvenue en I7S2« 

K4 
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( 28. ) 
Louis Auguftc » fearon de Planta , de WiU 
denberg , Girifon , & iffa d'une très-Hn«teane fa* 
mille noble de ce pays» & de la haute Engadinc , 
fiaquit en 1 ^o% : cadet aux gardes Suiffes > en 
1717 1 enffigne» en 17191 fous-lieutenant en 
I7£0 , fécond lieutenant en 1 726 j premier lieu te- 
nant en 17291 chevalier de St, Louis en 1736,1! 
obtint s le 7 0<flobre de la mêtne année , la demi 
compagnie de fon père dans ce régiment Briga- 
dier * le I Mai I74f , il obtint le 7 Mai §747 1 «ne 
penHon de looo livres. Maréchal des camps du 10 
Mai 1748 , ils*eft trouvé , avec les gardes Suifles t 
au3c fiéges de Philippsbourg, de Menin, d'Ipres, 
4e Frifaourg & de Maeftricht \ & comme aide 
4e camp du prince de Dombes , pendant la canti- 
pagne de J74J ; le 17 Juin de cette année, à 11. 
bataille de Dettinguen. Il obtint le régiment; da 
Bakhazar , le ig Odobre 17^4 , & fit les cam- 
gagnes de 17c 8 & de !7Î9 , avec la plus grande 
diftindioii. Lieutenant général, du 17 Décem- 
bre Î7f9, Mort le If Août 1760, de chagrin» 
à ce que Ton prétend , de ce que le comte de 
Broglie avec lequel Mr. de Planta avait eu diver- 
fes prifcs Tannée précédente , était parvenu à le 
&ir£ rayer du nombre des lieutenants généraux^ 
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nommés à fervir cette année à Tarméc du bas* 

Rfain ; quoique le marédiai de Belle*Tsle e&t déjà 

place Mr. de Planta fur ce tableau. Ceft ainfi que 

!a cabale priva le roi d'un de fes meilleurs offi« 

ders gétiérauz , dont fa patrie ne ceflei:a de s'ho» 

fioreir • 

C^9- ) 
Rodolphe de Caftellas , de Fribourg ; né en 
1706} il entra en 1723 • comme cadet , au régi, 
fuent de Bettens; enfeigne , en 1 724 , il pafla avec 
ce grade 9 en 1727 aux gardes Suifles ; fous lieute- 
nant t en 1736 ; capitaine commandant de la conu 
jpagme de Con oncle dans ce régiment » le 2f Mars 
Y7J7» capitaine en chef des grenadiers des gardes 
SuiâeseHi742s ilfervit m cette qualité aux fié- 
{csde Mcnin , d'Iptes , de Fribourg , de Tournai 
& de Maeftricht , de même qu'aux batailles de Fon- 
tenoi, de Raucoux» de La^feld s & fe diftingua 
aux fiéges de Fribourg & de Tournai , fous les 
yeux du feu roi i de façon à en recevoir des 
complimens flatteurs. Mr. de Caftellas avait obte- 
fiu 9 le lo Mars 1741 » la demi compagnie de foa 
oncle , aux gardes Suifles , & avait été nommé 
brigadier , le i Mai i74f. Maréchal des camps, 
le 10 Mai 174S, tlobtint le régiment de Vi^er, 
j^ iç Ma» 175*6 s iîit nommé » le } Mai I7f7> 
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gouverneur de Wafel & du duché de Ôéves i 
b^ créé, le 17 Jiiivict lyf?, inrpeaeur général 
[des Suiflcs &Gnfons, avec 8000 livres d'appoin- 
Ucmensî il en exerça les fondions jur^u'au %% 
I Juillet 1761* Mr. de Caftellas fut nommé lieute- 
nant-général , le 17 Décembre 17^9 ï & foutiiit 
en 17^0 j dam Wcfelt un fiége, ayant k peine 
^000 hommes cffedifs de garnifon, du 2 Sep- 
tembre au v6 Odobre , contre une armée de ao 
mille hommes , fous les ordres du prince hérédi* 
\ taire, aujourd'hui duc de Brunfwick- Mr. de Caf- 
tellas fe conduific avec tant de valeur & d'habileté, 
quefanspeirdreun pouce de terrain » il donna le 
items au marquis de Caflries d'accourir a fon fe- 
1 cours, & débattre l'armée ennemie, tei6 0<ao- 
brc > à CiorterXampcn , près de Rhinbergp Le roi 
envoya, le 1 Mars 1761 , te cordon decomman- 
^ deur de St. Louis* a Mr. de Caftellas avec jgoo liv. 
de penfion, comme une jufte récompenfe de cette 
belle défenfe. Grand-croix du même ordre avec 
une penfion d« 6000 livres , du i Mars 1769. 
( 30, ) 

François Philippe de Boccard, nt à Fribourg" 
en 1698 î iifu d'une très- ancien ne famille noble 
de cette ville: Il entra, en 171 8, aux gardes 
Suîifes comme cnfeigne ; fous -lieutenant, ea 
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17199 fécond lieutenant , en :720& aide- major 
des gardes Suiâes » le i f Juin 1729 , à la créa- 
tion de cette charge s major de ce régiment , le i J 
Avril 1798^ brigadier, le 1 Mai 1745^9 maréchal 
des camps • le zS Décembre 1 74g , il obtint le ré- 
giment de Séedorf, le izMars 17 f 2. Lieutenant 
général , du 17 Décembre 1759 , il vécut à Fri^ 
bourg depuis 1762 : il mourut en 1 782»âgé de 48 
ans. Mr. de Boccard a fait les campagnes de 17 S4 
& de i7H> ^^^ 1^ ^hin ; & s'efl: trouvé aux fîégef 
de Méhin, dlpres , de Fribourg , de Tournai & 
de Maeftricht, de même qu'aux batailles de Fon- 
tenoi, de Raucoux & de La'vfeld i il commanda à 
Ruremonde pendant la dernière guerrct; & il a don- 
né par. tout des preuves éclatantes de fa bravoure 
& de fes talens fupérieurs. 
< il. ) 
Jean Jacques , comte de BeauiTobre , marquis 
de Biflcul , feigneur de Grébert & Croifelles en 
Normandie s, iffu d'une famille noble très- ancien- 
ne du pays de Vaud , établie à Morges > fiis de 
Jean Beauflbbre , capitaine dans le régiment de 
Gottreen , avec cjotnmiflioii de colonel d'infan- 
terie 5 fut créé , en 1740 , comte & marquis , par 
lettres* patentes du roi. Le comte de Beauâbbre 
Kqmiten 170^^ entra, en 1716, au régiment de 
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Courcen dans la compagnie de fon père , comme 
cadet. Aide- major dans ce corps , en 1728 ; capi- 
taine de grenadiers , en 1754 , il fervit à ia tète 
et cette troupe au fiége de Traerbach , & %y ^t 
connaître d'une manière fi avantageufe » du comte» 
depuis maréchal & duc de Belle Jsle , qu'il acquit 
dès-lors la bienveillance la plus décidée de ce féi^ 
gneur qui dirigeait ce fiége , & qui , après ia 
reddition de cette place , y établit Mr. de Beauâb» 
bre en qualité de lieutenant de roi ; & ce dernier 
ta remplit les fondions jufqu'à l'évacuation de 
cette place , par les troupes Françaifes 9 avec tant 
d^intetligence, que le comte de BelleJsle qui avait 
déjà beaucoup d'influence à la cour , liii fit obte* 
ntr^ en 17^6, une commilEon de colonel d'in» 
fanterie , à la fuite du tégiment de RoyaUSuéde. 
Diftindlion auffi rare que âatteufe pour un jeune 
capitaine , qui n'avait que quatre ans de commit 
fion $ mais qui, en échange ,laiâait M. de Beauflb- 
bre dans une efpece d'inaélion. Pour cette raifon > 
il demanda & obtint l'agrément de faire les cam- 
pagnes de Hongrie de 1757 & de 17 j8> comme vo- 
lontaire , où il trouva moyen de fe diftinguer & 
d'acquérir ces connaiflances profondes, du féroce 
des troupes légères , qu'il déploya avec tant de fuc- 
cè$ & de gloire dans les campagnes 4e 1744 & dans 
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les fui vantes, en f landres. Le maréchal de Bello^ 
Isle demanda le comte de Beauâbfore , comme aide- 
snaréchal* général des logis , pour Ion armée , dont 
9 obtint le brevet en i74i,& il fonélionna en cette 
qualité pendant cette campagne & les deux fuivan». 
tes , en Bohême & en Bavière. Le comte de BeauCi 
fojbre ayant acquis dans c^tte place, auffi impor- 
tante que difficile, une réputation diftinguée 5 au* 
raît défiré rentrer dans les troupes nationales & y 
. continuer fa brillante carrière; mais ayant eifuyé 
, des dégoûts peu mérités , de la part du prince de 
Bombes^ il accepta le 10 Février 1744 9 un régt;- 
ment d'huflards. Brigadier de cavalerie , du i Mai 
1745* , il rendit des fervices très-eâentiels dans le 
cours de cette guerre en Flandres , à la tète d'une 
brigade de troupes légères , à laquelle les généraux 
en chef ajoutèrent fouvent de gros détachemens 
d'infanterie & de cavalerie, fuivant les expéditions 
plus ou moins importantes dont il fut chargé , & 
dans lefquelles le comte de Beauâbbre mantfeftala 
bravoure la plus intrépide , réunie à Texpérience 
la plus confommée. Il fut maréchal des camps, le 
loMai i748>fon régiment fut incorporé en 17^6^ 
fut chargé en 17 f 7, d'inveftir & d'aflîéger la ville 
deGueldres qui capitula le 12 Août. Il fervic 
peftjdant les campagnes de 1758 & de iTS%^ ^'^ 
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méç du bas Rhin. Lieucenant-généraljdu 17 Déç. 
17^9 i goavcrneui de la ville & principauté d« 
Gucldrcs, depuis le 18 Odobre I7>9» jurqu'à 
fon évacuation , par les troupes Frani;ai(es. U 
vécut depuis 176J en Normandie dans fes terres % 
fut décoré en i75r , de la grand - croix de Taiglc 
rouge» & a obtenu les grandes entrées dans let 
carroffes & appartcmens du roL M. le comte de 
Beauirabre fui un de ces officiers généraux , qui 
fit d^autant plus diianneur a la SuiiTe, qu*il n'a 
dû Ton élévation , qu'à Ton mérite, 5tà les talent 
Tupérieiirs, n'ayant trouvé aucune efpece d'appui 
chez Tes compatriotes. Il ettmort ei} I784- 
( 32. ) 
Pierre Vidor Jofeph , baron de Béfertval & 
de Brnnnllattt natif de Soleure, & fils unique 
du lieutenant général & colonel des gardes Suiifes 
de ce nom , cité avec éloges , article 12. M te 
baron de Béfenval eft né en i7ai 1 en feigne 
fijrnuméraire en i7îî, dans la compagnie de 
fon père , aux gardes Sutffes, il fit, avec ce ré. 
giment , malgré ft grande jeuneiTe, les campiu 
gnes de 173^). & de I7n , à rarmée du Rhin » 
& y donna dès- lors des preuves d'intrépiditép 
Ilî obtint, le ïf Avril 17^^, la compagnie de 
fon père» dont il fut rei^u enfdgne^le iz Na-i 
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vembre 1757; & capitaine, le 13 Avril 1738. 
Il fit la campagne de Bohême, de 1742^ , & celle 
de Bavière , de 174; , comme aide de camp da 
premier maréchal de Broglie, & trouva moyen 
de fe diftinguer dans cette place. Il fervit à la 
tète de fa compagnie, aux fiéges de Menin, 
d'Ipres, de Fribourg & de Tournai, de même 
qu'aux batailles de Fpntenoi & de Raucoux. 
Brigadier, du 20 Mars 1747, il fit cette cam- 
pagne & la fuivante en cette qualité , & fe trouva 
à la bataille de Làwfeld & au fiége de Maeftrichr. 
M. le brigadier, baron de Béfenval , fut employé 
dès le premier Mars 1757» à Tarmce d'Allemagne, 
commanda une brigade , le 26 Juillet , à la ba- 
taille d'Haftembeck , & fe diftingua infiniment 
à la tète de cette troupe. Maréchal des camp^, 
le premier Mai 17^8 5 deftiné à fervir pendant 
la campagne de 175^95 à Tarmée de Hefle, il 
arriva , le 11 Juillet , à Caflel , avec un gros 
corps de troupes > occupa cette ville & Minden, 
& aflura la communication de ces deex placés 
avec cette armée; ce qui facilita beaucoup les 
approviHonnemens. Il fut chargé d'inveftir Hana- 
melen; mais après la défaite de Tarmée françaife, 
]e premier Août , à Minden , ce blocus fut levé, & 
JAx. de Béfenval reçut ordre de rejoindre avee 
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fou corps » la grande armée \ ce qu'il exécuta 4 
Je 10 AoûL Pendant la campagne de 1760 , M. de 
Béfenval combattu avec la plus grande bravoure 
à Corbach 3 & ayant renforcé le marquk de Cat 
trieïi fur le bas Rhin r les premiers jours d'Odlo* 
bre, à la tète d'un gros renforts il contribua 
beaucoup , le 16 0<flobre , à la vi<floire de Clôt 
ter Campen, Il commanda le régiment des gardeç 
Suiiîes à l'armée du bas Rhin , àè^ le premier 
Mai 1761: il avait obtenu, le premier Janvier 
de la même année , le eordon rouge, Lieutenan^j . 
général, le 2f Juillet 1761 , du même jourinf- ■ 
pecfleur général des Suifles & Grifons, Mr. \^ 
baron de Béfenval fe montra dans le plus beau 
jour, en exerçant les foni^^ion^ au flî im^jor tantes 
que pénibles de cette charge > les régimens de 
fiotre nation^au ferviccde Francei étant parveui» 
à rétat le plus brillant de beauté , do bien tenue 
& de dirdpline où Hs aient jamais été » grâces 
àTaftivité &aii laele infatigable d^ cet admirable^ J 
chef. Les éloges que le feu roi daigna donner» ^ 
en 1766, en 1767 & en 1763, aux brigadct 
SuiiTes , qui eurent Phonneur de manœuvrer fout 
fes yeux de ce monarque , aux camps de Fon^ 
tainebleap j éloges qui ne pouvaient que retombée 
fur rinfpedeur général gui en était la cheviite 

ouvrière* 
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ouvrière. Les officiers de l'état major , comblés 
des grâces & des bienfaits de la cour , & les ré« 
gimens SuiiTes, diftribués dans les meilleures 
garnilons du royaume , par les follicitations de 
leur infpeâeur général , lequel ne demandant 
rien pour lui, & tout pour Tes compatriotes, 
parvint à exciter parmi leurs difFérens corps de 
troupes , cette noble émulation, Tame du mi- 
litaire j après avoir gagné tous les cœurs par 
Ton affabilité & fa politefle , qui dédaignait cette 
morgue allemande que fes fuccefleurs eifayerent 
en vain de l^i fubftituer , & qui ne fit que ré^. 
volter. Voilà ce qui certainement formera époque 
dans les fades militaires de notre nation, & 
fur-tout dans les cœurs reconnaiifans de tant 
d'officiers qui doivent , en grande partie , leur 
bien être aftuel à Mr. le baron de Réfenval & 
de Brunnftatt, lequel reçut la grand -croix de 
Tordre de Saint Louis , le premier Janvier 
176^ j fut établi, le 2.0 Août 1767, lieute- 
nant colonel du régiment des gardes SuiâeSf 
& fe démit, le 10 Mars 1770, de la charge 
d'infpeâeur général des Suiifes & Grifotts , au 
grand regret de ces troupes & de leurs chefs. 
Sa majeilé régnante vient de manifefler à M. 
le baron de Béfenvai» la bienveillance la plus 
Tom VI. L 
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marquée , eu rétabliffant, en 1783* cammandaiit* 
en chef de la ville , prévôté & vicomte de Paris f 
en 1 784 > commandant en chef du gonvernemetiE 
de la Champagne & de la Brie j & en ajoutant, h 
même année* à ces deux fevcurs, très* rares en veri 
un officier général étranger , celle de lui cou* 
férer la même place dans Us goovernemens du 
Bourbonnais, du fierry , de la Tourraine & de 
l^rléanaïi. 

(n ) 

Chrétien Dagnbcrt , comte de Waldner if 
Freundftein,feTgneur d'Holweiler,Bîrsheim & au- 
tres terres en Alface ; iffu d'une famille de la pltî* 
ancienne nohlefle Helvétienne, reçue dès Ton- 
ineme fiecle dans les tournois , de là dans Tordre 
Teu tonique & dans les grands chapitres d'Alle- 
magne» en faifant Tes preuves à toute rigueur r 
domiciliée en partie parmi la nobleâe de Bâle d^ 
puis 125 fjnrqu'enJ499, qui acquit en 161 f la 
baurgcoiûe de Mullhaufcn , & en 176a celle de 
la ville d'Arawdans le canton de Berne î &qm 
fot élevée le 4 Mars 1749 par lettres- patentes du 
fsu toi y enrégiftrées au confeil royal d*Alfâce, 
au ring de comtes, Chrêuen Frédéric Dagobcrt 
naquit en 1711; enfeigne dans le régirnent de 
Mai ea 17^8 , fons-licu tenant en] 1715* aide-ma*^ 
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)at dans ce régirtient depuis 1730 juftju'en 17^4^ 

^u'il leva une compagnie entière, avec laquelle 

il paliâ le 10 Novembre de oette année au régi« 

ment de Burki 5 il commanda le troiHeme bataiU 

Ion de ce régiment durant la campagne de 17;^ 

en Italie, & Tannée d'après enRbuiEllon iufqu'ail 

9 Février i^}% que ce bataillon fut réforme. Mr^ 

deWaldner fervit depuis cette époque , commtf 

capitaine réformé à la fuite de ce régiment , ju(^ 

qu'au 2 Juillet 1^741 , qu'il obtint le commande-* 

metK d& la demi compagnie du comte d'Ërlactl 

aux garcies SuiiTes , avec la commiilîoA de colo^ 

Ad, & fervit à la tète de cette troupeaux (îégef 

^«Mériin, d'IpTcs, de Fribourg, de Tournai < 

d^Ouderîarde & de Maeftricht , de même qu'auit 

Wailles de Forïtenoi , de Rauooux & de Lawfeld^ 

Brigadier du 20 Mars i747,il obtint lei^Oâ. 1743? 

^ne compagnie dans le^régimexit de Balthazar, qui 

^ pafia en i';^Ço dans celui de Bettens , & en i7f j 

dans celui de Witmer , dont il fut établi colonel 

commandant le i j'Juil.i7f ç.Le comte deWaldnef 

fervit à la tète de fa brigade pendant la campagne 

ie 1757 à l'armée de Soufeife , combattit le f Ncr-r 

Vembte avec beaucoup de valeur à la malheureufef 

journée de Rosbach , ayant partagé avec les régi^ 

mens dé Planta & de Diesbach la gloire d'avoir 
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demeuré les derniers fur le champ de bataille , & 
de ne s'en être retiré que fur les ordres réitérés du 
prince de Spubife. Il obtint le i J Novembre de 
la même année le régiment de Wictmer. Maré- 
chal des camps du 8 Mai lyyS, Mr. le comte de 
Waldner commanda le 2^ Juillet de cette année i 
l'aile droite de l'armée Françaife à la bataille de 
Landershaufcn , & ayanf pénétré à la tête defon 
régiment & de celui de Diesbach dans les retran- 
chemens ennemis » il culbuta leur gauche & dé- 
cida cette vidtoire » qui fut très fanglante ; & con- 
tinua à fe diftinguer le lO Odobre fuivant à la 
bataille de Lauterberg. Durant la campagne de 
I7f 9 , le comte de Waldner eut un corps par- 
ticulier à fes ordres , avec lequel il couvrit le pays 
de Heife - Caflel , dès que Mr. le baron deBéfen- 
val eut abandonné ce pays pour inveftir Ham- 
len^ il fut nommé en Novembre de cette année, 
grand-croix du mérite militaire , à la création 
de cet ordre. En 1760, il contribua beaucoup 
aux avantages que l'armée Françaife remporta fur 
celle des alliés le ioJuillet,au combat de Corbach, 
ayant attaqué à la tête d'une colonne le général 
de Kielmanfegg,il le mit en déi;oute, & lui prit 20 
pièces de canon. Le comte de Waldner fit la caou 
pagne de 1761 à l'armée du maréchal de Broglie» 
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& fuivit pendant celle de 1762 le prince de Condé 
dans toutes fes expéditions fur le bas Rhin y lieu- 
tenant général du af Juillet 1765 , commandant 
de la haute Alfacc du 15 Avril 177a ; & mort 
dans fon ehâteau d'Hollweiler le 4 Mars 17S3. 

( ?4. ) 
Jean Viftor , baron de Travers d'Ortenftcin , 
Grifon ; liTu d'une famille noble très-ancienne de 
ce pays , & fils du brigadier de ce nom , qui fera 
cité -dans Tarticle 31 des brigadiers s il naquit en 
1721,- cadet dans le régiment de fon père en 17 j 7, 
enfeigne de la compagnie colonelle en 173 S } ca- 
pitaine commandant de cette troupe en 1740; il 
obtint le 14 OAobre 1742,1a demi compagnie de 
fon père au régiment des gardes Suifres,& fit avec 
cette troupe les campagnes de 1744 , de 1746 & 
de .1748 en Flandres ; brigadier du 20 Mars 1747, 
& maréchal des camps du 10 Février 17 f 9 i il re- 
mit en 1761 fa compagnie aux gardes SuiiTes, au 
baron de Travers fon coufin i lieucenant.général 
du af Juillet 17^2, & mort à Metz le s Septem- 
brei776. Le baron de Travers réunifiant à beau- 
coup de connaiflances tadidennes & de pratique 
la valeur la plus intrépide , avait le génie un peu 
romanefque , & était grand partifan de l'arme 
blanche i il combattit de préférence aux batailles 
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de Sondershaufen, de Lautei berg, de Bergen & de 
filUngshaufcn» comme fimple volontaire ^u% gre- 
HBdiers, armé d*un bouclier de cuir couvert d^a- 
icier » d^un double efpadon de cavalerie & d'ont 
paire de piftolets à fa ceiinure,& revêtu d'un caC 
que. Il eft fur que le baron de Travers t placé aa 
premier rang & fatfant des prodiges de valeur, 
anima par fon exemple d*une manière étonnantt 
les troupes, fier es d*avoir un officier général pour 
.Camarade , qui daignait combattre parmi eltes 
comme fimple foldat. L'humeur inquiète & em- 
portée du baron de Travers, lui fufcita en 1766 
des affaires très fàcheufes dans fa patrie , qui IV 
bltgerent de s'expatrier les dernierej anaées de 
(a viç. 

( ?r- ) 

Céfar îîippolithe de Pe(VaIu2ïi , Grifan. Cadet 
eu régiment des gardes Suifles en 1718 , enfeigne 
dans ce corps en 1721 > Tous- lieu tenant en 1729, 
fécond lieutenant en 17^4» aide-major en 17^8» 
il obtint la commiflîon de colonel en 1742 > bri- 
gadier du I Janvier 1748 & maréchal des camps 
i3u :iO Février 17^1 > il avait obtenu en I7f7,Mi 
commandement de la compagnie générale , dont 
il dî^fina fa démiffion le ié Avril ^7675 il obtint 
U JBsitoe jour le btevet d^ lituteo?int général & 
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une penûon de feize mille livres. Il a fait avec 
le régknenc des gardes « la campagne de 17J 5 fur 
ie Rhin * & celle de I744 » àe 174^» de 1747 & 
ée 174S en Flandres. 

( ?6. ) 

François Louis Pfyffer , feigneur de 'Wyher"; 
iflli d'une ancienne famille noble -& patricienne 
de l^ucerne » citée avec éloges dans le volume 
précédent; né en i?!^ t enfeigne dans (a p^ropce 
compagnie au régiment des gardes Suiâef e^ 1 73 f» 
il en fut reçu capitaine le 7 Oâp^ce 17^6; br^- 
gsidier du i Mai 1748 & maréchal des camps d^ 
vo Mai I748 , il avait ^it avec le régiment dfig 
gardes Suifles , la campagne de 17 jf fi^r Ip 
Rhin , & celles de 1744 ^ de 174 f , de 1746 , de 
^747 & de 1748 en Flandres , où il fiit employa 
icomme maréchal des camps en 174S. Il fe retir^ 
jdfsgarfles Suites en I7f$, & obtint le I Août 
i76j le régiment de Réding» lieutenant général 
^u f Janvier 1768 , il fe démit en 1769 de fon 
régiment i commandeur de Tordre de St. Louis ^ 
4u 16 Avril 1776; il vit depuis 1769 retiré danp 
la patrie » avec une penfion de retraite de quinze 
mille Uvrep. Et donnant l'eiTor à fes ulens admi- 
fabile^ pour la planimétrie , le général Pfyfier 
4BQmpo& depuis lors on plgn en relief àv c^t^ 
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tons de Luceroe , d*Ury , de Schw^eiz , d'Under- 
valdeii , de Zug & de Glarus j ain fi que des con- 
trées limitrophes de ces fîx états î chef d'œuvre 
unique en foit genre, & dont le renom actiraat 
quandié d^étrangers du premier rang & de tout 
piys à Lucerne » excite leur admiration* 

( 37. ) 
Abraham d'Erlach , baron de Riggîsberg , na- 
tif de Berne, Il naquit en 1716,* enfeîgne futnu- 
méraire dans le régiment de May en I7J3 ^ li^u* 
tenant en I7l4t dans une compagnie de nou- 
velle levée 5 il pafla en I7î^ dans celle de fon 
frère aine, comme capitaine lieutenant, & fut 
reforme en 17^7 , avec une penGon de 900 li- 
vres. II obtint le la Février 1742, le comman- 
dement de la demi compagnie du chevalier d'Er- 
lach au régiment des gardes Soiifes , 6t à la tête 
de cette troupe les campagnes de 1744, de 1745 
& de 1748 en Flandres, avec diftindioa Briga- 
dier du r Janvier 1748 , capitaine des grenadiers 
aux gardes Suifles en 1756, premier comman- 
deur du mérite militaire, le 10 Novembre 1719 , 
à ta création de cet ordre > maréchal des camps 
du 20 Février 1761 ; il obtint le 16 Janvier 
jj€z , le régiment Bernois , vacant par la démît 
fion de Mr. Jenner , & Et les campagnes de 1761 
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& de 176a à Tarméede HefTe, comme maréchal 
des camps; il fut grand-croix du mérite mili* 
taire en 1770; lieutenant général du i Mars 
1780, & mourut le 17 Oâobre 1782. 

(3.) 

François Romain , comte de Diesbach , feî- 
gneur de Belleroche , naquit à Fribourg en I7i6. 
Enfeigne au régiment de Diesbach en 17^1 
£)us-lieutenant en 173; , il leva en 1734 une 
compagnie dans le régiment de Béfenval, qui 
-fut reformé en I7J7; il rentra le 10 Avril 1758 
- dans le régiment de Diesbach , en qualité de capi^ 
^ne commandant de la compagnie colonelle ; il 
ftt créé major de ce régiment le a Novembre 
1743 , fit en cette qualité la campagne de 1744» 
^ les quatre fuivantes en Flandres ; fervit aux 
iiéges de Furn es, de Tournai, de Bruxelles, de 
Namur , de Bergopzom & de Maeftricht , de mê- 
me qu'aux batailles de Fontenoi , de Raucoux & 
de Lawfeld , avec beaucoup de diftindion. Il fe 
fignala furtout le a Juillet 1747, à la fanglante 
journée de Lawfeld ; ce qui lui valut , le j 
Août fuivant , la croix de St. Louis & la commif. 
Gon de lieutenant colonel. Devenu, le 17 Mai 
17s S , lieutenant colonel efFedif, &le 17 Juin 
1757, colonel commandant de ce régiment» le 
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comte de Diesbach Ce couvrit de gloire à la tète 
de ce corpfi , le z} Juillet I7f S , à la bataille de 
Sondershaufenj &fur le compte que le duc de 
Broglie entendit au roi, le comte dç Diesbach 
reçut le If Août, le brevet de brigadier , de mê- 
me que les barons de Clozen & de Faravkim, co- 
lonels commandans des régimens de rofal Deu3c« 
Pont» & de Waldner. Le comte de Diesbach 
commanda ce régiment avec la raèmê diftintîHoii 
le loOdobre fuivant» à la bataille de Lauter- 
faerg,&le ij Avril 17^9, à la bataille de Bergen, 
quoiqu'à cette dernière & très-Fdnglante journée* 
te régiment de Diesbach , haraifé par deux mar* 
ches forcées , ne fût arrivé avec fon brave chef fur 
le champ de bataille , qu'une heure avant le com- 
mencement de Taâion. Le lo Juillet 1760 4 le 
comte de Diesbach , continuant à fe didinguet 
Ail combat de Corbach * féconda , à la tète de fa 
brigade > le comte de Waidner ^ avec cette valeur 
& cette capacité qui le caraûérifa toujours un jour 
de combat. Commandeur de l'ordre de St- Louîg 
du l Janvier 1762 , & maréchal des camps du 
10 Février fuivant. Au printems de cette année, 
le prince de Soubife ayant confié au comte de 
Diesbach le gouvernement de Caffel , place me- 
nacée d'un fiége j & dont la oonferTation était 
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Ae h plus grande importance » il fiit eifedive- 
méat affiégé , fur la fin de Juillet , par le prince 
Ae Brunf^ick à la tèce de :;^fCX)o hommes , & fou- 
tint, pendant lofemaineSf un fiége très- vif. L« 
icomte ^de Diesbach faifant des forties continuel- 
les , ou il comblait Us tranchées & autres travaux 
des troupes aflîégeantes » & n'ayant pas encore 
perdu un feul de fes ouvrages extérieurs , il fût 
4ibligé , fur les ordres réitérés du prince de Sou- 
bife 9 de capituler , & de rendre , le 18 Oâobre » 
isette conquête importante aux alUés ; en obtenant» 
à la vérité « pour lui & fa garniCon , la capitula^ 
jtion la plus honorable , avec tous les honneurs 
Je la guerre. I^e prince Ferdinand , qui favait 
prifer le mérite , même chez fes ennemis , en- 
voya au comte de Diesbach, fis pièces de canon, 
<x>mmeune marque de fa conlidératiôn diftinguée, 
:avec un compliment d'autant plus flatteur , qu'il 
|>artait d'un des plus grands capitaines de ce fie- 
jcle^ Un fait très* honorable pour les militaires de 
notre nation , & que nous remarquerons à ce fu- 
jet, c'efl: que le gouvernement & la défenfe des 
quatre places les plus importantes que les Fran- 
<çais occupaient en Allemagne , fut confié è des 
généraux Suiâfes; celui de Wefel à Mr. de Caf- 
ibU^> ceUii 4f ÇuçldtLesjaa .comte 4eB|gauflQr 
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bre, celui de Ruremondeà Mr. de Boecard» & 
celui deCâ0elao comte de Diesbach, Ce derniec 
devint colonel propriétaire du régiment de Dies — 
bach le 22 Avril 17(54 , ^rand^croix de Tordra 
de St. Louis du 2$ Août lyyjt lieutenant gcné^— 
rai du i Mars 1780* & obtint» quelques mois 
avnnt fa mort , furveniie le JO Mars 1786, la 
confolBiion & dernière récompenfe de fcs fer — ^^ 
vices diftingués, de pouvoir réfigner fon régi — 
ment en faveur de Ton fils , duquel nous rendrons 
compte à la fin de ce volume* Il fut un des otfi — 
ci ers généraux qui a fait le plus d'honneur à h^i 
Stiille* 

( }% ) 
Béat Fidèle, baron de Zurlaubco, de laToui» 
St de Geftlembourgt narif de Zug, Né en 1720 ^ 
enfeigneaux gardes Suiifes» en 171 f j fous- lieu- 
tenant, en 17^75 fécond Ucmenanr, en 1740 isfc 
capitaine commandant de la cotupagnie colonelle^ 
du 6 Mars 1746 i brigadier , du 10 Mai 1748 î s^ 
maréchal des camps, du 2f Juillet 17615 il * 
obtint, le 20 Août 17(^7, à la retraite de fon -* 
oncle, fa compagnie colonelle. Lieutenant géné- 
ral , du premier Mars 1780, & commandeur 
de Tordre de St, Louis» le 2% Août de la mènîe 
année i il réOgna fa compagnie auxgardei SuiiTes 
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en faveur du colonel Durler , fon gendre , à cette 
^^ï'tiicre époque , & fe retira du fcrvice avec 
ï"^e pcnfion de 6000 livres. Il a fait , avec le 
^^giment des gardes Suifles , les campagnes de 
i7-<f4, & les quatre fuivantes, en Flandres; & 
en qualité de brigadier , celles de 1760 & de 176 1 , 
d^^ armées de Hefle & du bas-Rhin. Rempli 
de connaiflances , M. le baron de Zurlauben Fut 
agrégé , en Janvier 1749 , à Tacadémie des ins- 
criptions & belles lettres , en qualité de membre 
honoraire étranger , & s'efl; fait connaitre dans 
la république littéraire , par divers ouvrages 
hiftoriques & diplomatiques fort ellimés. Nous 
avons rendu compte, au commencement du 
cinquième volume , de fon hiftoire militaire des 
Suiffes s & dans la féconde fedion de celui-ci , 
article du duc de Rohan , des mémoires de ce 
grand capitaine , rédigés par Mr. le baron de 
Zurlauben. 

, ( 40. ) 
Jean Roch Frédéric, marquis de Maillardor, 
Batif de Fribourg. Enfeigne dans le régiment 
de la Cour au Chancre, en 1743 , il paûa , le 9 
Mars 1744 , dans celui des gardes SuiiTes , comme 
premier fous- lieutenant de la compagnie générale. 
Il fit les campagnes de 1745» & les trois fui« 




vantes, dans les grenadiers des gardes Suiilesi 
en Flandres, & fe diflingua beiucoup au fiége 
de la citadelle de Tournai , en aidant , le ^ Juin, 
à la tètç d'un piqiîct , à repoufleï une fonî^ 
frèi-vigoureufe des ennemis, qui furent en taficd 
dans la[ place. Il fe tr6uva aux batailles de Fon- 
tenoi>Je Kaucoux 8c de Lawfcld^ de même qu'aux 
fiéges d'Oudcnarde & de Maeftricht. Premier^ 
lieutenant, du premier Avril fjfzi capiuine 
commandant de la compagnie d'AiFry , ponr lorf 
lieutcnaïKc* colonelle, du ii Décembre I7f7» 
îl fit ta campagne de 1761 1 à Fariaée du bas- 
Rhin, en faîfant le fervice de colonel d'infan- 
leriei fe trouva en cette qualité, le 1 Juillet/ 
à la bataille de Viltiiigshaufcn, li fit h campagne^ 
fuivante à l'armée de Heffa, avec u^e grande 
' diflindlion, comme aide- maréchal général des 
logis. Brigadier» du at Juillet 1762 » il fe ti*ouv1if 
au combat de Grében(teint le 24 Juin , & à laf 
bataille de Fridberg, le 30 Août de U même 
année. Il obtint, le premier Juillet 176J, une 
compagnie de grenadiers aux gardes Suifllîs lotë 
de leur création. Maréchal des camps ^ du f 
Janvier 1770, il obtint , le 27 Juin de la mèm^ 
année, la compagnie du comte d'Erlach, en ré- 
lîgnant celle des grenadiers* Lieutenant général 
du I Janvier 1784. 
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M. le marquis de Maillafdor obtint du roi 
'"^funt, le lo Juin 1763» des kttres-patentet 
^^ marquis I enrégiftrées le ao Août de la même 
a<».^, au confeil royal d'Alface, & reconnues 
^ I j Février 1765" , par la régence de Fribourg ^ 
^ obtint la mènoe année, les grandes entrées 
^^s^nslescarrofles & appartemens du roi. Du refte^ 
l^^ bœille de Maillardor prouve fa filiation , ainfi 
<L^^-^^'ane pofleffion fnivie de divers fiefs nobles ^ 
^^^puis I2JO, par divers docuroens authemiquesy 
S^' doit , Ipar cette raifon » être placée parmi 
IT^^ ncienne noblefle helvétique. Me. la marquife 
*^^ Maillardor, née de Forell, fut décorée, eit 
^*^75, de l'ordre de fa croix étoilée, par la 
*^ftjnte impératrice reine, Marie Thércfe. Cette 
^'^^gufte fouveraine» fi judicieufe dans la diftri- 
^tion de fes grâces, avait honoré, quelques 
^'^nées auparavant,Me. la comtcfle de Ûiesbach de 
**^>rnl, née comieffe d'^AfFry, de cette diftindion 
^^e ces deux femmes dont les qualités aimables 
^ le mérite fupérieur féhauffent infiniment I2 
^^^îffance illuftre, ne partagent avec perfonne dans 
*^ Suiffe catholique; mais qui, en échange, les 
^ffiœilcnt l'une & l'autre à plufieurs princeffes & 
t^mnxei du plus haut rang. 
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(41.) 
Antoine Pancrace Ignace , comte de Courten» 

du Vallais» né en 1710 » entra en 1729, comme ^Kxrxi 
enfeigne dans le régiment de Courten > fous- lieu- — XLVtu 
tenant , en 17J i î lieutenant , en 17^4 , il fervitsti^wi 
cette année au (iége de Traerbach, & la campa»^^^^ 
gne fuivante , fur le Rhin. Il fut capitaine lieute— ^^^^ 
nant,en 1737» & leva eni74j, une nouvelle^I^-l' 
compagnie dans ce régiment , qui le porta à troisa^^^^ 
bataillons. Il fit à la têce de cette troupe , la^l 
campagne de 1744» fous le maréchal de Saxe»« ^^< 
fervit , en 174^ , avec une diftindtion infinie , auMM^ * 
fiége de Tournai, & le 11 Mai, à la bataille de^C> 
Fontenoi s ce qui lui valut , le 27 Juillet de cecte^^*^ ^^ 
année , la majorité de ce régiment, fur la recom-— ^^^^ *' 
mandation de fon coufîn Adrien Maurice, comtc^^ ^^^ 
de Courten, pour lors maréchal des camps &i& ^ 
colonel propriétaire de ce régiment , & à la place» ^> ^' 
de Jofeph Eugène de Courten qni en devint liçii^^Tf^^ 
tenant colonel. Le major de Courten commandante ^^ 
en cette qualité ce régiment , le 1 1 Odobre 1746»^ -#^ 
à la bataille de Raucoux , & le 2 Juillet 1747 ^ "^'7 
à celle de Lawfeld, avec autant de valeur que^^-^ ^^ 
de capacité. Il obtint la commiflîon de lieutenants ^^ ^^ 
colonel , le j Août fuivant , & celle de colonel^ ■*''» 
le z^ Avril 17^9. Il fit la campagne de 17^7, 
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& les quatte futvantes en Allemague , foit comme 
^A^jor, Toit comme commandant en chef de ce 
^éginient ; & continuant à fe didinguer à la tète 
de ce corps en diverfes affaires , il fut choifi de 
i^t^^éférence, le 18 Mars 176a, par M. le duc de 
^hoifeul, & à fa recommandation par Louis XV> , 
t^c^ur la majorité du régiment des gard«s Suifles* 
-^^ • de Coutten remplit au(£ bien qu'on pouvait le 
^^^Crer, Tattente du rt)i défunt & du nouveau 
^^>lonel général des Suifles&Grifons, dans cette 
^ l^de importante. Brigadier, du 2f Juillet 1761» 
*^ obtint le ijFévrier 1766,1e cordon de comman- 
de ^r de Tordre de S. Louis, & le même jour , le 
^^giniient de Courten , en réfignant la majorité 
^^s gardes SuilTes. Maréchal des camps , du 3 Jan- 
^^i^r I770,& lieutenant général du i Janvier 17841 
^ï- ^ été décoré , par un diplôme de Louis XV, en 
^ a te du 12 Juillet 1769 , de la dignité de comte* 

(4^- ) 
Jean Rodolphe d'Hartmannis , Grifon ; entra 
^Ti 1744 dans le régiment de Salis , comme cadet I 
^nftigne en 1745 , & lieutenant en 1746, il fil 
^cs trois campagnes en Italie i fervit dans I«s gte* 
ï»diers pendant celle de 1747 & dans le bataiU ^ 
\ ^^^ qui fe jetta le 2j Mars de cette, année dans 
\ ^es\ obtint la commiffion de capitaine en 175O1 
^ TmmVL M 
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la majorité de ce régiment en 175 £, & la com- 
miflîon de lieutenant colonel en Novembre 17^7; 
lieutenant colonel eâèdtif de ce régiment en 17^8» 
il eut la commiflion de colonel en 1 760. Briga- 
dier du 7 Août 176; , maréchal des camps du 
9 Janvier 1770, retiré du régiment le i Mars 
1780, avec une penGon de 7000 livres. Conu 
mandeur de Tordre du mérite militaire en 1782» 
grand croix de cet ordre le ^oMars 1785 , &liea- 
tenant général du i Janvier 1784. 



Uniformes. 

Par une ordonnance du a Septembre I77f , de 
fa majefté régnante , les lieutenants généraux de 
fes armées portent Tuniforme fuivant. 

Habit de drap bleu de roi , doublé en ferge en 
foie de même couleur, qui «d noncroifées un 
collet droit , parcmens en botte , & poches en 
travers , boutons de cuivre doré , douze fur Tha- 
bit, autant fur la vefte, trois fur chaque pare- 
ment & autant fut chaque poche; vefte & culotte 
d'écarlatte , la vefte doublée de ferge en foie blan- 
che. Sur le tout, une broderie en or, conforme 
au modèle, & laquelle doit avoir deux rangs fur 
les paremens , de même qu'alentour des poches 
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de rhabit & de la vefte. Redingotte de drap bleu 
de roi, avec un collet de quinze lignes & une 
rotonde de quatre pouces, paremens en bottes, 
& poches en long; &rur le tout, une broderie 
en or , uniforme à celle de Thabit , de la largeur 
de neuf lignes , avec double rang fur les pare- 
métis, alentour des poches & au pourtour du 
collet. Chapeau bordé d'un galon d'or, du deilin 
de la broderie uniforme. L'équipage du cheval en 
velours cramoifi , avec une broderie à la Bour- 
gogne , uniforme à celle de Thabit , garni d'une 
crépine d'or. 

Cette ordonnance prefcrit aux maréchaux des 
camps le même uniforme qu'aux lieutenants gé- 
néraux , k la réferve de la broderie , dont ils n'ont 
qu'un feul rang aux paremens de l'habit & de la 
redingotte , & au pourtour de la dernière , de 
même qu'aux poches de l'un & de l'autre , ainfî 
que de la vefte; & la broderie de leur équipage 
de cheval n'eft point à la Bourgogne, 

11 y a en outre un petit uniforme pour les 
lieutenants généraux & les maréchaux des camps, 
qui ne diffère du grand , que par la broderie , 
réduite à la moitié de la largeur du précédent. 

M % 
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Les ofHciers généraux peuvent auffî avoir des 
manteaux d'écarlatte , ou de drap bleu de roi, 
mais ils font tenus d'y faire mettre au pourtour 
du collet une broderie femblable à celle de l'habit 
du grand uniforme i avec double rang pour les 
lieutenants généraux , & un feul rang pour les 
maréchaux des camps. 

Les officiers généraux , colonels propriétaires 
ou commandans de régimens , ou corps particu- 
liers , peuvent en porter Tuniforme ,• mais datis 
ce cas, ils font tenus à porter, pour les diftinguef» 
leur chapeau d'officier général avec un plud^^ 
blanc , & en cas qu'ils fe fervent de redingott^'^ 
ou de manteaux , de porter celles de leur grac)^ ' 
ci-defTas décrites. Défenfes très^.féveres à toi*^ 
officiers [de porter le plumet blanc avec Tun^' 
forme. 

Un colonel SuifTe , à la réferve de celui à^ 
régiment des gardes, revêtu du grade de lieut^^ 
mut général , ou de maréchal des camps , n'efl' 
tenu en tems de paix , à aucun féjour fixe aupr<è* 
de fon régiment. 
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X^ES maréchaux de France fai(àient , il y a queU 
9ues (iecle$,les fonâions de maréchaux des camps 
^us ie connétable. Il y avait dans les armées de 
^<^nçois I , des officiers qui portaient le titre 
^c maréchaux des camps; mais il n'eft pas décidé, 
au rapport du père Daniel, dans Ton hiftoiré de 
'a milice Françaife , (i c'était une charge perma- 
^^nte , ou une iîmple commiflîon pendant une 
^^ule campagne. Il parait même que fous Henri 
'^ j ce ne fut qu'une commiiEon » pour une & 
Quelquefois pour plufieurs campagnes. Il n'y 
^vait qu'un maréchal des camps dans une armée, 
qui avait fous lui des aides ou des lieutenans i 
lefquels prirent eux-mêmes dans la fuite le titre 
^c maréchaux des camps ; mai?? ils ne comman- 
daient & n'en faifaient les fondions , qu'en vertu 
^es ordres , dont ils étaient porteurs de la part 
du maréchal général des camps. Henri IV créa 
^^ I f 97 » au fiége d'Amiens , la première charge 
^c maréchal des camps permanente ; ce fut en 
faveur du marquis , depuis maréchal du Pleffis 
^^âlin. Ce titre rendait alors celui qui en était 
'^vèm , le premier officier après les maréchaux 

M J 
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de France , ou les princes qui commandaient les 
armées. Le lieutenant général , Jean , baron it 
Balthazar & de Prangin , fut le premier offider 
Suifle , <}écoré du grade de maréchal des camps f 
Ion brevet étant du 20 Mars i6^f. 

Sous Louis Xni , Ton ne vit que quatre marc- 
chaux des camps , jufqu'au fîége 4^ la Rochelle 
en 1628 s & fur la fin de fon règne ils furent 
augmentés jufqu'àdix. Les dernières années da 
règne de Louis XIV , les maréchaux des campi 
furent très- multipliés, & ils Pont été tellement 
de nos jours, fous le règne de fes deux fuccefleuf^ 
que rétat militaire de France dé Tannée 178^ V 
en contient une énumération de f fo. 

C^t^ a<îluellement le troificrae grade d'officî^ 
général , qui répond à celui du même nom aU^ 
fervices d'Efpagne & de Naples , à celui de fel^' 
maréchal lieutenant au fervicc Impérial, à cel»^* 
de lieutenant général aux fervices d'Angleterre» 
de Prufle & de Hollande ; & enfin à celui de %é* 
néral major , au fervice du roi de Sardaigne , V^ 
que fa majefté Sarde a confervé les brigadiers. O^ 
<{m fut décidé, dans le courant de ce (îecle; foî* 
par différens convenans , lorfque les troupe 
Franqaifes fervaient comme alliées, con joîntémer^ * 
•wc celles de quelques - un:cs de ces puiflatees 3 
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foit aufli par divers cartels pour l'échange des 
prifonniers , lorfque leurs tnajeftés Très - Chré- 
tiennes fe trouvèrent en guerre , avec une partie 
des fotiverains cités ci-deiTus. 

Une ordonnance de Louis XVI , du 20 Février 
I780 , porte , que tous les brigadiers » fervant 
dans les régimens de (à majefté , comme majors ^ 
lieotenans colonels ou colonels en fécond , quit- 
teront leurs corps , du jour qu'ils feront par«t 
irenus au grade de maréchal des camps. Sa ma^ 
jefté fe réfervant de placer les dits officiers géné- 
raux félon leur rang , lorfquè l'oecaOon s'en pré^^ 
{entera ;leur donnera, en attendant une penfion 
annuelle de 7000 livres , pour les colonels cil 
fécond ou lieutenans colonels, & de 6000 livret 
pour les majors, de mèrae que pour les capitaines^ 
^u régiment du roi , & pour les premiers lieute- 
nans des gardes Françaifcs & Suifles. Sa majefté 
«ifcepte néanmoins de cette ordonnance , les 
*^ers corps de fa maifon , & régimens des gar- 
^^ Franqaifes & Suifles , la gend'armerîc , le 
'^Sïrnent du roi , & les carabiniers de Mgr. le 
^tnte de Provence. 

c I. ) 

u lifle, baron de Salis, (troifieme fils d'Hercule, 
■■^ti de Sxtis , colonel au fervice de Vcnife » am- 

M. 4 
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batfadcur des Ligues-GriCes auprès d'Henri I\ 
en 1606 & en 1620 , auprès de la feigneurie 
Venife), naquit le 24 Juillet 1594: & pai£< 
pour les armes , hérédiuire> pour ainfi dire, da 
fa famille , développa de très bonne heure ch 
lui tous les talens d'un officier fupérieur. !S« 
attachement pour Venife le porta en 1617,. 
lever,avec l'agrément de Ton père, une'compagii 
franche de JOQ Grifons, pour le fcrvice de cet 
république , dans la guerre contre les Ufçoque 
fe diftingua dans divers combats & fur - tout s 
fiége de Gradifca à la tète de cette troupe , av 
laquelle il fut licencié en 1619. Il fe perfedlioni 
dans l'art de la guerre , fous le célèbre £rne( 
comte de Mansfeld » dans l'armée duquel le ban 
'de Salis fit la campagne de 1621 , & les dec 
fuivantes > comme major d'infanteries combat! 
en cette qualité avec la plus grande valeur < 
1622 » à Mingelsheim contre Içs Bavarois , 
le 29 Août de cette année , à la première batail 
' de Fleurus contre l'armée Efpagnole, fous 1 
ordres de Pon Gonfalve de Cordoue , qui fi 
entièrement défaite. Le baron de Salis quitta i 
fervice fur la fin d'Odabre 162J , pour voh 
^u fecours de fa patrie opprimée par les Impi 
xidux £^ les EfpagngU \ parvint à raffemblei: c 
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i^iligence & fous main un corps de 1 200 Cri- 
ions , dont à peine le quart était pourvu d'armes 
â feu \ tomba à la tète de cette troupe » la nuil 
du If au X 6 Novembre , auprès de Sondrio » fur 
. un corps de 2fOO Efpagnois & Impériaux» qu'il 
Surprit tellement , qu'après avoir perdu plus de 
x^^oo hommes , afTommés fur le champ de ba- 
taille , ils^urent totalement défaits par les Gri- 
£>ns, lefquels fe fervirent dans ce combat noc- 
turne, avec beaucoup defuccès, de maifues armées 
de doux & d'autres ferremens aigus. Le baron 
de Salis fut établi lieutenant colonel du régiment 
de Rodolphe fon frère aîné, levé en 1624, pour 
*^ défenfedes Ligues^Grifesi manifefta autant de 
'^ï'avoure que d'intelligence dans toutes les expé- 
ditions de cette guerre; obtint le ^o Odobre 
^ Saf , ce régiment vacant par la mort de fon frère 
^^néj & ce co/ps ayant été licencié en i6a6, à la 
**^ite du traité de Monçon , Louis XIII créa le 
^ S Juin 1628, ( à la recommandation de François 
"'^rinibal d'Etrécs , maréchal de Cœuvres & té- 
^^oin ocoulaire des exploits glorieux du baron 
^^ Salis,) une nouvelle compagnie Grifonne do 
^^^^ hommes , au régiment des gardes Suif- 
^** , en faveur de ce brave officier. Le colq- 



*^^l<Jç Salis çonduifit cettç troupe le 15 Juillet^, 
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fompierre» fe llgnala dans ptuûeurs attaques de 
ccfiége, & contribua l'année fui vante à forcer 
Je pas de Siize, & fe diftingua fingulicremene 
éam cette ôccadon fous les yeux du roL II fit let 
campagnes de 1630 & de 16/1 > dans Tarmée de 
Piémont, leva en 1632 un fécond régiment pour 
la défenfe de fa patrie, fans quitter fa compagnie 
aujf gardes , féconda le duc de Rohan à la tête 
de ce corps , dans l'attaque des divers poiles de 
la Vilteline, qui furent repris par ce grand capU 
taine » de même que lorfquMl délogea les Impé- 
riaux des comtés de Chiavenne & de Bormio. L« 
colonel baron de Salis , fit fur-tout des prodtg 
de valeur t le 10 Novembre îffjf, à la bâtait* ^ 
de Morbégnoî ce qui lui valut une lettre ci* ^ 
|touisXni, très-flatteufe- En i6j6, le colon. ^^* 
mt Salis furprit le 4 Avril lepofte de Monté Fra» 
cefcho, & l'emporta d^alfaut, quoiqu'il eût éi 
jufqu'alors réputé imprenable* Le roi inftruit d 
l'importance de cette conquête* (qui ouvrait l'er"^* 
trée du Milanais aux troupes Françaifes) en ri 
lîiercia M. de Salis par une lettre da if Juîi 
Les Ligues- Grifes s'étant brouillées en 16; 
avec la France, le baron de Salis revint fervi 
au fiégé de la Rochelle, où il joignit ce régi 
fut jpréfcmé au roi par le maréchal de Bal 
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^ la tète de fa compagnie aux gardes Suifles » 
3près avoir rejette des offres très - confîdérables 
^^ général de Serbelloné & du comte Cafati , am- 
^fladeur d'Efpagne en Suifle , qui le iblliciterent 
'Un & l'autre , d'entrer au fervicc de cette cou- 
^<>iiiie. Le colonel de Salis fit la campagne de 
' ^37 & les trois fuivantes, en Flandres , & y (ut 
ofiargé de dirers commandemens • dont il s'ac- 
^'^îtta avec toute la valeur & rintelligence , que 
'*c>ii était endroit d'attendre de lui. Lp roîvou- 
^»t récompenfer cette fuite de fervices fignalés» 
^^ ce dévouement à Tépreuve des offres les plus 
^^^uifantes , créa le 4 Juillet 1^41 , le baron de 
^^Hs maréchal des camps, lequel fut employé en 
'^^ttc qualité en Piémont, à l'armée du comte 
^* fïarcourt II fervit encore au fiége de Coni» 
^^^i ayant capitulé le 14 Septembre, le baron de 
^ ^Us en fut établi gouverneur le i f » & con* 
^^fva ^îette place importante pendant ui^ année 9 
^^^^ bout de laquelle le comte d'Harcourt lui 
"^^^^tvfia un jcorps d'armée, avec lequel il forma 
*^ 9 Odobre 1642, le fiége de Démont, & fe 
^^nditlei9 maître <lè cette fortereffe. Lafanté 
délabrée du baron de Salis l'obligea de quitter 
*« Tervice en i«4J. Il fut élu en 1644, d'une 
^aîiunaiiimc , préfident de la ligue^des jurifdicr 



18S 



Service 
SeQion IK 




tious,mourut en 1674, & emportanc au tombeau, 
une réputation trèg-diftinguée & une gloire fans 
tache. Le duc de Rohan parle dans Tes mémoires, 

du baron Uliiîe de SaJisavec de grands éloges* 

(*. ) 

Jaques, d'Eftavayé-Moiondin , de Soleure, 
ilTu d'uné^ famille de la plus antique noblefle de 
la SuilTe , & qui jouit de ravanjtage de prouver 
(à fiîiàtion par des titres authentiques, jufqu^au 
dotizicme fieclc. Jaques naquit en 1606 i il leva 
en 1630 une compagnie au régiment d'AffrS ' 
avec lequel il fit cette campagne en Lorraine > é^M. "^ 1 
Farmée du maréchal de Marillac, & fut licen ^""^ 
en i6ji. Il Ic^ en ifijî (une nouvelle com^^^* 
gnie dans le régiment de Woifgang Gréd^^^L 
qui marcha fous le duc de Rohan , dans le p^^Jï 
des Grifons , & fe diftingua beaucoup le 10 î^^^ 
vembre , à la bataille de Morbégno- M* d*E(^S^' 
vayé (nommé fur la fin de cette année colone^ ^' 
d'un des quatre régi mens que les cantons avaie*^' 
accordé à Louis XIII , & qui étaient de joc?^ 
hommes chacun ,j quitta avec fa compagnie cf^ 
joo hommes , dont il fit fa colonelle , le 11 Dé- 
cembre, les Ligues- Grifes, & marcha les pre- 
nriers jours de Mars j6j6 , à la tète de fon régi^ 
ment , en Lorraine » où réuni aux régimens 
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d'£rlach & de Bircher , ils garantirent ce pays 
de toute invafion impériale. Le colonel d'Efta- 
vayé continua les campagnes fuivantes , à fe 
diftinguer dans divers (îéges en Flandres , à la 
tète de fon régiment, furtout le 19 Mai 1643 , 
à la bataille de Rocroi. Il en fut récompenfé le^ 
IÇ Février 1645 , par un brevet de maréchaljdes 
camps ; diftindion pour lors très*rare » furtout 
pour des officiers étrangers. Nommé le 12 No- 
vembre de la même année , par le duc de Lon- 
gueville, gouverneur général de Neuchâtel & 
de Valengin , il réfîgna fon régiment en faveur 
de fon frère cadet , Laurent d'Elhvayé Montet, 
en confervant néanmoins fa compagnie , aux gar- 
desSuiâes, qu'il avait levée en 16^9. Mort en 
J664. 

(?. ) 
Sigifmond d'Erlach , baron de Spiez, de Berne , 
naquit en 16 14. Lieutenant en i6jo , dans la com. 
pagnie colonelle de fon coufin , Jean Louis d'Er« 
lach de Caftelen , dont le régiment fut licencié en 
163 1. Capitaine en 1638, dans l'armée de Wey* 
mar , il fe diltingua beaucoup le 9 Août , de cette 
année, à la bataille de>57ittenweycr , & le 24 Oc« 
tobre , à celle de Brifach , où le duc de Weymat 
le créa major de ce corps fut le champ de batailla. 
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Il continua à fe Ognaler dans cette place, & dans i 
celle de lieutenant colonel » qu^il obtinc eit 164.0 , f 
dans les diverfes expéditions dans l'armée de 
Weymar , fous les ordres du général d'Erlach 
deCadelcn, Ton coufin- Il obtint en 1644, 1'» 
grément de lever un régiment d'infanterie AH^* 
mande , à la tête duquel le baron de Spiex f^ 
conda fon couliti avec autant de valeur que d' f^â- 
bîleté â en 164^ , dans les arrangemens pris po^iî 
réparer la défaite de M. de Turenne, à Mari^i^" 
thaï I & fur tout dans la glane ufe campagne ^^ 
164S, du général d'Erlach , & à la bataille ^^ 
Lens. Après la mort du maréchal d'Erlach» 1^* 
ré^imens qu'il avait commandé & trouvé moy ^^ 
d'appaifer , en leur avançant quelques â-comp t^s 
de fa caifette, fe révoltèrent en Juillet iéf*^' 
fous les ordris du général de Rofen » faute à^ 
paye j & furent» par ordre de leurs majeftés , to^^ 
licenciés ou incorporés à ta fin de cette année, ^ 
laréfervedu régiment d'infanterie, aujourd^h*** 
Alface. (Voyez la dernière feÛion de ce chapitre » 
article 2- ) Le baron de Spicz fe rendit en cou J^* 
flu milieu de Février 1 6î i , fe plaignit vivemr *^ 
au cardinal Mazarin , de cette réforme, ayant ^-^ 
furplus des arrérages très*confidérables à prat« ^ 
dre , tant en fon nom qu*en celui de la veuve c 
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r^^karcchal d'Eriach. Leors majeltés lui fireiuex» 
Pédier le i Mars i6fi, un brevet de marécbal 
des camps » avec des lettres de fervice à Tarmec 
^c Flandres , & Pezpeâative du premier rcgî- 
*^^ent Suiâ'e , qui viendrait à vaquer. Le baron 
^^ Spic2 fit cette campagne en Flandres, avec 
beaucoup de diftinâion ; pafla Tannée 16 f 2 , dans 
^^ patrie, à la réquidtion du cardinal premier 
**^iniftrc , afin de féconder M. de la Barde , ani« 
b^fladeur de France en SuilTe, dans rarrange« 
*^^ent des griefs & des difficultés furvenuçs de- 
S^^is trois ans entre les cantons & leurs majeftét ^^ 
^ Vixquelles le baron de Spiez rendît dans cette oc 
^^Gon importante, des fervices très - eflentiels. 
^_« général baron d'Eriach , de Spiez , qui avait 
^^é élu fénateur de Berne en 1652, & revêtu le 
^ i Mai 16^3 , du commandement de Tarrnée 
"**^nioire, contre les payfans révoltés, les atta- 
^^alc29, auprès de Herzogen-Buchfé, &les 
^*ilperfa totalement. Cette djéfaite, précédée le 
"^ 4 » de celle qu'une autre des armées rebelles ef- 

^ya à Mellinguen , obligea ces derniers à rentrer 
**^iis leur devoir. 

La Suifle ainfi pacifiée , le baron de Spiez fe 
''^^tidit les premiers jours de Juillet 165" J en cour, 

^«manda & obtint des lettres de fervice à l'aripég 
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de Picardie , fous le maréchal de Turenne , & 
fcrvit cette campagne avec la même dillinétion 
que les précédentes. Le régiment des gardes Sûif- 
fes étant venu à vaquer le 21 Février 1 6f 4 s par 
k mort du colonel Jcart Mclchior Hefly , le ba- 
ron de Spiez demanda cette place avec beaucoup 
de vivacité à leurs majeltés & au cardinal pre^ 
mier miniftrc » foit que ce régiment fût du nom- 
brede ceux dont leurs majeftés lui avaient promit 
i'expedàtive» foitaulft, qu'il crût cette récom- 
pcnfedueàfes fervices llgnalés. Le cotonel de 
Molondin, donc le régiment venait d'être ré- 
formé, &quj, defon côté , ibllicirait celui des 
gardes SuilTes» comme une récompenfe» qui en 
effet lui était due» joint à la religion évangeii* 
que réformée, que le baron de Spiez profelfait 1 
ne permirent pas à leurs majeftés , de lui accor^ 
der fa demande; mais ne voulant néanmoins pas 
encore difpofer cette année du régiment desgar^ 
des Suifles , ce qui n^empècha pas le baron d*Er^ 
iâch de quitter le fervice de France. Leurs ma» 
jeftés , qui perdaient à regret » un officier général 
de ce mérite , lui accordèrent le 26 Mars i6f4i 
k démi0ion lapins honorable, dans laquelle fe 
trouva une récapitulation defes fervices dillingués* 
La Suiâ^e .^ant eu le malheur d'être déchirée 

pour 
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pour kl quacrieme fois , en Décembre j6f $ , pat 
une guerre civile , le canton de Berne confia le 
commandemenc en chef de Ton armée, au général 
d'Erlach , baron de Spiez , qui » avec fes talens 
militaires & Tes qualités fupérieures , avait le 
défaut dominant de plufieurs généraux de ceg 
cems , & furtout de ceux de Tarmée de Weymar » 
d'aimer trop les plaîfirs de la table. Son armée 
étant cantonpée en Janvier 1^5^ , dans les baiU 
liages médiats de FArg^t^ , il fut convié à un 
grand feUin avec les repréfentans de Berne & quel- 
ques colonels de cette armée, le 24 Janvier, au 
château de Lenzbourg ; candis que l'armée des 
cantons catholiques , au nombre d'environ 8cx)0 
hommes » fous les ordres du chevalier Louis 
îfyfFcr d' Altishofen > & du landammann de Zug , 
Béat Jaques de Zurlauben ; avifés par le curé de 
Viflmergen de ce feftin , s'avança en filence vers 
ces diftrids & faific ce moment favorable. Ayant 
formé deux attaques dilFérentes , ces deux chefs 
de Tarmée catholique furprirent & attaquèrent ce 
jour à une heure après midi , les quartiers Ber- 
nois de Dotiken & d'AngKken , où tout ce quf 
21e put échapper par une prompte fuite au vaîil- 
queut , fut tué ou pris. Cet échec ou furpmc! 
coûta aux Bernois, 575 hommes tués, $96 bief- 
Tme VL N 
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fés & 66 prifonmers, 9 drapeaux, jl éundariSj 
10 pièces de campagne & 20 chariots de muni* 
tioiis de guerre , avec la caflette & les papiers du 
général d'Erlach* Cela eft inconteilable ; mais il 
ert tout auifî avéré, que ce général averci tout 
de fuite par te colonel May de Ruedt de cédé- 
faftrc» arrivant de Len^bourg, au grand galop 
avec les autres colonels » fécondèrent avec tant 
de promptitBde » \%s difpoiitions que les colonels 
de Gingins , de Dïesbach & le major de Croufai 
avaient déjà iaites pour rallier les troupes furpri* 
fes, que l'armée Bernoife fut rangée en bataillt 
vers las quatre heures du foir , au nombre d'en^ 
viron locrao hommes, demandant à grands crii 
d'être conduite à l'ennÊmi. Que f fyffer & Zar* 
lauben n^oferent rifquer révcnemcnt d'une ba- 
taille » & fe retirèrent avec leuts troupes par Htl' 
fiken. Que le lendemain 2 f Janvier, le général 
d'Erlach reprit pofleffion de fes anciens quartiers, 
& ne perdit pas un pouce de terrain de cette fur- 
prife- Nous n'aurions eu garde d'inférer cette 
épifode dans cet ouvrage » fi nous avions eu d^au- 
très moyens pour réfuter la relation exagérée & 
très- partiale, que M. le baron de Zurkubena 
donné de cet événement , dans Ton hiftoirt mi* 
litaire des Suifles , tome VU , page 69 * yf , 
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Le générai baron d'Erlach de Spiez , fut élo en 
167} ) par la diète de Baden , général du feoond 
oorps d^arraéc » félon le plan de défenfe du corps 
Helvétique^ &en 167^, avoyer de Berne. En 
légf 9 il voulut fe démettre de cette charge « 
mais le oonfeil fouverain de cette république, le 
pria de continuer fes fondions; cequ^lfitjuC- 
qu'à (à mort, arrivée le 21 Décembre 1699 , âgé 
de 86 ans. 

( 4. > 
Laurent d'Eftavayé- Montet, de Soleore, & 
firere cadet du maréchal des camps, Jacques 
d'Eftavayé - Molondin , cité article z. Laurent 
naquit en 1607^ entra, en 1630, au fer vice 
de France, comme lieutenant de la compagnie 
de fon frerc aîné au régiment d'Aflfry, & fut 
licencié, en 16^1 , avec cette troupe; leva, en 
l63f , une compagnie dans le régiment de Gré- 
der, fit avec ce corps deux campagnes en Valtéline; 
& à fa réforme, le 26 Mai 1637, il conferva 
fa compagnie fur le pied de compagnie franche , 
jufqu'en i6j9, qu'elle fut incorporée dans le 
régiment de Molondin. Il obtint en 164,1, une 
demi compagnie aux gardes Suites , & la conferva 
en même tems que le régiment de Molondin , 
dont il fut gratifié, en i^ft par la démiŒon 
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de ion frère aîné. Il fer vit à la tète de ce régiment 
cette campagne & les huit fuivantes , avec une 
diftindion remarquable |* malgré laquelle le 
mauvais état des finances obligea le roi de ré' 
former ce régiment* Le colonel de Molondin 
étant entré, la même année, aux gardes SuîJTes 
avec fa compagnie, qui fut réunie avec la demi 
compagnie quMl y polTédait déjà. Le maréchitl 
de Schomberg, colonel général des Suilfes & 
Grifons, tirant les honorifiques & les appoin- 
temens de colonel des gardes Suiiîes, depuis la 
mort du colonel Jean Melchior Hefly , à la fuite 
d'un abus toléré t le colonel Molondin ne puG 
obtenir ce régiment, que le premier Janvier iéç6 , 
& encore ne fut-ce que fur les repréfcntinons 
les plus fortes de la part des cantons , fur cet 
abus. Le roi nomma Mp de Molondin , le même 
jour » maréchal des camps , qui commanda ce 
régiment la même année , aux fîéges de Va- 
lenciennes & de la Chapelle ï en i6j7,à ccuï 
de Montmédi & de St. Venant ï & en i6f8, 
au fîége de Duukerque &â la bataille des DuneSi 
où Mr* de Mulondin déploya la plus grande va- 
leur jointe à des talens iupérieurs , & reçut 
diverfes bleflures. Il réûgna fon régiment, en 
ï68î . & mourut à Paris, le 2} Oaobrc léSâJi 
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âgé de 80 ans, dont il en avait conlacré f^, 
au fervice de^ rois de France. 

( f . ) 

Jacques Haadanger de 6uy, d'une femilte 
noble de Neuchâtel, naquit en 1608 s entm, en 
1630, au fervice de France, comme lieutenant 
dans le régiment d'Erlach, & fut licencié, en 
i6j I ; il leva, en i5j 5 , une compagnie dans le 
régiment de Molondin. Le roi , dans l'intention 
de Ëivorife): l'état de Neuchâtel , & de tecon- 
naitre en même tems les fervices diftingués du 
capitaine de Guy, lui fit expédier le ^7 Décembre 
164; , une commiflion pour tirer toutes les com- 
pagnies Neuchâteloifes, des troupes Suiâes, & en 
former un régiment defon nom , qu'il commanda 
avec diftindion jufqu'au mois d'Ocftobre 1648 , 
qu'il fut reformé. Le colonel de Gxxy entra pour 
lors au régiment des gardes Suiifes, avec fa compa- 
gnie colonelle, qui fut licenciée en 16^2. M. de 
Guy paffa alors quelques années dans fa patrie , 
commanda , à la vérité, en 1 6^6 , le fécours que 
Neuchâtel accorda au canton de Berne , dans 
cette guerre civile j mais il ne put fc diftinguer à 
la tète de ce corps , en aidant à rallier les troupes 
Bernoifes ,furprifcs à Villmergenî quoiqu'en diï^ ^ 
certain ^biographe* vu qu'ayant été obligé d'atteo- 
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dre trois jours à fiîenn€ , les }oo hommes auxi- 
liaires de cette ville , il n*arriva , à la tec« dt 
ce corps combiné , que le 17 Janvier , à Tarmce 
Pernoifc , & par coiifôquent trois Jours après le 
ix>mbat Louis HIV rappella, en léjy, le co^ 
lonel de Guy à fon fervice j eB le créant maré<> 
0hal des c^mps. Il fer vit en cette qualité » ta mèii^e 
eiiuée, en Italie, fous le prince de Conti- En 
j6f8,M. de Guy fe diftingua CnguUerement 
au fiége de Dunkerque & à !a bataille des 
Dunes. Après la paix des Pyrénées, il acquît 
la terre de Sorcy en Champagne, où il fe retira^ 
& où il mourut , en 1676 , après avoir fait les 
campagnes de Hollande, cje 1673, dç 167} , 
de 167^^ & dei67f. 

(6. ) 
Rodolphe baron de Salis de Zizars, Grifon » en- 
cra en 1 644 au régiment des gardes Suiifes, comms 
enfeigne de la compagnie de Saks, en devint lieu- 
lenant en 1646, obtint en 1649 une moitié de 
"cette troupe , par la réfignation de fon coufiiï 
Hercules » baron de Salis , & l'autre moitié en 
"l65o- Il avait fait avec les gardes Suiâcs, di* 
k^erfes campagnes en Flandres & en If ahe> jufqu*à 
^'1a paix des Pyrénées. Il obtint en 1671 un régi* 
ment SuiCe de nouvelle l^vée » aujourd'hui Soo^ 
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nenberg, en confervant néanmoins fa compagnie 
aux gardesf; fut crée brigadier la même année; A 
fervit en cette qualité , à la tète d'une brigade \ 
dont fon régiment faifait partie, à l'armée de 
Flandres pendant la campagne de 167; & lescin^ 
fuivantes i il fe diftingua fur- tout aux batailles 
de Sénef & de St. Denis. Maréchal des camps clft 
$ Septembre 1688. Mort à Paris le i^Oâobre 
1690 , dans un âge fort avancé. 

(7.) 

François PfyfFer , feigneur de Wyher 5 naquit 
^ Lucarne «n 1634 i fervit fort jeune au régiment 
des gardes Suiâes, dans la compagnie de ion perct 
dont il obtint une moitié en itf n & l'autre moi- 
tié «n 1657. S'étant conduit en 1658 au fiége 
d'Ipres avec beaucoup de diftinélion, il fut établi 
commandant de cette place , le lendemain de (a 
reddition,le2f Septembre , & fonâionna en cette 
qualité jufqu'à fon évacuation par la France. Il 
fut reformé avec fa compagnie aux gardes en 
1668 i mais le roi ne voulant pas perdre un ofiî« 
der de ce mérite , le gratifia en 1672 d'un des ré- 
gimens Suifles de nouvelle levée , aujourd'hui 
Caftellas s à la tète duquel il acquit beaucoup de 
gloire le 16 Août 1 674 à la bataille de Sénef. Bri- 
£adiei: en 1676 , il rendit de grands fervipes à la 
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tète de îa brigade, en 1077, le i i Avril à la ba- 
taille de Munt-CaflclU & le 14 Aoùc 167g a 
celle de Se- Denis, Maréchal des camps le 3 Sep- 
tembre i688. Mort à Meaubeuge en légj. 
(8.) 
Maurice Wagner » natif de Soleure , d*une fe- 
mille patricienne très-confidéric de cette ville. Il 
entra fort jeune aux gardes Suiffes , conïme cadet 
dans la compagnie de Molondin » & fit avec ccîte 
troupe la campagne de Dunkerque en i6f g. Eri^ 
feigne en 1^64, fous - lieutenant en 1670 Jîiu. 
tenant en i é/f^il fe trouva dans le cours de cette 
guerre aux batailles de Sénef, de Mont-Caflell & 
de St, Denis î i cette dernière journée, il com- 
manda le troiCeme bataillon de ce régiment , & 
attaqué par les Anglais, il leuroppofa la réfiftatice 
la plus vigoureufe. Mr, Wagner avait obtenu 
l'année précédente une demi compagnie dam ce 
régiment, & en i&S^ une autre* Il fervit eu 
16$ i avec la mèrae diftindion au fiége de Momi 
& en 1692 à celui de Namur & à la bataille de 
Steinkerque, Il fut créé lieutenant colonel de ci 
régiment le lo Novembre 1^92, & brigadier le 
j Mars j 69? ; il commanda les gardes SuiiTes peu* 
dant set te campagne , & fe (jgnala à la tète de 
ce corps le 29 Juiilçc à k bataille de Neerwia* 



Bfe Frange. àol 

■■'■■ s ts mi '- ^ " ' • ■■■ 

Maréchaux des camps. 

dcn. Colonel des gardes Suiffes le 17 Janvier . 
1701. Maréchal des camps du i Janvier 170a, il 
infourut fubitemeilt le 10 Juin fuivaht. Wagner 
iriuniflàit , à la ^lus grande valeur & i fes talent 
fupérieuri , nM tsAWt fort haute & très- bien 
proportionnée, ce qui lui donnait un air extérieur 
fort itnporant) il avait de plus un grand air de 
reâemUance avec Louis XIV , dont il était par. 
Venu aie (aire chérir, qui daignait Tappeller , fin 
mU Wagner , & qui parut affligé de fa mort. 

(9.) 
"^ Jean François , chevalier de Réding de Bibber- 

ttggi du canton de Sch^reiz, entra en 1673 atl 
fervice de France, comme cadet dans le régiment 
de Gréder, à la levée de ce corps ; pafTa par les 
divers grades fubalternesi capitaine de grenadiers 
dans ce régiment en 1684, il en devint major 
en 1590, & fervit en cette qualité le i Juillet de 
cette année à la bataille de Fleurus , en 1691 au 
fiége de Mons , en 1692 à la bataille de Steinker- 
que,& en 169} à celle de Neerwinden. Il quitu 
te fervice de France à la fin de cette campagne, 
par mécontentement , & pafTa en 1694 à celui 
du duc de Savoye,(où Ton peut voirfesTervices, 
4ans celui de la maifon de Savoye , généraux ma- 
lors» article i.) Le chevalier de Réding rentra 




EU fcmce de France * le l Janvier 170 f comme 
brigadier, leva la même année un régiment d'in- 
fanterie Allemande de fc*n nom , à la tète duquel 
il ÊE cette gampagne , à l'armée d'Efpagne avec 
Unt de di(lin(flioii » que le roi te comprit hors de 
fon rang, dans la promotion des maréchaux des 
camps du i Janvier 1706; il continua à fe dittin- 
gBtr en cette qualité dans le cours de cette cam* 
pagne , & mourut à Madrid fur la fin de cette 
année. 

Melchtor de Courtcn > du Vallais. Enfcigne 
dans la compagnie franche de Ton père en 1671 1 
lieutenant en i6yz , obtint cette troupe en 1S73 
à la mort de Ton père, fut incorporé en 1674 
airec cette compagnie dans le régiment dePfyffer j 
d'où il pafia le 6 Février 1 690 , dans celui de fou 
coudn Jean Etienne de Courten, comme lieute* 
liant colonel de ce corps î il fondionna en cette 
qualité pendant toutes les campagnes de cette 
guerre en Flandres s obtint la commiflîon de co- 
lonel» le r:i Mars 1702, & fut élevé au grade de 
brigadier le 13 Février 1704, en récompenfe de 
la bravoure qu'il avait montrée la campagne pré- 
cédente au combat d'Ekeren , où il fut dangereu- 
fement We0e. Il fervit depuis 1706 jufqu'cn I7if 
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^sn ETpagne , à la tète d'une brigade donc fon ré- 
giment fai&it partie , avec beaucoup de difitnc- 
tion, fuzwtout en 1714» au (iége & à la prife et 
Barcelone; & en 171 f i la conquête de Tisle de 
Majorque* Maréchal des camps du i Mars 1718 1 
^vec une peniîon de 4000 livres fur le tréfor 
joyal , il obtint le 14 Mars 172; , le régiment de 
jCourtea, qu'il réfigna le 15 Février 1724» en 
faveur d^ £bn fils aine Pierre» comte de Courien. 
Jl mourut dans le Vexin en 1728 » âgé de ^€was^ 
Ses longs fervices pendant 58 ^ns > & 29 cam^ 
pagnes» dans lefquelles il montra la plus grande 
valeur & beaucoup de capacité , lui avaient acquis 
voe réputatioa très » diftinguée. 

( II ). 
Urs d'Aitermatt, n^tif de Soleures entra, en 
1^70, au régiment des gardes Suifles , & après 
avoir paflfé pendant 20 ans par les divers grades 
iu.balternes» où il s'appliqua extrêmement à fon 
aiéticr, & y acquit beaucoupde connaiflances, il 
fut nommé le 2 Avril 1690, major de ce régiment; 
fe diftingua en cette qualité , le i Juillet fui* 
vant , à la t^ataille de Fleu^us i Jk les deux oam- 
pagnes fuivantes , aux batailles de Steinkerque » 
& de Néerwinden , ayant reçu diverfes bleflures 
à^ces txois &Dgbuit<»( journées^ Il fut gratifié» le 
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8 Février 1694» en obtenant la croix de St. 
Louis , d'une pcnfion de aooo livres fur cet ordre* 
Il quitta, le 12 Juillet ïégf , la majorité des gar- 
des Suites , en obtenant le commandement de la 
compagnie générale. Brigadier, du a8 Oélobre 
1704* La fopcrîonté de fes talens & de fes con- 
nnidances militaires , engagea Louis XIV à le 
nommer infpedeur général dMnFanterie, avec 
8000 livres d'appointcmcns ♦ par un brevet du 
iz Mai î70f i dirtin<flion pour lors aufB rare que 
Batteufe, en faveur d'un officier étranger. Ma- 
Tlohal des camps , du 8 Mars 1718 , il mourut 
fur la fin de cette année. M. d*Altermatt, parvenu 
aux premiers emplois milirattes, uniquement par 
fon mérite & ks grandes qualités, fit avec beau- 
[ ^coup de di(lin(5Hon , la plupart des campagnes de 
*la guerre de fuccefîion 5 entr'autres celle de 1712, 
['dans laquelle il Bt, à la tète d^one brigade, des 
'prodiges de valeur , en pénétrant des premiers 
rdans les retranchemens ennemis , à la bataille de 
[ 'Dénain. 

( 12, ) 

Henri Louis, baron de Rédîng , de Bibbef- 
vregg, du canton deSchweiz en téfij, entra au 
•régiment des gardes* S ui iTes , le if Septembre 
^^79« dans la demi compagnie du baron Rodol- 
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phe de Réding, fon pece , en qualité d'enfeigne. 
Sous- lieutenant en i6gz; lieutenant en i68£» 
il obtint, le ao Oâobre 169a, cette demi corn-* 
pagnie» à la retraite de fon père. Brigadier le 
219 Mars 1710, maréchal des camps le i Février 
1719 Jiieutenant colonel du régiment des gardes* 
Suifles, le II Décembre 1722 , il mourut à Fon- 
tadnebleau , en Septembre 1726. 

( IJ )• 

Dominique , baron de Réding , de Biberregg « 
du eanton de Schweix , naquit en 1 660 ; entra , 
en 1677 , au fervice de France , comme enfeigné 
dans le régiment de Jeune Stuppa , à la levée de 
ce corps i pafla par les divers grades fubalternes , 
jufqu'en 1789 , qu'il obtint Tagrément de lever 
une compagnie dans le régiment de Jeune Salis , 
dont il fe défit en 1^94 , & fuivit fon coufin le 
chevalier , Jean François de Réding , au fervice 
du duc de Savoye ; il entra avec lui à celui de 
France , en qualité de major de fon régiment 
d'infanterie Allemande , dont il devint lieutenant 
colonel» en 1706; & colonçl propriétaire, le 
20 Oâobre 1707^^ après s'être fiuguliçrement di(^ 
tingué, le 2f Avril de cette, annfe , à la batailjlp 
d'Almanza i & la même automne , au fiége de Car- 
thagéoe* Le barpn dç;^é4ing contin^a^ efi 1798 , 
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à ffirvir avec la même diftinétion aux fiéges de 
Xativa , de Dénia & de Tortofe. Affiégé, en 1709 , 
dans Balaguer avec fbn régiment, par le général 
Starembergt il Dppofa la défenfe la plus vigou- 
Tcufe à Tarmée Autrichienne î mais le maréchal 
de Eérons ayant négligé d*approvffionncr cette 
place, & fc trouvant coupé d*avec l'armée Fran- 
çaife , le baron de Réding fut obligé de fc rendre * 
au bout de quatre femaines , prifonnier de guerre 
avec fon régiment. Il efliiya une captivité très- 
dure pendant trois mois > au bout defquels il fut 
échangé avec fon régiment , & envoyé à Cahors 
pour le remonter , où il pafla le refte de cette 
année , & celle deiyro ; il requt ordre, le 1 Mars 
171 1 , de fe rendre en Catalogne , où it rendit de 
bons fervices an fiégc de Gironne ; & en 1714» à 
celui dc^Barcelonne. Après la prîfe de cette place, 
le baron de Réding conduiHt fon régiment, fonda 
de plus de la moitié, à Strasbourg, où il fut in^ 
corporé, le 1 Mars 171 f, dans le régiment de 
Royal-Bavière î brigadier, du même jour î mar^ 
chai des camps , du 1 Mai 1729 ; retiré du fervices 
en I7î©, avec une penfionde 6000 livres. More 
àSchwcizen 1741» 

C 14- ) 
Rodolphe ^6 Caftellas , de Fribourg, naquit ea 
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1678» entras en 169; , comme fous-liemenaoc 
aux gardes Suiâes ; fécond lieutenant en 170; , U 
obtint le 19 Oâobre 170^ le commandement d« 
la demi compagnie de fon oncle , Nicolas Fran^oii 
Albert de Caftellas, lieutenant colonel de ce régi- 
ment > dont il devint capitaine propriétaire , ea 
1722 s brigadier , du 20 Mai de la même années 
lieutenant colonel du régiment des gardes Suiflès» 
le 15 Mai 17^6; commandeur de l'ordre de Sfi. 
Louis » le 15 Février 1737 ; maréchal des camps^» 
a6 Février 1758 ; |colonel du régiment des gar- 
des Suiâes , le 16 Décembre 1742. Il mourut à 
Paris le 28 Février 174^ Mr. de Caftellas avait 
&it toutes les campagnes de Flandres, depuis 
celle de 1702, jufqu'à cellede 1712, inclufivc- 
ment avec cette dernière , de la manière la plus 
diftinguée. 

( If.) 
Philippe François , comte deDiesbachyfeigneut 
de Heithenrieds & de Bellerôche, deFribourg, 
naquit en 1 682. Il entra , en 1697 , au fervice de 
France, comme cadet au régiment des gardes Suif- 
fes; pafifa en 1700 , dans le régiment de Vieux 
Stuppa, en qualité de lieutenant & d'aide-major; 
& devint l'année fui vante , capitaine commandant. 
Il obtint en 1702 , l'agrément de lever^uno 
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demi compagnie dans le régiment de Pfv ffer î de- 
veniA commandant du fécond bataillon de ce régi* 
menti au commencement de 1709, il obtint en 
tnème tems la demi compagnie de Ton frère aine, 
lorfque cctuici quitta le fervice de France, &le 
%Q Mars I ; I j » la commifEon de lieutenant colo- 
nel* Il fit toutes les campagnes de cette guerre 
avec beaucoup de dirtindion j & fur- tout celle de 
171 2 I paifa en 171 f s avec fa compagnie » dans 
le régiment de Buiilbn , comme lieutenant colonel 
effedlif» & fut créé, le j Avril 1718» comte do 
St, Empire , avec tous fes defcendans , par un 
diplôme de l'empereur Charles VL II obtint h 
commiflion de colonel , le lo O^abre 17 ï? > & 
le régiment de Buiflbn » le 4 Janvier 173^1. Brtga* 
Hier , du %o Février 1734 \ maréchal des camps, 
du I Mars 17J8 \ il follicita, en 1742 ^ après It 
mort du chevalier d'Erlach , te régiment des gar- 
des- Suiffes, Commandeur de Tordre de Sr. Louis, 
le loMars 1743. ileut^ cetce^nnée^ & cellcde 
1744, un commandement très étendu & fortini' 
portant fur le Rhin , dont il s'acquitta avec beau- 
coup d'intelligence , & où la brigade des gardes 
fc trouva pendant quelque tems fous l^es ordres. 
Mort à Fribourg , le 7 Avril 1764. 
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( î^. ) 
Laurent d^Eftavayé > feigneur de Lulli > natif 

le Fribourg. Cadec au^ gardes Suiâes , dans la 
!emi compagnie de fon père , en 1698 i enfeigne» 
m 1702 s fous«- lieutenant» en Février 1704; lieui 
tenant à la fin de cette année , il obtint , en 1708 » 
la demi coinpagnie de fon père. Brigadier , du i 
Février 1734; maréchal des camps ^ du 26 Fé- 
vrier 1738» il fe retira du fervice, en 1742, à 
caufe de Tes infirmités » & mourut à Fribourg en 

( î7 ). 

Pierre , eomte de Gourten > fils du maréchal 
des camps Melchiot de Gourten » du Vallais i na- 
quit en 1689. Gadet » puis lieutenant dans le re« 
giment de fon nom, en 1705 ; capitaine comman- 
dant de la compagnie colonelle , le z6 Décembre 
1707 , il obtint la commiflîoh de lieutenant colo* 
nel, en 171 f > Se celle de colonel , en 1721 ; lieu* 
tenant cffedif du régiment de fon père, du i Mars 
17a; , en devint colonel propriétaire» le 12 Fé- 
vrier Ï724. Brigadier, du i Août i7H» ^ la fuite 
du fiége de Traerbach ^ où il s*était diftîngué» 
ayant déjà montré en Gatalogne, pendant la cam- 
pagne de 1707, & les fept luivantes, autant de 
valeur que de^capacité. Il fut élevé avec fon frète s 
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Mauiice » chevalier de Courten , par un diplr"^ 
me de Tempereur Charles VII, en 1742, àlaci. jl* 
gnité de comte de Tempire: Maréchal des camp^ 3 
du 20 Février 1745 , il commanda cette camp^BS- 
gne dans la haute Alface , un corps de troupes 
dont fon régiment fàifaic partie, & fut chargé d. e 
défendre les bords du Rhin depuis Huningu^ 9 
jufqu'au Ncu-Brifach » contre les invaGons Ai-S- 
trichiennes. La vigilance du comte de Courter».» 
à remplir cette conjmillîon importante , lui attim^a 
une maladie de poitrine dans l'arriére- faifon» tna.1- 
gré laquelle il fut fans cefle fur pied, pour vifitef 
& renforcer fes portes , journellement aflàillispsir 
des détachemens de l'aîle gauche , de l'armée Au- 
trichienne , remplie de troupes légères , & cai3^ 
tonnée depuis le vieux Brifach , jufques vers leï 
frontières du canton de Bâie; de façon queceDte 
maladie termina fes jours, le 1 S Février 1744,3^ 
Grand Kemps , où il avait établi fon quartici^» 
Cette fin prématurée du comte de Courten, qv»^ 
réunifiait à la valeur la plus intrépide, les taleths 
& les connaifiances d'un officier général trè^^ 
éclairé , caufa des regrets infinis. 

c i^. ) 

Charles Léonard de Bachmann, du canton ^^ 
Claris catholique, naquit en 1683 i enfeignea^** 
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i^gimcpt de Heffy en 1701 , fous.îieiitenant en 
^Toj i lieutenant en 1706 , capitaine lieutenant 
^ 17^7 j capitaine commandant de cette com- 
pagnie le II Mars 171 1, après s'être diftingué 
^ 1704 au fîcge de Landau, & en 1705 dans 
Mennin aiSégée, où il reçut trois bleflures très- 
^ngcreufes. Il obtint en 1712, une demi com- 
pagnie daujs le régiment de Brcndlé , fe fignala 
« même année à la bataille de Denain ; rentra^ 
^^ ^7 Janvier 1717 dans le régiment de Hefly, 
^ obtenant la majorité de ce corps; fondlionna 
^ cette qualité }urqu'au9 Juin 1725^, qu'il entra 
aux} gardes Suiâes comme capitaine commandant, 
obtint le jo Novembre 1729 , une demi com- 
pagnie aux gardes & une compagnie entière au 
"^^iment de Burki. Brigadier le 10 Février I74î> 
Hcutenant colonel du régiment des gardes Suit 
'«s le 10 Mars fui vaut , & le 10 Novembre il 
^J^tint encore une demi compagnie dans le régi- 
'''«nt de- Diesbach , vacante par la mort de ton 
'^^Te. Maréchal des camps du i Mai 1745* , il fe 
^^ra du fervice le 11 Avril 1746, à caufe de 
*^5 infirmités & de fes bleflures , en confervant 
^ compagnies 8f fes penGons , après avoir com- 
^^^lidé le régiment des gardes avec une grande 
^iftindion peadant les campagnes de 1744 & de 
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1741-. Il mourut à NjcHI-Is le if Odobre 1749. 

C t9. ) 

Henri Antoine , baron de Salis de Zizers , Gn- 
Ton- Cadet aux gardes Suiires, dans la compa- 
gnie de Ton frère aine en 17:16, enrcignc le zfi 
Janvier 1717 » fous-Hcutenant le 1 Juillet fuivam, 
il obtînt; le If Oftobre 1729, cette compagnie 
entière à la mort de fon frère. Brigadier du 20 
Février I74Î , maréchal des camps le 11 Avril 
1746 , il fe retira la même année du fervice^» ea 
confervant fa compagnie aux gardes , qu'il réGgna 
en 176 j , moyennant une penfion de 3000 livres. 
Il mourut eu 1770, Il avait fait avec les gardei 
SuiiTes les campagnes de 17^4 & i71f fur le 
Rhin 3 & s'était trouvé en 1744 aux lièges de 
Mennin, d^Ypres & deFribourg ^ & en 174^ à 
celui de Tournai & à la bataille de Fontenoi* 

( ^oo am 

Jean Jacques de Staal , iifu d'une famille de 1? 
plus ancienne noblclTe Alfacienne s dont une bran» 
che s'établit en 14P à Soleuie , & donc une autre 
branche fut traiïfplaïuée » au milieu du treizième 
ficelé, en Livonie, par Tordre Teutonique, où 
elle fubfifte encote , jouilTanc des prérogatives des 
barons de cette province Rufle» Jean Jacques de 
Stsiat naquit en 1681 i cadet au régiment des gar- 
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des SuiiTes en 1696 , enfeigne dans la compagnie 
Wagner en 1697, fous- lieutenant en 1701, il 
quitta le fervice en 1704, & rentra aux gardes 
Suiâes le i Août 1707, comme fous-lieutenant 
de la compagnie Stuppa, il pafla en 17 1 o dans|celie 
de Molondin ; premier lieutenant en 1720 , cap», 
taine commandant de cette troupe du i y Novem- 
bre 17J4, il en devint capitaine le 2 Février 17 j5* 
Brigadier le 2 Mai 1744 , il reçut le 1 1 Mai 174^ 
une bleffure très-dangereufe à ja bataille de Fca. 
tcnoi , & obtint le i Juin fuivant une penfioti 
de 1000 livres. Maréchal des camps du i Janvier 
1748 9 il fe retira du fervice en 1757 , en confer- 
vant fa demi compagnie ; mort en 171S1 , âgé de 
go ans. Mr. de Staal avait fait dans le régiment 
des gardes Suiflfes, les campagnes de 1702, de 
1708, de 1709 & les trois fui vantes de cette 
guerre en Flandres , celle de 17 j 5 fur le Rhin , 
& celle de 174^ en Flandres, 

( ^i. ) 
Jean Alexandre, chevalier de Balthazar , petit- 
fils du lieutenant. général, feignenr de Véfancy 
au pays de Gex, & originaire du Pays-de-Vaud* 
Enfeigne au régiment de HefTy en 1706, fous^^ 
lieutenant en 1707, lieutenant en 1708, capi- 
taine-lieutenant en 171 1 5 capitaine commandant 
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en Flandres , comme capitaine , lui valut en 748 
unç pendon de looo livres,fur Tordre de St.Louis 
dont il avait obtenu la croix en 17} f« & le fit 
choifir de préférence le \2 Mqrs I7f2, à h re- 
traite de Mr. de Boccard , pour la majorité des 
gardes. Mr. Setticr remplit l'attente de fa ma- 
jefté dans cette place importante^ Maréchal des 
camps du 10 Février 17Ç9 , il fe retira du fer- 
vice avec une pcnfion de 9000 livres. Ce brave 
militaire , retiré à Soleure, s'y eft marié €01768 
ave'cTUarie Claire de Roll , dont il a eu un fils en 
1769; il iouiflait, encore fur la fin de l'année 17^4» 
c'efl-à dire , à l'âge de 90 ans « d'une bonne fantc 
qui fai fait honneur aux mœurs de fa jeuneflej 
il s'affaiblit fur la fin de 1785, mais il eft toujours 
auflî chéri que confidéré de fes concitoyens. Vifi 
encore fur la fin d'Août 1787, âgé de 9J ans 
palfés. 

( 24. ) 

Jean Jofeph Nicolas Techtermann , de Fti* 
bourg» entra en 1727 au fervice de France, 
comme enfeigne au régiment de ISettens, &pai& 
dans celui des gardes Suifles en 17J0' aveclc 
même grade : fous lieutenant en if jj , aidera* 
jor en 1740, il obtint la commiflîon de colonelle 
10 Mars If i4 i brigadier le i . J\lai if j8. Il a feit 
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3cs campagnes de 17^4 & if jf fur le Rhin , & 
celles de 1744, de 1741 & les trois fui vantes 
en Flandres , où il montra autant de valeur que 
de capacité. Maréchal des camps du 20 Février 
1761 , il avait été nommé» Tannée précédente, 
jnajor des gardes Suifles. Retiré du fervice en 
J762 avec gooo livres de penfions il mourut à 
Tribourg en Juin if f o. 

( ^T. ) 

Charles Ulifle , baron de Salis , de Meyen- ' 
feld ,* Grifon ; fcrvit au régiment de Diesbach , 
dans les grades fubalternes depuis 17Z8 jufqu'en 
37J4; leva à cette dernière époque une compa- 
gnie dans le régiment de Travers , fit les cam- 
pagnes de 1743 & de 1744, en qualité de com- 
mandant du fécond bataillon , fe diftiingua beau* 
coup à l'attaque de Pierre- Longue. Il obtint le 
régiment de Salis le 6 Décembre 1744, & con- 
tinua à fe diftinguer pendant, les campagnes de 
174Î & de If 4^ à la tète (|e fon régiment. Bri- 
gadier du 10 Mai 174g. Maréchal des camps dq 
20 Février 1761. Il fe démit le 12 Avril 176a 
de fon régiment , en faveur de fon coufin Uliffe 
Antoine , baron de Salis , de Marfchlinz. Mort 
à Mcyenfeld en Janvier 1778- 
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devant cette dernière place. Il pafla en 1715 avec 
le régiment d« Mayor au fcrvicc d'Efpagne, com- 
me capitaine lientenam de la compagnie de fou 
frère aine , fit cette campagne & une partie de h 
fui vante en Sicile , fe trouva au fiége de Mèhno 
& à la bataille de Francavilla. Tranfportfien 1710 
à Barcelone, il fut licencié eu 17^1 , avec tous 
les officiers protcftans des régimens de Maynr& 
de Salis. Retenu dans fa patrie s M, de Loch- 
xmmi fut admis hn 1730 au grand confeilj& en 
1737 > au fénat de Zurich j colonel en 1742 d'un 
régiment de milices, & en J74J d'un corps de 
laoo hommes* prêt à marcher versBâlc, pour 
faire rcfpecîler les frontières de ce canton* Stâtt' 
Jiauptmann ou capitaine de ville» & commandant 
de la garnifon de Zurich ^ en I7f0p II futrecom» 
mandé par la régence de Zurich au roi difunci 
en 1792, comme colonel du régiment levé par 
ce canton pour le fervice de France » & nomme 
à cette p^ace^ il fe dirttngua fingulierement à la 
tète de ce corps , le 2j Juin 1718 » à la bataille 
de Crevé It » & par cette raifon fut créé le i| 
Juillet de la même année , brigadier hors defon 
i^ang. Il fut maréchal des camps du iO Février 
^7^f , commandeur de f ordre du mérite mili- 
taire en 1770 , & mourut le 4 Septembre 1775 
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Après avoii: fourni une carrière auflî brillante 

^ns la magiftrature que dans le militaire. 

( 29. ) 

Samuel de Jenner , de Berne, naquit en 1705*; 

^Qtra en 1720 dans le régiment de Chandieus 

^ï^feigne furnuméraire en 1722, enfeigne en 172 j, 

^ Us. lieutenant en 1725, lieutenant en 1728, capi- 

^ine lieutenant en 175 1, il obtint le 17 Avril I73f 

^ compagnie de May , dans le régiment de Dief- 

*^^ch,&fit àla tête de cette troupe cette campagne 

]^^^ le Rhin. Commandant de bataillon en i74t» 

^^ fervit la même campagne en cette qualité au 

^^ge de Fumes 5 en 1745', à ceux de Tournai, 

Oudenarde & de Dendermonde , de même qu'à 

,^ l>ataille de Fontenoi 5 en 1746, aux fiéges de 

^^ttxelles & de Namur & à la bataille de Rau- 

^^^'^acî &en 1747 à la bataille de Lawfeld , à la 






^^c de laquelle il obtint la commiflion de lieu- 

^^^^nt colonel. M. de Jennér , qui s'était fort 

ingué dans ces quatre campagnes, & qui avait 

2^ *^^is dès- lors de-la réputation , oppofa-en 1747 , 

^^s prétentions mal fondées du maréchal de Lô- 

^^^^dahl , une fermeté qui lui fit beaucoup 

*^CDnneur. Parvenu en 174^, au confeil fouvé-' 

^^^^ de Berne, il obtint en i7f i , le régiment 

^ ^cttens , & acquit dans les différentes campa-* 
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Février 1756 » Uïie demi corapagnie dans le régi- 
ment de Wittmcr » & le 10 Novembre 1743 , une 
demi compagnie aux gardes SyilTes. II fir les caoi* 
pagnes de 1744 Ik de 1746 à la tète de cette trou- 
pe. Brigadier du i Janvier 1748 i maréchal des 
camps du 2g Février 1762 j retiré do ferviceert 
176J. Il vécut depuis lors à Soletire , Se mourut 
en Avril jfgfi, 

( 31.) 
François Jofeph > comte d*HaIlweyl Cornette 
en 173+1 dans le régiment de Roren» cavalerie 
Allemande, ilpafla en 1740, avec le mèmtgtd^ 
dans celui des gardes Suifles» compagnie gén^^ 
raie ; fous^ lieutenant ht} Février 1744s fecon^^ 
lieutenant le 6 Mars de la même année j premir^ 
lieutenant en 1747* il obtint la commiffioiii^ 
colonel le 27 Mars 1749 j aide-major des garde* 
Suiflfes le I Avril if ço, il obtint le régiment d^ 
Karrer le a Août 1752. Brigadier le 6 Mats 
tyéOf maréchal des camps du zf Juillet 176a. 
Son régiment fut réformé, & il obtînt une peii- 
fion de 20000 liv. Le comte d'Hallwyl a tait les 
campagnes de 1734 & de 173 f fur le Rhin , dans 
le régiment de Rofcn , & dans celui des gardes 
Suilfes , les campagnes de 1744 & les quatre fui- 
van tes en Flandres. Mort en 178 f. 
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( ?2.) 

Gabriel JoCsph de Reynold , natif de Fribourgi 
cnfeigne furnumeraire siii régiment des gardesi 
Suifles , dans la compagnie de fon père, en 1 7401 
enfeigne en pied le 10 Mai 1741 , fous lieutenant 
le Jt2 Juin de la même année, fécond lieutenant le 
Zf Décembre 1744. Ilavait obtenu cette demi com- 
pagnie le 6 Mars 1744 , & en fut reçu capitaine 
le 4 Août i745i brigadier le 10 Février 1759, 
& maréchal des camps du 25 Juillet 1762. M. de 
Reynold ayant fait avec le régiment des gardes 
Suilfes les campagnes de 1744 ^ de 1 74f , de 1746 
& de 1747 avec une grande diftinélion, fut eiu 
levé à fon régiment par une mort prématurée en 
Ï769, au grand regret de fes camarades, dont 
il était auffi confidéré que chéri. 
(?3. ) 

Louis Augufte Benoit de Surbek , de Soleure. 
Enfeigne dans la compagnie générale en 17J7, 
fous- lieutenant en 1740» fous-lieutenantdesgre- 
liadiers en 174; 9 il fit cette campagne fur le 
Rhin , & obtint le IÇ Janvier 1744, la compa- 
gnie de fon père , dans le régiment de Vigier> il 
partagea la gloire que ce corps acquit en Italie , 
pendant cette campagne & la fuivante « & rentra 
aux gardes Suiiies le 18 Janvier 1746» en qualité 
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de capitaine commandant , de ta demi compagnie 
d'Arrcggcr , en confervant la fienne dans le fégU 
ment da Vïgier. Il fit cette campagne & celle de 
1748 eu Flandres, avec le régiment des gardes* 
Brigadier du 20 Février 1761 , il fer vit en cette 
qualité la campagne de 1762, à l'armée de HeiTe, 
& obtint à la nouvelle formation en 176^ , un« 
compagnie aux gardes Suiffes, en refignant la 
fiennc dans le régiment de Caftellas, Maréchal 
des camps du 16 Avril 1767,1! fe retira du ré- 
giment des gardes Suîfles » le af Avril 17781 j 
avec une peniion de 6000 livres. I 

C 34 ) 
Louis Paul Charles d'Altermatt, de Soleure, 
& BSs aine du maréchal des camps « cité article 
II* Néà Paris en 1710, il obtint en 1722, par 
k crédit du comte d'Artagnan» fon oncle mater* 
ïiel , la faveur inouïe pour un étranger , d'être 
admis parmi les pages du feu roi , & parvint ea 
moins d'une année à s^inOnuer rellemenc dans lel 
bonnes grâces du jeune monarque, qu'en i^^$t 
il jouilfait d'une haute faveur, La vivacité des 
paillons de la jeunelfe , fit négliger au jeune 
d'Altcrmatt , de profiter d'une bienveillance, 
qui naturellement devait lui ouvrir ta carrière 
la plus brillante. Le cardinal de Fleuri, le Et en* 
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trer en 1728» au régiment des gardes Suiifes , 
où il fervit dans les grades fubalternes Jufqu^en 
1734 , qu'il obtint une compagnie entière dans 
le régiment de Brendlé, & fit à la tète de cette 
troupe , cette campagne & la fui vante fur le Rhin» 
& fe trouva au iiége de Fhilippsbourg. Comman- 
dant de bataillon en 1745 > il fervit pendant cette 
campagne en cette qualité , aux fiéges de Tour* 
nai, d'Oudenarde, d'Oftendô, de Nieuport & 
d'Ath, &€n 1745, à la bataille de Raucoux; il 
obtint la commiilîoh de lieutenant colonel le 20 
Novembre 1747, fe trouva en 1748 au/îégedé 
Maeftrichc , & obtint la commiilîon de colonel 
k I Avril 17s h Lieutenant colonel cffeélif du 
régiment de Boccard le i j* Février 175* f j colonel 
^mmandant de Ce régiment du 20 Novembre 
1758 > il Commanda ce régiment pendant cette 
campagne & les quatre fuivantes fur le bas Rhin* 
Brigadier du 25* Juillet 1762, & maréchal des 
camps du 29 Janvier 1768 , il fe retira le même 
. Jour du régiment de Boccard , avec une penfîon 
de loooo livres, & mourut en 178;. 

( $S. ) 
Jean de Murait, de Zurich, naquit en 1710J 
Cadet aux gardes Suiifes en 1727^ enfeigne dans 
ee régiment en 1729 , fous-lieutenant en îjiyi 
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î! leva en 1734, une compagnie dans le ré^^i 
ment de Brendlé , à la tète de laquelle ilËe lacarz^* 
pagne de 17 j j , fur le Rhin, & fut réforroé m^^ 
elle en 17 j 7, Il obtint en 17^1 , à la création du 
régiment Zuricois de Lochmann » la majorité d^ 
ce corps ^ avec la commiflion de lieutenant Dolcv 
nel, & fervit en cette qualité» durant la campï- 
gne de 1 7 î7 , & les ttois fuivanteè , dans b Hefe 
& fur le bis* Rhin. S'étant diftingué le 2} Juin 
17 f S à la bataille de Crévelt« il en fut récom- 
penfé le %l Juillet par la commiflîon de colonel 
Il devint en 1761 lieutenant colonel effeiftifde 
ce régiment. Brigadier du af Juillet 176Z. Mâ- 
îéchâl des camps du j Janvier 1770. Il obtint le 
régiment de Lochmann le 10 Odobre 1777,* d^ 
vint commandeur de Tordre du mérite militai 
en 1780 î & mourut le 2 Novembre 17 Sa. 

( î6. ) 
Jofeph Hermann » baron d*Eptinguen , ( î; 
d^une famille de la plus ancienne nobleâede h 
haute AlfaceA de l'évêché de Baie, qui, dès le 
troifieme necle,eut beaucoup d*illun:ratiott,por- 
fédâ dès lors diverfes terres dans les environs de 
^âle» & jouit jufqu^en 1499* du patriciat de 
cette ville ). Le baron d^Eptinguen naquit en 
^7iS> fervit longues années dans ie$ régimi 
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'Alface & de KoyaUSuede , leva le zs Février 
TJi (au nom & dans les états de Georges Jo- 
^ph Guillaume, baron de Rink de Baldenftein » 
P^noe évèque de Bâte ) un régiment d'infantetie 
Suiflè , de fon nom , pour le fervioe de la cou- 
tonne de Fxance , à la tète duquel il fit la campa- 
gne de 1759 & les trois fuivantes, aux armées 
4ttbai*RhiH, avec beaucoup de diftinâion. Bri- 
gadier du a ç Juillet 1761, maréchal des camps 
da 3 Janvier 1770, & mort lé 2% Mai 1781^ 

( ?7- ) 
Nicolas Hermann de Kleim , natif de Mult. 
haufen. Naquit en 1710, & entra en 1726, dâHs 
le régiment d'Hemmel, comme enfeigne, em^ 
bnifla la religion catholique en 17x7 , fous lieu- 
tenant en 1790, lieutenant en i^H* capitaine 
lieutenant en 1739» il fit avec le régiment de 1^. 
Cour- au- Chantre, la campagne de 1744 en Flan- 
dres, M. de Kleim , ayant été fortement recom- 
mandé au feu général de Vigier , ce dernier lui &t 
obtenir le 10 Février 1745, une place de capi- 
taine commandant dans fon régiment, & fervit 
en cette qualité pendant cette campagne & cpelle 
de 1746 en Italie , avec la plus grande valeur ; il 
fonâionna en 1747 à Gènes, comme major d*unc 
paiti^ de ce réglaient ,^ formant un corps de 7Q0 
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hommes* La manière diltinguée dont il s'ac- 
quitta de cet eraploi , engagea le feu généra! de 
Vif^ier , à le recommander en 1752, pour la 
majorité de fon régiment, qu'ilobtintle loMars 
de cette année, & la commiffîon de lieutenanE 
colonel le iS Odobre 1754. M, de Kleira fe dif- 
tingua tellement le ij Avril I7f9, à la batailk 
de Bergen , fous les yeux du maréchal de Br agile, 
qu'il lui fit obtenir le ï f Juin de la mèmeannée» j 
uqe peution de îooo livres , fur Tordre deSçtfl 
I.OUÎS , dont il avait été reçu chevalier en 1748, 
Il obtint la commiflîon de colonel le 10 Février 
1760, devint lieutenant colonel effeâirdarégi- 
nient de Cafte lias en 1761, Brigadier du 2^ Juil- 
let 1765, maréchal des camps do j Janvier 1770 î 
il mourut en 1773 > à Kaîfersftuhl ^ où il s'était 
;.établt. 

( ?8- ) 
Paul d'Aubonne , ( iilu d'une famille de la plyi' 
ancienne noblelfe du paye de Vaud » canton de 
Berne ) , naquit en 1 709 ^ cadet dans le régimem 
de Villars-Chandîeu en J724, enfeigne en if2fM 
fousr lieutenant en 1728, dans celui de May»^ 
lieutenant en 173 1 , capitaine lieutenant en 1734, 
capitaine commandant au régiment de Betteni 
^ en 17405 il fe trouva en i74f » aux Bégi 
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Tournai, d'Oudenarde , d'Oftende, de Niéu- 
port & d'Ath • aufE-bien qu'à la bataille de Fon- 
tenoi s en 1746, il fut du fiége de Bruxelles & de 
celui de Namur , & le 1 1 Odobre , de la bataille 
de Raucoux. £n 1745 , M. d'Aubonne fervit au 
nége d'Hulfl: & à la bataille de Lav^feld , parta- 
gea la gloire que le régiment de Bettens acquit 

' dans ces deux occafîbns , & perdit un bras à 
cette dernière bataille , après avoir combattu 
9vec la plus grande valeur. Il obtint la même an- 
née une penHon de 8000 livres , avec une demi 

-compagnie dans le régiment de Bettens, & la 
commifiion de lieutenant colonel en 1755 ; il de- 
vint le 15 Août I7Î9 , lieutenant colonel eflfedlif 
du régiment de Jenner , & la même année che- 
valier du mérite milij:aire, à la création de cet 
ordre. Il obtint le 27 Juillet 1 760 , la commif- 
fîon de colonel , à la fuite de la bataille de War- 
bourg , ayant fait les campagnes d'Allemagne 
avec beaucoup de diftinâion. Brigadier le 11 
Août 1766, maréchal des camps le j Janvier 
1770, il obtint le iç Juin 1774 , le régiment 
de Jenner; commandeur de Tordre du mérite 
militaire en 1779 , il mourut le 10 Février 178 J. 

( 39. ) 
Hans Henri Efcher de Lachs , de Zurich^ 
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naquit en 1717. Etileigneeii if H » ^" régimem , 
âe Hirzel , fervice d*Hotlande , il pafla en 1741. ■ 
à celui de France » comme enfcigne furiioméraire ~ 
dans le régiment de Diesbachj pafla en 1741 
dans celui de Wittmer » comme enfetgrie j entra 
la même année avec ce grade aux gardes Siiîffes î 
fous^lieutenant dans ce régimenJ; en 174J» fé- 
cond lieutenant en 174^» il obtint en 1749, 11! 
commiflîon âe lieutenant colonel j Ueutenam en 
î7fO, il paffa en i^SZf dans le régiment de 
Lochmann, en qualité de commandant du {econd 
bataillon , fit en cette qualité les quatre premier 
res campagnes d*Allemagnc» ayant obtenu le 2| 
Juillet iffSi la commilHon de colonel « & la 
«roîx du mérite militaire en I75'9 ^ à la créacton 
de cet ordre. Brigadier du if Juillet 17É2 , lieu- 
tenant colonel effedifdu régiment de Murale du 
îo Odobre 1777. Maréchal des camps du | Mars 
Î780, retiré le même jour du régiment, avec 
une penfion de 7000 livres i il mourut le xo No- 
l^embre 1781- 

C 4®- ) 

Pierre, comte d'Erlach , natif de Fribourg, & 

mrieic petiuËîs du lieutenant général de ce nomp 

^ite avec éloges dans l'article j de la fedion precé' 

53m^e> obtint m 1/41 ^ à Page de j ans & après 
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la mort du brigadier comte Pierre d'Ërlach Ton 
père , la moitié de fa compagnie aux gardes SuiC- 
fts 5 il devint le 9 Janvier I7fl , «nfeigne de 
cette troupe , en fut requ capitaine le 12 Août 
I75'4, brigadier le 16 Avril 1767 , il obtint le 
commandement de la compagnie générale le 27 
Juin 1770^ Maréchal des camps du i Mars 17S0 » 
U a&it la campagne d'Allemagne de 1761. 

( 41. ) 
Vincent Guido, baron de Salis de Samade» 
'Grifon. Né en 170S; enfeigne au régiment de 
Diesbach , en 172; ; (bus-Keutenant en I72f $ 
lieutenant en 1728; capitaine lieutenant en 
17 jO , il obtint cette compagnie en I7j6; 
commandant du fécond bataillon en 174S. U 
cm la commiffion de lieutenant» colonel en 1756; 
devint, le 19 Juin 1757, lieutenant - colonel 
etfeâif de ce régiment; fit 9 en cette qualité, 
toutes les campagnes d'Allemagne, avec la plue 
grande diftinâion; obtint, le if d'Août 1758» 
la commiilîon de colonel» à la fuite de la bataille 
de Sondersliaufen , où il avait fait des prodiges 
de valeur ; continua de fe diftinguer , le 10 O<9;o« 
bre de la même année, à la bataille de Lauterberg^ 
& leij Avril I7f9> à celle de Bergen. Bri- 
gadier, du 16 Avrils 1767,» & maréchal des 
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camps, du premier Mars 1780; il fe retira le même 
jour du régiment de Dicsbach, avec une pen- 
lîoii de 7000 livres. M- le baron de Salis obtint t 
le if Mars 1782, le régiment de Boccard, en 
réOgaanc fa penfion* 

(4'.) 

Jacques André, marquis de Lullin » de Châ- 

teauvieux , iflli d'une ancienne famille noble de 

Genève, Né en 17JO, eft entré le 14 Avril 

1744, au régiment de Diesbach, comme capi* 

taine lieutenant, dans la compagnie de tes deux 

ireres aînés. Il fervit la même campagne, 

malgré fa grande jeunefle* comme volontaire , 

aux fiéges d'Ipres & de Furnes, & y débuta 

jd'une manière très^dillinguée. En I74f ,leche- 

.valier de Chateauvieux ^ placé avec 400 hommes 

de Ton régiment, le iJ Mai» dans une des 

redoutes de Fontenoi , s'y défendit avec la plus 

grande valeur, & repou0a les ennemis* Il con- 

Itinua de ït diftiiaguer durant la campagne de 

[746, â la [ète de divers détachemens» aux 

fiéges de Bruxelles & deMons, de même qu'à 

la bataille de Raucoux, Il eut , en 1748, très* 

grande part aux lauriers que le régiment de 

Diesbach cueillit à la bataille de Lawfeld , & au 

fiége de Bergopzomj 5c Tannée d*après, au fiége 
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deMaeftrichtj en réuniâanc des>lors la valear 
la plus intrépide à la plus grande capacité. Ayant 
employé les loifirs de lapaix à étudier Ton métier 
à fond , le chevalier de Chateauvieux devenu » 
-le 8 Septembre 1754» capitaine commandant, 
r& le 19 Juin I7f f 9 major du régiment de 
JDiesbach , il manifefta dans cette place impor- 
tante , pendant la^campagne de 17^7 & les cinq 
fliivantes, fondHonnant, la plupart du tems, 
xomme major de brigade, des connaiflances fu« 
périeures dans la tadtique, par plufieurs ma^^ 
itœuvres auffi bien combinées, qu'exécutées avec 
b plus grande valeur , & couronnées par te 
fuccès. Ici les fer vices très.diftingués de M. le 
chevalier de Chateauvieux , confondus & inti- 
mement liés aveV ceux de M* le comte deDiesbach 
de Belleroche , dont il fut d'abord l'élevé , puis 
le bras droit dans toutes fes expéditions glorieufes, 
nous obligent de renvoyer nos lc<n:£ursà la fedion 
précédente, article 38, au fu jet des batailles de 
Sondershaufen & de Lauterberg , de Bergen & 
' & de Corbach , de la prife & défenfe de CaffeL 
La bataille de Bergen valut à M. le chevalier 
de Chateauvieux, la commiflion de colonel , le 
: %oJtli'à\ 1759 5 & le combat de Corbach , la croix 
du mérite , en 1760. Il paâ*^» le 20 Avril 17655 
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ibns Je régiment de Waldner, comme major; 
brigadier , du i6 Avril 17671 lieutenant colonel 
cffedit de ce rcgiment t du 20 jRnvier 17765 
maréchal des camps, du premier Mars 1780» 
il fe retira le même jour de ce régiment , avec 
nue pendon de 7000 livres » commandeur de 
Tocdiedu mérite militaire Je 9 Décembre 178». 
Me, le chevalier de Chateauvieur obtint » le 30 
Mars i7?|, le régiment S uifle d'Aubonne , & 
en i7ïir, des lettres- patentes de marquis» comme 
une jufte récompenfe de fes fcrvices. 

C 4J. ) 
Charles Jofeph Antoine Léger , baron de 
Bichmanu, du canton de Glarus catholique. En- 
feigne au régiment de Vîgitr,en i7$o, dani 
fa propre compagnie , il en fut reçu capitaine 
cni7fi. Il a fait toutes les camptgnefi d'Alle- 
magne, depuis celledil7î7* & s'y cftûgtiaJé 
ians toutes les affaires où ïls*cft trouve, fur-touc 
ic i? Avril 17^9, a la bataille de Bergen , & 
ic 10 Juillet 1760, au combat de CorbacIi.Il 
commanda pendant la campagne de I7^r* itn 
détachement de trois cents grenadiers & chafleurs» 
à la tète duquel il fervit avec beaucoup dediftinc- 
tîon. Ayant défendu, le 14 Février , le pont 
dï Vach fur ta Verra, contre un corps ennemi 
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de 1800 hommes , pendant 24 heures, & ne 
«'étant retiré que fur les ordres réitérés de M. 
de Stainviile. Le 14 Septembre de la mèmeannéèf 
le baron de Bachmann , à la tète de fes trob 
cents grenadiers & chaflèurs, fut attaqué par 
un détachement ennemi d'environ huit cents 
hommes » à Neuhaufen ; & après un combat de 
iiz heures , il repoufla les ennemis , après leur 
avoir enlevé un drapeau & deux pièces de oahont. 
En 1762 , il continua de fe diftinguer à la tète 
decette valeureufe troupe, le 24 Juin, au corn, 
bat de Grébendein ; &* la nuit du 21 au 2% 
Septembre, en montant à Taffaut au châteais 
d'Amoenebourg. Major du régiment de Waldner, 
en I7^t Mr. le baron de Bachmann déploya 
fi bien fes connaiflances & fes talens militaires 
dans cette place, que le duc de Choifeul lui con- 
fia, le 20 Avril 1766, la majorité du régiment 
des gardes SuifTes, de préférence à plufieurs 
compétiteurs très • diftingués , qui follicitaienC 
cette place. M. le baron de Bachmann répondit 
de toutes façons à l'attente du colonel général; 
les gardes Suifles ayant pris par fes foins , 
une forme nouvelle, ce corps devint un des 
plus beaux' régimens d'infanterie, & un des 
mieux tenus qu'il foit poffible de voir. Com^' 
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jnandeur de Tordre de Se. Louis, du i Mai 
1778 , & maréchal des camps , du premier Mars 
1780, 

( 44^ ) 
Abraham Amé Dro2, natif de Neiifchâtcl En- 

feigneau régimeiH de Wittmer ca 1738, peffa 
en 1740 dans celui des gardes, avec le même 
grade I fous- lieutenant en 174a > fécond licucc- 
nanc en 1744; fie cctce campjigne & les quatre 
fuivantesaux grenadiers de ce régiment* Premier 
lieuteriant en 1752» obtint la comtniilîon de cp* 
lonel en I7f8. Ses infirmités & hs birlFures ne 
lui ayant pas permis de faire fon fervice » il fut 
chargé depuis 1705 delà dircdion du dépôt des 
recrues > que le régiment des gardes Suilfes ctabiit 
à cette époque dans Béfort, Brigadier du lU Juin 
J768,& maréchal des camps du t Mars 17804! fe 
retira le même jour du régiment des gardes Suif* 
fes avec une penlîon de écoo livres, 

( 4îO 
Antoine UlilTc» baron de Salis àt Marfchlins* 
Grifonj entra au fervice dans le régiment de Salis, 
le 9 Avril j 749; enieîgue furnuméraire le 38 Juin 
de la même année dans fà propre compagnie^ » ^ï* 
fut reçu capitaine le 23 Mai l'JSi* Major du régi* 
ment de Salis en Février 17^8 > fit en cette qua* 
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lité cette campagne & les quatre fuivantes en AU 
lemagne $ obtint le 17 Sept. 1761 la commiflîon 
de lieutenant colonel, & le 12 Avril 17^2, le régi- 
ment deSaiis par la réfignation de Ton coufin;(vo}r. 
Fart. 2f,ci'deflus)^ chevalier de l'ordre du mérite 
en 176;, brigadier du 18 Juin I76g,& infpeâeuc 
général des Suiflès & Grifons du 10 Juillet 1770 ; 
cette charge fut fupprimée'^en automne de 1772, 
quantàl'inrpedtion particulière des Suiâes & Ori* 
Ions. Mr. le baron de Salis ayant eu depuis lors 
des lettres de fervice prefque toutes les années, 
pour infpeâer indiftindement l'infanterie Fran- 
çaife & étrangère , a manifefté dans cette place de 
grandes connaiflances de taâique, & des talens 
fupérieurs pour la tenue des troupes. Comman- . 
deur de Tordre du mérite militaire le 10 Oâobre 
1777, maréchal des camps du i Mars 1780, grand- 
croix honoraire du mérite militaire le if Décem- 
bre 1782, & grand-croix en chef de cet ordre du 
jo Mars 178^. 

( 46- ) 
Charles CourvoiGer, natif deVevay, canton de 
Berne, a fervi plufîeurs années en Pruâe, dans 
les grades fubalternes. Il paâa en 1748 au fervice 
de Hollande , cqmme capitaine dans le régimenc 
deLindmanni major de cecorp^ en J7f2>ileii 
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devint lieutenant colonel en I7îî,& colonel coai- 
mandant en i7S7* Appelle le 20 Février 17^9 
au ferticc de France par le n>aréchcU de Belle 
Isle , en qualité de colonel commandant du régK 
ment d' Anhalts il commanda ce régiment la mèm^ 
année aux batailles de Berguen & de Minden, eacw 
1763 à celles de CorKich&de CbfterXampcn ^ 
en 1761 à celle de Fillinghaufen, & en 17^* 
aux combats de Grébenftein & du Johannisberg-^ 
M. Courvoifier manifenadans cette place, duratiC 
ces quatre campagnes , autant de valeur que i^ 
capacité. Brigadier du 26 Décembre i76g»& retira 
le même jour du régiment d'Anhalt^ avecun^ 
pcnfion de Cm mille livres- Maréchal des camp* 
du 1 Mars 1 8o, 

(47-) 

Bernard Jofeph d*A!termatt> natif de Soleure -^ 
& fils cadet du premier maréchal des camps à^ 
ce nom » cité avec éloges , article IL Eli entré cr» 
17 j 5 dans le régiment des gardes SuiiTes coniM^ 
cadet, enfeigne en 17^8» fous- lieutenant ci"» 
1743 , fécond lieutenant en 1747 : il a fait avcc^ 
ce régiment la campagne de ^ 74Î fur le Rhin * ^ 
celle de I74f & de 1747 en Flandres. Aide-maio^ 
de ce régiment en 17VO» obtint la commiflîoï* 
de colonel en I7f 3 ; il fit la campagac de 17^^-* 



Jmm 



DE F RANCI. 241 



Marécbaiix des camps. 



rarmée de Hefle, en qualité d'aide^major général, 
&re diftingua infiniment dans cette p)ace.M.d'AU 
termatt pafla le 10 Odobre 176^ , corame lieute- 
nant colonel effedlif dans le régiment d'Ëptitu 
guenv Brigadier du 22 Janvier 1769, il conu 
manda ce régiment la même année dans la guerre 
de Corfe avec la plus grande diftindlion & beau- 
coup de bravoure. Maréchal des camps du i Mars 
1780, & retiré le même jour du régiment d*Ep-i 
tinguen avec une penflon de fept mille livres. 

(48.) 

François Jofeph Robert Guillaume de VigierJ 

''le Stelnbruk » natif de Soleure, & fils aine dit 

^eutenant • général de pe nom , cité avec éloges 

«ans la fedion précédente, article 2j. Il fit les 

^nnpagnes d'Italie de 1743 & de 17+4» ^^os le 

•'^giment de fon père comme volontaire, entra 

^Os eelui des gardes Suifles, le 8 Mars i74f 

^^'^•^mc enfeigne i il fit cette campagne, de même 

"^o celles de 1746 & de 1748, avec ce régiment, 

*^ ïlandres. Second fous- lieutenant , en iffo; 

^^tnicr fous, lieutenant, en 17s J> fécond lieu- 

^*^ant, en ifn , premier lieutenant , en 17591 

^^t>itaine commandant de la demi compagnie 

^ Béfenvald, le 2 Février 1760. Il a fait les 

^^*ripagncs d'Allemagne de 1750 & de 1762, 

^mi VL Q. 
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à rarméc de Helfe. Il ubiint, en 1763, à U 
nouvelle formation des gardes SuiHes» une com- 
pagnie de grenadiers, dans ce régiment* Bngadier» 
du i Janvier ifjo , & maréchal des camps, du 
premier Mars 17 So. Il obtint, le 30 AUrsifSi» 
le régiment de Waldiien 

( 49* ) 

Jean Jofeph Simon , d'Hcmmel , vaffal dd 
prince abbé de St^Gall» &ûlsainédo bdgaiier 
de ce nom» que nous citerons avec élagest àânî 
la fecïHon fuivame » article 17* Il naquit en lyifi 
cafcigne dans fa propre compagnie ♦ au régiment 
da Séedorf , en 1740 , il en fut reçu capitaine , tù 
1741 j commanda pendant la campagne de 174! j 
& les deuï fui vantes , les deux compagnies de 
grenadiers du régiment deSéedorf» & fe diltingua 
fingulicrement à la tète de cette troupe, auï 
fiéges d^Oftcnde & de Maeilricht , ainiî qu'i 
la bâiaille de Raucoux. Commandant du fecoiiJ 
bataillon du régimem de Boccard , avec corn* 
miiTion de lieutenant colonel, en if Çi , il6u 
en cette qualité, les (ix campagnes d'Allemagn^i 
avec diftinélion; & obtint, en 1760, !aqp«ï» 
miffion de colonel II devint, le 29 Janvier 17681 
lieutenant colonel eifedifde ce régiment* bri* 
gâdiec , du ; Janvier * 770 > maréchal des camf &i 
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premier Mars if So, il fe retira le même 
r , du régiment de Boccard, avec une pen- 
i de fept mille livres \ & more en Décembre 

(fo. ) 
)avid Louis , baron de Confiant deRebéque, 
ncur d'Hermenches & de Villars Mandras , 
f deLaufanne, au canton de Berne , fils aine 
ieutenant générai de ce nomy qlie nous ctte- 
s avec éipges au huitième volua^e ; eft entré 
. jeune au fervice de HolUnd^e , .dans le régi- 
it de ion père , auprès duquel il « bk les cam- 
Des de i7.;4& 1745 f en qualité d'aide^de* 
ip i durant celle de 1746 , il a rempli les 
iie$ Tonifiions auprès du feld maréchal comte 
sCômgregg, a kÀx toute c€|:te guerre & fut re« 
imandé paniculiéfement par le d^c de Cum- 
l^ad au feu prince d'Orange , lequel lui donna» 
levée du régimemdes gardes SuiiTesen I74S« 
>lace de capitaine commandant de fa compa- 
î , avec un brevet de colonel. Il paâa en 1764 
Tervice de France » comme major du régimenfc 
ptinguen , avec commiflîpn de colpnel > fut 
oré de la croix du mérite en 17^75 paflaen 
rfecn 1768 > & fe diftingua à la conquête dq 
^ isle» à la tèjted'uu bataillon de vplontaireft: 
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ce qui lui valut» en Novembre i7<?9, h ptacej 
de lieutenant colonel eSedif du régiment: defl 
Jenner î puis en Janvier 1770, le brevet de bri- 
gadicr. Il fut fait maréchal des camps en Mars 
1780 ; retiré à cette époque du régiment d'Au- 
bonne, avec une penllon de ifOoo livres. Il eft 
mort à Paris le 26 Février 178^. 

( îi- ) 

Hermann Louis, comte de Waldnerj de Mull, 
haufen & d'Araw , & frère cadet du lieutenant 
général de ce nom, cité avec éloges dans la fec- 
tion précédente, article J|. Il eft né en 17? î» 
eft entré comme enfeigne au régiment des gardes 
Suilfes en 1746 j fit avec ce régiment , les cam- 
pagnes de 1747 & de 1748 en Flandres, paflaca 
ïyfodans le régiment de Vigiers comme capi* 
taine commandant , Btavec ce corps devenu CiC- 
tellas * les campagnes de 17 f 7 & de i7î8 1 sivec 
une telle diftinâion , qu'il obtint la cammîffioa 
de lieutenant colonel le 10 Novembre de cette 
année', ayant été reçu le if Oftobre dans Tordra 
Teu tonique. Mr. le comte de Waldner pafla le 
10 Mars I7Î9 dans le régiment de Bouillon , eâ 
qualité de lieutenant colonel effectif , avec corn- 
miiljon de colonel , & fervit^duranc cette campa- 
gne & les deux fuivantes , avec la mèms diftiflee 
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tion à la tète de ce régiment , dont il devint en 
1760 colonel en fécond j il pafla en 1768 avec 
le même grade dans le régiment de Royal- Suéde. 
Brigadier du 3 Janvier i770,il fe retira le i f Juin 
de cette année du régiment de Royal- Suéde avec 
une penfion de 8000 livres. Maréchal des camps 
du I Mars 1780. 

( 52. ) 
Jean Fortuné d'Hartmannis , Grifon , frère ca- 
det, du lieutenant général , cité dans Partiele 49 
de la fedtion précédente. Enfeigne dans le régi- 
ment de la Cour-au Chantre en 174^ , fous-lieu- 
tenant en 1746, lieutenant en 1748, capitaine- 
Ueutenant en 1749 , il fe trouva , dans le eours de 
cette guerre , aux fiéges de Tournai , d'Oudenar- 
de, d'Oftende, deNamur, deBergopzom & de 
Maeftricht. Il obtint la commiflîon de capitaine 
en 17 fi » & celle de lieutenant colonel en 1759» 
à la fuite de la bataille de Berguen. Major du ré- 
giment de Jenner en 1765', brigadier du j Juin 
1770 , maréchal des camps du i Mars 1780 1 & 
retiré le même jour du régiment d' Aubonne avec 
une penfîon de 6000 livres- Mr. d'Hartmannis 
a fait les campagnes de 17 f7, de 17^8» de 17Ç9 
& de 1760 en Allemagne , avec beaucoup de dif- 
tinétion , & s'eft trouvé aux batailles de Sonders- 
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Il mien , dfe Latterberg , de Bcrgoen , de Miadcfi 
& de Wa/bourg* od ii eut Ic^ir.al heur de tomber^ 
avec le règLment de Flanta » entre les mains des 

ennemis, 

C sh ) 

Alphonfe Antoine de Sonnenberg , ilTu d'une 
famille noble 4 qui, dès le milieu du treizième 
fieclc , pofleda des terres & des fiefs nobles dans 
les environs de Lu cerne j qui dés-Iors s'cft allite 
avec la noblcffe la plus illuftre de ces comrées ^ 
& qui depuis i j 8aa pardcipé mx premières char- 
ges de la régence de Lu cerne, Alphonfe Antoine 
eft né en 1718 , obtinc en 1736 la compagnie de 
ion pera, François de Sonnenberg , au régiment 
de la Cour au Chantre» en fut reçu capitaine en 
1742, fit avec ce régiment la campagne de 1744 
& tes quatre fui van te s en Flandres , fe trouva aux 
fiéges de Tournai, d'Oudenarde, d 0{lende,de 
Namur , de Bergopzom Se de Maeftricht » de mè. 
me qu'à la bataille de Raucouar. PafTa le 20 Mars 
17f6avec fa compagnie dans le régiment deCour- 
tenî obtint en Ï7J'7 la commiflloïî de lieutenant 
colonel, & en 1760 celle de colonel; partaen^ 
176; dans le régiment de Jenncr, après avoir 
fait la campagne de I7f7 & les cinq fuivani^s en 
Allemagne , & 5*y être diftingué dans divedcs oc- 
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cafions. Obtint le if Juin 1^69 le régiment de 
PfyfFer Brigadier du i2 Novembre 1770 , & ma- 
réchal des camps du f Décembre i7Si« 

( f4. ) 
Pierre Jacques de la Thannc, natif de Fribourg. 
Cadet au régiment de Courten en 1734» fit cette 
campagne & la fuivante fur le Rhin s énfei^iè 
dans ce régiment en 17 j^, fous- lieutenant en 
^737 5 lieutenant en 1742 ,• paflk feii 174 j au rfe 
ciment des gardes Suiifes comme ên(eigne » de- 
Tint en 1744 fécond fous* lieutenant , premiel: 
fous lieutenant en 174^» fécond lieutenant éfi 
^749 » premier lieutenant en î7f7 5 obtinfc 
ia commifiion de colonel le 22 Mars 1762» & 
«ne compagnie de grenadiers le i5 Avril i7^t» 
Brigadier du i xMars 1780, & maréchal des camps 
du f Décembre 178 u Mr. de la Thanne a fait les 
£éges de Mennin, d'Ypres, de Fribourg, de 
Tournai & de Maeftricht aux gtenadierè , combat- 
tit avec eux aux batailles d6 Fontenoi , de Rau* 
coux & de Lawfeld, le tout avec une telle va- 
leur, qu'il devint Tidole de cette valeurèufe 
troupe. Embarqué en ijy fur l'elbadtc de Thd« 
rot, & employé durant la campagne dé 1760 âc 
les deux fuivantes à l'armée de Hêflfe. Mt de Ik 
Thânhè acquit daiisiobtek ces eiâhj^agffMi ti ti^ 
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puiatif>iî d un des plus braves officiers de la na- 
tion t & d'une expérience confommée dans fon 
métier, 

( fr ) 

Simon Nicolas Conftantin de Caftellas , natif 
de Fribourg, En feigne au régiment de Séedorf en 
J7JO , fous licmenanE dans celui de Boccard en 
] 752 > palTa dans celui des gardes Suifles en 17^7 
comme enfeigne , fous- lieutenant en I7f9» aide- 
major le 6 Avril 1760 » a feit cette campagne & 
celle de 762 à l'armée de Hefle* Obtint la com- 
miffion de colonel le s Juin 17^4 s & une com- 
pagnie de grenadiers le 1^ Avril 1757, Brigadier 
du 1 Mars 1780, & maréchal des camps du f 
Décembre 1781. 

( î6, ) 

Louis Augufte, comte d'Affrj, natif de Fri^ 
bourg ^ & fils du lieutenant général de ce nom ^ 
citéav^c éloges dans lafedion précéd«nte , art. 
3^* Enfeigne fLirnuméraire au régiment des gar- 
des Suiffes en 175 Kl Aide de camp du lieutenant 
général , comte de St. Germain durant la cam- 
pagne de 1760, il fit cellisde 17^1 & de 1763 
à l'armée deHefle, comme rous^aide-major des 
gardes Snifles. Capitaine commandant de la coni^ 
pagmQ de £on père > poiif lors Uçutenance oolo^ 
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nelle , le 19 Février 1766. Il obtint en 1774, une 
compagnie de grenadiers, & en if7<î> une com- 
pagnie de fufîliers dans ce régiment. Brigadier du 
I Mars 1 730 , & maréchal des camps du i Jan- 
vier 1784. 

(fr. ) 

^ Rodolphe de Diesbach, natif de Berne, enfeigne 
furûuméraire au régiment deBettens en 1749 « 
encra en 17^1 dans celui des gardes SuifTes com- 
me enfeigne, fous* lieutenant en J7fz,.ilpafla 
€n iff 4 dans le régiment de Jenner , en qualité 
ée capitaine commandant. Mr. de Diesbach fit 
avec ce régiment la campagne de ifff & les qua* 
tre fnivantes en Allemagne , avec une dilHnâion 
peu commune. Il obtint en 1759 une demi com- 
pagnie, une autre en 1760, & en 1766 la com- 
tn\{Ron de lieutenant colonel. Il rentra en 176g 
dans le régiment des gardes Suifles, comme ca- 
pitaine d'une compagnie de fufiliers. Brigadier du 
J Mars 1780, commandeur de l'ordre du mérite 
militaire du 30 Mars 178J , & maréchal des 
camps du i Janvier 1784- 

C f8. ) 
Jacques de Steîncr, iflu d'une ancienne fc 
mille noble , qui fe domicilia en 1482 à Win- 
tçrthur, obtint cnisto la bourgeoilîe deZuH 
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fich , acquit en î^i6 h Icignctirie ilc Piyn, & 
en ifiS ta thironie de Wolflingoen , Otuécs 
fum & VmttG dans le canton de Zurich. Mf. 
dff Stcincr entra en 1746 dans le régiment de 
Moirnin comme enfeigne, devint en 1747 fous- 
lieutenant, &eri 1749 lieutenant. Aide maior de 
ce régiment en 17 jo >il paffa dans celui de Loch- 
0»ann âvtc le même grade en I7f 2 » à la levée de 
ce régiment. Il obtint te loNovembrede la même 
année» ta commiffion de capitaine, & le l Août 
I7Î7, une compagnie i il quitta cette troupe le l 
Janvier 1761 pour la majorité de ce régiment, & 
pbtiat le 27 Novembre 1761 , la commifîion de 
I lieutenant colonel, & Je 9 Novembre 1770 ccUe 
de coloneL Brigadier du i Mars 1780 & Heu re- 
liant colonel effcdif du régiment de iVIuralt le 6 
Avril de la même année. Colonel propriétaire de 
ce régiment le 16 Décembre 1782» commandeur 
de Tordre du mérite militaire le 30 Mars I78î> 
\& maréchal des camps du i Janvier 1784* Offi* 
[ cier d'un mérite très-diftingué, qui a fait la caou 
pagne de 1746 & les deux fui vantes en Flandres, 
Aûm le régiment de Monnin j & dans celui de 
Lochmann , les campagnes d'Allemagne de 1717 
& les trois fui van tes ^ en y mamfellant autant 
de capactlé que de bravoure» 
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Jean Antoine de Courtcn, du Vallais. Enfeigne 
au régiment de Courten en 174;^ , fous-lieute- 
nant en 1744., lieutenant en 1747, capitaine 
lieutenant en 17 Ç 2. Il obtint une compagnie dans 
ce régiment en 175*4 , la majorité de ce corps 
en 1760 , la commiffion de lieutenant colonel ca 
1766 , la place de lieutenant colonel eâfeâif dé ce 
corps en 1767 , & la commiflion de colonel en 
1770. Mr. de Courten a fervi la campagne de 
17^4 & les quatre fuivantes en Flandres , & cel- 
le de I7f7, de même que les quatre fuivantes 
en Allemagne, en fonctionnant comme major dans 
divers combats , avec autant de valeur que de 
capacité. Brigadier du i Mars 1780 , maréchal 
4es camps d\i l Janvier 1784 , & retiré le même 
jour du régiment avec une penlîon de 7000 liv* 

( 69. ) 

Antoine de Caftellas de Montaigni , natif de 
Fribourg. Enfeigne aux gardes Suiâes en 1743 1 
leva en 1744 une demi compagnie dans le régi^ 
ment de Vigier ^ fit à la tète de' cette troupe les 
campagnes de 1744 & de 1746 en Italie, & 
palTa en 1749 dans le régiment de Balthazar» 
en 175J dans celui de Courten, & rentra en 
1760 dans celui de Caftellas, Il obtint en 17^9, 
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la commiiliotx de lieutenant colonel, en 1768 
celle de colonel, & en 1775 la place de lieutenant 
colonel effedif du régiment de Caftellas. Briga- 
dier du I Mars 1780, maréchal des camps du l 
Janvier 1784, & retité le même jour avec une 
penilonde 7000 livres. 

( 6u} 

Jean Jacques Meyenfifch, natif de Mellingaen, 
bailliage médiat de VKtgàw. Enfcigne dans le 
régiment de Vigiec en 174? 1 fous lieutenant en 
17465 lieutenant en 1748* H fit avec ce régiment 
toutes les cnmpagnes de cette guerre en Italie. 
Aide-major dans ce corps en 17^0, il obtint eti 
T7f f la commiilîon de capitaine, en 1761 la 
majorité du régiment de Caftellas , en 1766 la 
commiffion de lieutenant colonel » & en J774 
celle de colonel i ayant fetvi en Allemagne avec 
beaucoup de diftinélion , pendant la campagne 
de 1759 & les trois fuivantes. Brigadier du l 
Mars 1780, maréchal des camps du i Janvier 
1784» & retiré le même jour du régiment de 
Caftellas avec une penflon de éooo livres. 
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C*EST le quatrième & dernier grade d'offidec 
général , créé par Louis XIV , dans la cavalerie 
le 12 Juin 1 66f , & dans rinfanterie le ig Mars 
l668' Les quatre premiers brigadiers dMnfanterie 
furent, Mrs. de Martinet, de Caftellane, de 
Rambures & des Bonnets. Voyez le Père Daniel, 
hiftoire delà milice Fran<;aire,in.4^. Amfterdam» 
172 f , tome II , page 30. 

Le lieutenant général, Jean Jacques dTrlach, 
fut lé premier officier Suiâe décoré du grade de 
brigadier. 

- On contefte aux brigadiers le titre d'officier 
général , cependant divers cartels & convenans 
prouvent en faveur de cette prétention. Dans le 
cartel de la guerre fur venue en 1741 , au fujec 
de la fucceffion de Tempereur Charles VI , un 
brigadier Français , Ëfpaguol & Napolitain , s'é- 
changeait contre un général major Autrichien^ 
Anglais & Hollandais s & les brigadiers Français 
roulaient avec les généraux majors Impériaux & 
Saxons. Dans le convenant établi en 17^7 , 
entre les puiflances liguées contre le roi 
de Frufle &'fe8 alliés, les brigadiers Français 
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roulaienc avec Iês généraux majors Impériaux 6c 
des troupes de Fempire. Dans le cartel établi ea 
I7f8 entre les puiflances beUigerantet, un bri- 
gadier Français s'échangeait contre un général 
fnajor Pruiïîen , Anglais , Hanovrien & Heiïbis* 

Qtiant à leurs fonélians, les brigadiers com* 
mandent certain nombre de bataillons & d^efca* 
drons j réunis fous le nom de brigades. Par cette 
raifon » il y a des brigadiers d'infancerie , de ca- 
valerie & de dragons. Nous avons rendu compte 
dans le volume précédent, des brigades ioven^ 
tées par Guftave- Adolphe , & introduites en iSjé 
dans les armées Fraiiçaifes. Avant FétabliijèmenC 
des brigadiers à brevet, chaque brigade était 
commandée par h plus ancien meflre-de camp des j 
xégimens qui la compolaient Les brigadiers rou* 
leiK entr'eux comme les autres officiers généraux 
& fe relevcat , lorfqu'ils font de jour ou à la 
tranchée. 

Le roi défunt établit en 1770 une diftimîlioti 
dans V uniforme des brigadiers ^ c*eft une étoile 
brodée fur leurs épaulettes i en or» lorfque les 
ipauletres font en argents & en argent» loifqut 
les épaulettes font en or. 

c ». ) 

Conrad , baron de Zurlaubeii , d« la Tour & 
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de Geftelenbourg , natif de Zug. Enfeigne aux 
gardes Suifles en i6yf , lieutenant m i6f 8 , & 
fut réformé en I668 avec cette demi compagnie. 
Il leva fur la fin de cette année une compagnie 
dans le régiment de Furftemberg , infanterie Al- 
lemande , en fut nommé major en 1669 , & lieu- 
tenant colonel en 1671 , ayant fervi pendant les 
campagnes de 167a & de 167 j avec beaucoup de 
diftindUon à la conquête de la Hollande ; il fiit 
nommé commandant de la ville de ZwoH 9 le 2t 
Juin I6f ;.I1 conduifiten Mars 167; fon régiment 
à l'armée de Catalogne , & le commanda cette an- 
née au fîége de Bellegarde , où il mérita par Tes 
grands fervices , d'être décoré le 6 Mars 1 676 , 
du brevet de brigadier. Il fervit cette campagne 
& les deux fuivantes en cette qualité , & fe trouva 
au combat d'Epouilles & au Gege de Fuycerda. Il 
fut créé en 1679, infpedeur général de Tinfen- 
terie en Languedoc & Rou(£llon , & (remplit 
Cette charge importante (dont aucun officier 
étranger n'avait encore été revêtu) au gré de Louis 
XIV & de Mr. de Louvois , jufqu'à fa mort. Le 
brigadier de Zurlauben , gratifié en 16S1 par fa 
tnaiefté , des terres de Willé & d'Ortenberg en 
Alfacc , fut enlevé le 4 Mars 1682, à Perpignan, 
par une mort prématurée , à fa carrière brillanteii 
a Vi^t de 44 ans. 
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François Louis de Murait , iflu d*unc Sunille 
noble très -ancienne du Milanais» tranrpîantée 
en I f fO à Zurich , &~dont une branche vint s'é- 
tablir en i f 90 à Berne, François Louis naquit 
en i6jé, entra en 165 8 au fervice de Venifc, 
comme capitaine dans le régiment de Weyfs» 
revint en 1661 avec ce régiment en Suiffe , leva 
en 1669 une compagnie franche de trois cens 
hommes pour le fervice de la France , mais fans 
l'aveu du canton de Berne î contribua beaucoup 
en 1671 , a la levée du régiment d'Erlach, dont 
il devint lieutenant colonel effedtîf, en confervant 
fa compagnie franche , qui fut avouée cette année 
par le canton de Berne, outre fa compagnie de 
deux cens hommes i lieutenant colonel du régi* 
ment d'Erlach, Il fe diftingua extrêmement leUi 
Août 1674 â la bataille de Sénef, & le 4 Juillet 
1677 au combat d'Epouîlle j ce qui lui valut le 
brevet de brigadier » le 2 j* Août de la même an^ 
née, It fut bielle dangereulement le 13 Mai 1678 
au fiégc de Puycerda » en r^pouflant une fortie ■ 
très-vigoureufedcla garnifonî ce qui Tobligea ~ 
de quitter le fervice après cette campagne. Sa ma^ 
jefté voulant reconnaître les feiviccs diiHngués 
du brigadier de Murait » lui conferva fa compa- 
gnie 
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gnie franche , & le gratifid d'une peufîon de ^Qoo 
livres } mort en 1684. 

(?. ) 

Wolfgang de Gréder de Soleure, naquit eil 
1632^ enfeigne au régiment des gardels Suifles 
en 1648, dans la demi compagnie de Waliier^' 
Jîeutenant en 165^ , il obtint cette troupe le ip 
Avril 1654; & la commanda cette année au fiégé 
de Stenai, & le 2Ç Août à Pattaque des Ligues- 
Efpagnoles, devant Arras 9 & en i6ç6 , à Tarmée 
d^talie, fous les ducs de Modéne & deMercœuré 
qui fe rendirent maîtres de Valence , à la fuite! 
d'un (îége auflî long que meurtrier $ il fervit en 
1658 , au fiége de Dunkerque & à la bataille des 
Dunes. M. de Gréder montra dans toutes ces 
expéditions » autant de bravoure que de capacité ^ 
fut reformé en 1668 avec fa demi compagnie , & 
rentra en 1673 au fervice de France ^ en levant 
un régiment SuilTedefon nom, aujourd'hui Vi- 
gier , à la tète duquel il fe diftingua finguliere* 
ment le 11 Août I677, à la bataille de Montw 
' Çaflel , & y fut dangereufement bleifé. Brigadier 
le J Septembre 1688 , il réfigna fon régiment 
en 16^0 , en faveur de fon fécond fils Louis 
de Gréder , & mourut en 169 1. Lo brigadier dt 
Gréder, revêtu en 1Ô84 de la place de gouver* 
Tome VI. R 






nçur général de Ncuchàtel & de Vailangin* en 
remplit dès lors les ronéotons avec ragrémem dt 
toi , jufques a fa mort* 

(4.) 
Jean Baptide Stuppa , Griron* & Frère cadet'di: 

Keutenant général Né dans la religion évangehqu^^^^ 

réformée, il fit fcs études à Leydc , fe voua ât 

l'égUfe» & deffervit la place de pafteur des Vaudoi^ 

Savoyards » réfugiés à Londres* Intimement li^" 

aveçThurlow fecrétaire , & proprement uniqu^s^ 

tniniftre de Cromwell , Stuppa fut préfenté bvm^ 

lord proteéleur d'Angleterre , qui le chargea â^ 

Idf4à ié^7 de quelques commillions fecrette*^ 

très*épineufes i dont Stuppa s^acquitta au gréde^ 

Cromwell; mais fes liaifons avec rambaflàdeu^T' ■ 

d'Efpagne l'ayant rendu» fur la fin de cette année^ » 

très-fufped au lord proteéleur , Stuppa fut oblige 

de quitter PAngteterre avec beaucoup de préd— ^ ■ 

pitation & de fe retirer en Hollande, Attiré ai»- 

bout de quelques années, par Ton frère aine ai«^ 

fervice de France , il embralfa la religion catho** 

lique» & leva en i€6j une compagnie francheiP^ 

En ïS7i, le brigadier Stuppa lui fit avoir llr' 

place de lieutenant colonel dans Ton régiment^ 

il fcrvit en cette qualité pendant la campagne dç 

1673 Si les trois fui vantes en Hollande & cit 
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^isitiàxes. Ayant obtenu en 1677 ragrément du 
^oî , de lever un régiment Suifle de fon nom , 
aujourd'hui Chateauvieux , formé par douze 
Compagnies franches , qui n'étaient avouées d'au- 
cun état du corps Helvétique. Le colonel Stupp» 
^^ernbarqua le 9 Avril de cette année , à la tète 
des deux premiers bataillons de fon régiment k 
Toulon , fur la flotte Françaife, pour la Sicile , & 
'e diftingua beaucoup dans cette expédition , hnê 
ïc maréchal duc de Vivonne. Il revint le 20 Mart 
^ ^78 en France , fur la flotte du vice amiral du 
Qpcfne , fe rendit fans délai à l'armée de Flan-i' 
^fes, & acquit beaucoup de gloire à la batatlW 
St. Denis. En 1684, il fe trouva avec fon régt- 
'^^entau fîége de Gironne. S'étant lié de l'amitié' 
'^ plus intime , pendant fon fcjour en Angleterre, 
^^ecle célèbre Burnet , évêque de Salisbury , le 
^^lonel Stuppa profita des loifirs de la paix , pour 
^^compagner en 1 685 , ce prélat dans fon voyage 
^^ SwflTe & en Italie, lequel .parle de cet officier 
^♦is f«s mémoires avec beaucoup d'éloges. Bri- 
^'^dîer le 10 Avril 1689 , il fit des prodiges de 
^^*eur à la tète de fa Urîgade, le i Juillet T690, 
^'^ bataille de Fleurus , & à «elle de Steinkerquc, 
r^ 3 Août 1^92 , oit il reçut une bleflure, dont 
^^oonit à Mons » le 23 du même mois. 

R a 




Cf.; 

Jean Potier, de Laufanne , canton de Berne j 
capitaine dans le régiment de Vieux Salis ei: 
167Z, lors de fa création ; ayant déjà fervi à cette^ 
époque Louis XIV depuis vingt deux ans » dont 
il en avait pafle dix dans le régiment des gardes 
SuilTes , & avait levé en 1662 une compagnie 
franche de deux *cens hommes , qu'il conferva 
avec celle qu'il leva en i S^z dans Vieux Salis, 
M, Polier , qui s'était iinguHerement diftingué 
le II Août i<^74i à la bataille de Sénef, deviuc 
en 1678 , major du régiment de Vieux Salis, 
obtint le 18 Juin 1690 , le régiment d'Oberkan, 
qu'il quitta le 18 Novembre de la même année, 
pour celui de Vieux Salis \ devenu le 4 Mari 
169! ^ brigadier, il fervit cette campagne 1 au 
jjége de Mons , à la tête de fa brigade » cûmpofée 
de fon régiment & de celui de Gréden Le briga- 
dier Polier fervit encore en 1631, à la tète de 
fa brigade , comporée de ion régiment & de celui 
de Vieux Stuppa > aux fiéges de la ville & cita- 
delle de Namur ^ pendant les mois de Mai & de 
Juin, où il fe fit connaître très-avantageuremrtit 
de Louis XIV. Le brigadier Polier acquit. Je l 
Août 1592, à la bataille de Steinkerque , une 
gloire immortelle , félon toutes les relations de 
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cette fanglante journée s ayant foutenu pendant? 
près d'une heure avec fa brigade les efforts de 
l'aile droite des ennemis , & donné le tems aux 
gardes Suifles & Françaifes d'accourir à Ton fe- 
cours. Ce brave militaire $ continuant à faire des 
prodiges de valeur , malgré trois bleffures mor« 
telles, dont il ne voulut pas même fe faire panfer, 
expira d'une quatrième , au moment où la vic- 
toire fe décida en faveur du maréchal de Luxem- 
bourg, 

C 6. ) 
Jean Baptifte , baron de Salis de Sogtio , Gri- 
Ton , fervit au régiment des gardes Suiâes, dans les 
grades fubalternes depuis I65'4jurqu'en i668,qu'it 
obtint la commiflion de capitaine dans ce corps. 
Il paffa le zi Janvier 1677 dans le régiment de 
Jeune Stuppa, à fa création > comme lieutenant 
colonel efFedif , s'embarqua le 9 Avril fuivant 
pour la Sicile , & fediftingua beaucoup dans cette 
expédition , de même que l'année d'après à la 
bataille de St. Dénis. Il leva en 1689 , un régi« 
ment SuiiTe de fon nom » aujourd'hui Oiesbach, 
à la tète duquel il fervit d'une manière très-diC 
tinguêe, en 1691, au ûége de Mons, & en 169 z à 
celui de Namur. Brigadier le if Février 169;, 
il combattit le 29 Juillet de cette année à la ba^ 
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tai)ie de Néerwiiideo , avec fa brigade « comporée 
de fon régiment & de cetui de Gréder , avec une 
bravoure rare i força lesrccranchemens cnnemist 
à la fuite de deux attaques très -^ meortrieres ; & 
requc fur te ch^imp de bataille , de même quête 
colonel de Gréder & les autres officiers de Dette 
l^rigade , lei éloges les plus flatteurs du maréchal 
de Luxembourg- Mort à Paris* le 23 Décembre 
1701 > après avoir acquis une haute réputatioo. 

( 7. ) 

Jean Jaques , baron de Schelfenbcrg , natif de 
Richtenfchwcil, ce mon de Zurich» & iffu de pau- 
vres laboureurs de ce village j il naquit en iéj4; 
entra en 16^3 dans la compagnie colonelle du 
régiment de Lochmann , comme fimple foldatî 
fe fignala tellement le 2f Août 1 df4 à la levée du 
fiége d'Arras » que le colonel de Lochmann ^ qui 
Tenait d'entrer avec cette troupe aux gardes Suif- 
fes, lui donna une place de b.is - officier , & en 
i6î 8 Je drapeau de fa compagnie» après lui avoir 
vu faire des prodiges 'de valeur à la bataille des 
Dunes i fous lieutenant en ï'^i, lieutcnanc en 
I6iy . il fut réformé en 166% avec la moitié de 
cette compagnie , & ayant fu s'iniînuer auprès 
du coloncî Pierre Stuppa s il obtint la même an- 
floee ragrément de lever une compagnie franche 
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<ie deux cens hommes. Schetlenlierg fervit à ia 
tète de cett« troupe avec la plus grande vâieur , 
f^endant la guerre de Hollande , (ur-tout aux ba- 
tailles de Mont-CaiTel & de St. Dénis, ayant as- 
^uis dès • tors de la réputation ; la régence de 
Zurich le gratifia de la bourgeoise de cette ville 
ie 9 Novembre 1680 ; il entra le 1 4 Mars 1690 » 
avec fa compagnie dans i« régiment d'Oberkan» 
xomme major , deviat lieutenant colonel de ce 
régiment le 18 Juin » & colonel propriétaire, If 
4 Novembre de la m^e année. Il commanda ce 
xégiment avec beaucoup de diftindUon, en 169X 
«u (îége de Mons & à la bataille de Stetnkerque, 
& en 169^ i celle de Neerwinden, où il fàifait 
partie de la brigade de Reynold. Ayant été fait 
trigadier le i s Février 1694 , il condutfit fou 
régiment en Catalogne , où il fit brigade pendant 
cette campagne , une partie de la fuivante & pen- 
'dant celle de 1696 avec le régiment de ManueL 
Le brigadier Schellenberg eût fon régiment 
féformé le IH Juillet 1698, & quitta en 1699 
le fervice de France , pour entrer à celui de Ba* 
viere , avec Pagrément de Louis XIV. (Voyez la 
fuite de fes fervices , dans celui de la maifon d' Au* 
triche , au x;ommencement du voleme fuivai^» 
Fcld • maréchal tieotenant , article j.) 
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Louis de Gréder , de Soteure ^ & fécond 
fils du brigadier "Wolfgang de Gréder , na- 
quit en l6f9. Eitfeigne au régiment de fou ^ 
père» en 1676; fous lieutenant » en léySi lieu- 
tenant, en 1679 î capitaine, en i6Jîi j major 
de ce régiment, en léjjé, il en devine colonel 
propriétaire, le 14 Novembre 1690, pr I; 
démifHon de Ion perej commanda ce régiment 
en 1691 , au fiége de Mons; & en l&^%^k 
la bataille de Steinkcrquej il fit, en 169}, de* 
prodiges de valeur à celle de Néerwindeo. Bri- 
gadier, le 10 Janvier 1696, j) fit, en cet;i 
qualité, les campagnes de 1696 & de 1697, 
de même que celles de 1701 & de 170J , m 
Flandres > & mourut, le 3j Décembre de cctti 
9Jinée* 

. Louis Chriftophle PfyJTer, feigneur de Wyber, 
de Lu cerne. Cadet au régiment de Pfyffer , en 
1677; enfeigne, en 16781 fous* lieutenant, 
en 1679 , il parïa, fur la En de cette ^mxi^^ m 
régiment des gardes Suifles , avec le même 
grades fécond lieutenant, en 1683 î premier 
lieutenant, en i488, il leva , le 20 Décembre 
1*89, une compagniç entière dans ce régiment. 
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qu'il conferva jufqu'à fa mort, & quHl commanda 
dans le cours de cette guerre,aux batailles deFleu-» 
rus, de Steinkerque& de Néerwinden, de même 
qu'aux (îéges de Mons & de Namur. Il Ieva,le i f 
Septembre 1702, un régiment Suiffe de fon nom^ 
à la tète duquel il fit la campagne de 1704, & les 
huit fuivantes , en Flandres , avec une diftinâion 
tare. Brigadier, le 10 Février 17^4 , il fut pofté 
le 2 Juillet 1708, lors de la bataille d'Oud©- 
narde , à la tète de fept bataillons , au village 
d'Hurne : attaqué par le général Cadogan , à la 
tète de plufleurs brigades anglaifes , le brigadier 
FfyfFer oppofa en vain la défenfe la plus valeu- 
reufe aux attaques ennemies ; oublié dans fon 
pofte , & coupé de Tarroéo françailè , il fut obligé 
de fe rendre prifonnier de guerre , après un . 
combat de trois heures f où il avait perdu plus 
de 1000 hommes. Echangé avec fon régiment, en 
1710 , il fe diftingua encore à la bataille de' Dé- 
nain, le 12 Juillet 1712, & au fiége de Douai. 
Son régiment fut réformé, le i f Février 171 fj 
ilmour>ut en 17 16. Le brigadier Pfyfferne com- 
manda point Tarmée catholique, le 2f Juillet 
1712 , à la féconde bataille de Villmerguen , puif- 
qu'il fe trouva à celle de Dénain. Ceft une erreur 
^e M. i^e 2^urlaHb,en , copiée par l'abbé Girard. 
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L'armée des cantons catholiques Te trouva, dans 
cette guerre civile 9 fous les ordres de Tavoyer 
Schweizer , de Lucerne. Et ces deux auteurs ont 
confondu le brigadier PfyfFer, avec un autre 
chevalier Louis Pfyffer, brigadier ou chef d'une 
ibrigade Lucernoife » & qui fut tué à Viilaierguen. 
( «o. ) 
Balthazar de Gréder , de Soleure , & frère 
cadet de Louis» naquit en 1667. Enfeigne dam 
ie régiment de fon père , en i6g4 \ fous- lieutenant 
en 16g f ; premier lieutenant , en i6g6^ capitaine 
commandant de la compagnie de fon père, 
%% Novembre 1687; major du régiment Sbif 
de Louis de Gréder, le premier Janvier 1691 
il fondionna, en cette qualité, aux batailles 
Stcinkerque & de Néerwinden ; pafla , le 8 D^ ' 
cembre de 169J, dans le régiment d'infanteri»"^' 
allemande de fon frère aîné, François Laurenr'^ 
de Gréder , en qualité de lieutenant colonel effec-^^ 
tif; obtint la commiiEon de colonel, en i69f , ^ 
& le régiment Suifle de fon frère Louis . It 28 
Décembre 1705. Brigadier , le 10 Février 1704, 
il fit le refte de cette guerre en Flandres , à la 
tète de fa brigade , & fe diftingua d'une manière 
brillante, à la bataille de Dénain. Mort à Paris» 
Je 14 Décembre I7i4. 
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(II). 
Pierre Grenus, de Genève* naquit en i^f f« 
Enfeigneaux gardes SuiSes , en 1679 ; lieutenant» 
en 1684; capitaine commandant de la colonelle, 
en 1690 , il commanda cette troupe aux iîéges de 
Mons& de Namur, de même qu'aux batailles 
de Fleurut, de Steinkerque & de Néenrinden; 
pafla 9 le I) Février \€^G , dans le régiment 
de S.urbek , comme lieutenant colonel efFedtif, 
avec commiflion de colonel. Brigadier , le 20 Sep» 
membre 1704, il remplit cette place avec beaucoup 
de difiinâion , la même automne , au fiége de 
Landau 5 & le 14 Novembre de cette année» i 
la bataille de Spireba^h. En 1708 , la cour lui 
«onÊa le gouvernement de WeifTembourg » où il 
fut bloqué à deux reprifes, dans le cours de 
cette année & de la fuivante. De retour à Tarmée 
du maréchal de Villars, en Juin 17 10 , avec le 
régiment de Surbek , il continua à le commander 
julqu'au premier Janvier 171 1 , que mécontent 
de n'avoir pas été compris dans la promotion 
des maréchaux des camps ^ de Tannée précédente» 
le brigadier Grenus demanda & obtint fa retraite» 
avec une pen(îon de trois mille livres, en con* 
fervant fa compagnie. Mort à (jeneve» en 1749 # 
ige de 94. ans. 
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Béat Henri Jofeph, baron de Zurlauben, de 
la Tour & de Geltlenbourg , natif de Zug, & 
frcre cadet du lieutenant général , Beat Jacques 
comte de Zurlauben, Il naquit en i66i. Sous- 
lieutenant au régiment de Furftembergen 1686, 
il obtint en 1688» Tagrément de lever une oom* 
pagnie franche, & en 1690, une demi comp^ 
gnie aux gardes Suiffcs; il fut nommé capitaine 
de grenadiers de ce régiment en 1696, & fa com- 
pagnie franche entra en 1698 , dans celui de Rey- 
nold» Brigadier le 10 Février 1704 , il fit le aj 
Mai 1706 des prodiûcs de valeur , à ta tète de fcs 
,grenadt€rs, dans la fanglante journée de RamiU 
lies» fi funefte aux armes Franqaifes; emporté 
^du champ de bataille, couvert de bleiTures mor- 
telles, le brigadier de Zurlauben expira au bout 
d'une heure , à Tage de 45 ans « lorfque fes qua- 
lités éminentess couronnées par une bravoure 
héroïque , lui promettaient une carrière auffi glo- 
rieufe que brillante, 

f 13. ) 

Jean Rodolphe May, ilfu d^one famille no* 
ble très-ancienne} tranfplantée de Luques en 
1392 à Berne , & dont la nobleife fut confirmée 
& reconnue , par un diplôme de Tempereur 
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Charles- Quim , daté d'Augsbourg, du 9 Mai 
iffi ; dont cette famille poiTéde encore l'original* 
La famille May , ou de May » a fourni à la repu* 
blique de Luques/ plufieurs gonfalonniers de- 
puis le commencement du quatorzième (iecie juf» 
qu'en 1718 , qu'elle s'y eft éteinte , & fe trouvé 
infcrite , dans les livres d'or y ou rôles authenti* 
q^ues & diplomatiques de la nobleâe de Venife 
& de Luques : une de fes branches Bernoifes f ub 
reçue en if24, parmi la nohlefle patricienne 
d'Augsbourg, nommée Die Gefchlechter^ & qui 
s'eft perpétuée fans méfallianees , depuis 1174» 
qu'elle fut immatriculée & commife à la régence 
d'Augsbourg, par l'empereur Frédéric I , dit Bar^ 
berouife. Bartbelémi May, (petit -fils de celui 
que nous avons cité avec éloges dans divers en. 
droits dutroifieme & du quatrième volume, ) fé- 
nateur de Berne en iÇZ2, s'établit en 1^24 à 
Augsbqurg, fut reçu la même année, parunt 
&veur fans exemple & à caufe de fon mérite di& 
tingué , parmi la noblefle patricienne d'Augs^ 
bourg, & immatriculé le 1 o Mars en cette qualité» 
époufa le 25 Avril , Sibille de Reinboldt. Séna«^ 
t€ur d'Augsbourg en ifzf, en devint bouïgue^ 
inaître en i S 37 > obtint en 15^1 , de l'empcreuç 
Charles * Qpint , le diiplôme dont nous venoo» 
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de parler » fonda la même année à Benic un ma- 
jorât » pour le fénior de fa fanrillcî & monruc eit 
Ij-çg* laiiVant cinq fils , dont les deux aînés con^ 
tinuerenc la branche d'Augsboarg , cteime en 
166^5 & les trois cadets vinrent, en différentes 
époques «s'établir à Berne » dont its avaient tou- 
jours confervé la grande bourgcoific. 

Jean Rodolphe, naquit en i6f4; enfeigne 
dans la compagnie ftanche de Murait en 1669 , ït 
paflaeniÉjz, dans le régiment d'Ertach, comme 
lieutenant de la compagnie lîeiitenante colonelle j 
capitaine d'une compagnie entière le i Février 
1679, devint le 6 Septembre 1694^ lieutenant 
colonel du régiment de Manuel; fe trouva à tou- 
tes les aélions de guerre, auxquelles ce régiment 
' participa depuis 1671 ^ jufquVn léçS* Lecoloneï 
Manuel écant mort le 4 Janvier î^oï» les minif- 
tres du roi , mécontens du canton de Berne, ciw 
gagèrent fa maiefté à donner ce régiment au brî^- 
gadier deChandieu, au préjudice de M. May, 
qui obtint le î8 Janvier, jour de cette nomina- 
tion, lacommiffion da colorïeL Peu fatisfatt de 
ce dédommagement , le colonel May fît de* 
irepréfentatTons refpeéhjtufrg à Louis XIV, fut 
Te paife. droit qu'il prenait d'effuyerj & ce monar- 
que fâifant cas de ce brave officier, daigna Iwr 
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promettre le premier régiment Suifle vacant } 8c 
lui ajrar^ donné le ly Février 1701, celui du 
Jeune Salis, il eut la bonté d*y ajouter ces paroles r 
M. May, vous êtes bien dédommagé ^ car je vouf 
donne k plus bra^e régiment de la nation^ & il eft 
êft btmne main , pour le maintenir dans fa valeur» 
( Voye2 Phiftoire militaire des Suiflfcs de M. le 
baron de Zuriauben , tome HZ, pagejof.) Le 
colonel *May, répondit 9 comme il le devait», 
au compliment flatteur de ce grand monarque ^ 
en le&rvant pendant toutes les campagnes decette^ 
fanglante guerre , à la tête de fon régiment & de 
fe brigade, avec une diftinélion rare. Brigadier dw 
18 Avril 1706. En 1708 , les brigades de Majr* 
& de Brendlé , couvrirent le 2 Juillet , au corn* 
bat d'Oudenarde , la retraite de l'armée Fran» 
çaife, par des prodiges de valeur. En 1709, \% 
brigade de May , compoféede ce régiment & de 
celui de Brendlé , fe couvrit de gloire le î i Sép«- 
tembre, à la fanglante journée de Malplaquet» 
ayant repouffé à deux reprifes & avec une perte 
très^confidérable $ Tinfanterie Hollandaife , de 
cette partie du retranchement , que la brigade dt 
May était chargée de défendre, & qu'elle n'aban- 
donna qu'après que le maréchal de Boufflers eût 
^t fonner la retraites le brigadier May fit W 
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fienne en très* bon ordre. Apres la fin de cette 
campagne « «'étant trouvé au Toupet du roi» ci 
monarque lui dit : Mr. Mity^ je fuis an tmim 
trèS'Conwtt de vous ^ de votre brigade, La bataille 
de Denain fournit le 24 Juillet 171Z» uiienoa— 
velle occafion au brigadier May, de fe fignialec 
a la tête de fa brigade* Ce brave officier mourui^ 
aParisle27Mail7if» 

( H^ ) 
Amydii Buiflbn, iffu d'une famille diftinguér 
de Genève» naquit en léfai lieutenant aux gar- 
des Suifles en 1 67^ , il obtint en 1 677 , une com- 
pagnie dans le régiment de Gréder. Lieutettantt 
colonel de ce régimciic le 18 Mars 1690 , il 
pafla le 20 Novembre de la même année dans ce» 
lui de Polier , avec le même grade î obtint leaj 
Janvier 1702, la commiflion de colonel» '^^^ 
Avril 170Ô , le brevet de brigadier , & le li Mai 
I71Ç3 le régiment de May. Il mouruta Avefnes, 
le I Janvier 1721 » après avoir fervi pendant 17 
campagnes avec beaucoup de dilïintflion. 

( i^ ) 
François Jofeph de Sury , de Steinbruck , iffii 
d'une femitte de la plus ancienne nobteiTe» établiei 
Soleure depuis le milieu du treizième fiecle. Il na- 
quit en i673j enfeigne aux gardes SuMes en 1650, 

a 
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»afla en 1691 dans celui de Gréder , comme 
itenant,& en 1692 dans celui de Reynolds 
cime capitaine iieutenam. II obtint en 1695, 
majorité du régiment de Vieux Stuppa , 
e 16 Décembre de la même année la compa* 
e du comte de Montbeillard , dans celui de 
*bek. M. de Sury fut nommé le i f Septem^ 
1^02 , lieutenant effeâif du régiment de 
fier , à la levée de ce corps ^ & obtint la com« 
Son de colonel le 22 Mars 170^^ fut hi% 
gadier te 12 Novembre 1708, hors de fou 
g , & en récompenfe des fervices diftingués 
il avait rendu à la tète de Ton régiment dans 
le af&égée , où il requt pluiîeqrs bleflures. Le 
{iment de PfyiFer ayant été réformé en 171c ^ 
compagnie de Sury entra dans celui de Brendlé ^ 
tnme féconde lieutenance colonelle. Le briga- 
îrde Sury mourut à Fribourg en 171 9, avcô 
le grande réputation de valeur & de capacité. 

( 16. ) 
Antoine "Walther de Reynold * baron de Ro- 
ûne , fils aine du lieutenant général & colonel 
s gardes Suiâes^ Enfeigne dans ce régiment 5 
1682 ; fécond lieutenant , en 1684; premiet 
utenant, en 1686 , il obtint /en 1692 , la moi« 
de la compagnie de fon père dans ce régiment* 
Tom VL S 
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Brigadier , du 20 Mars 171a, mort en 1713. Il 
a fait avec les gardes Suifles » les campagnes de 
1690, de 159a, de 1702, de 1704, de 1706, 

de 1708 , de 1710 & de 171a. 

( «r ) 

Jean . Jacques d'Hemmel , vafial du prince 
abbé de St. Gall , & fils de Jacques Hemmel , 
capitaine & major aux gardes Suiiles \ cadet , en 
1674 « dans la compagnie franche, levée en 
l5f9, par fon père, & qui lui avait été donnée, 
en i66g ; il en fut reçu capitaine , le 2 Juin j 681, 
obtint la commiflion de lieutenant colonel , le % 
Mars 1704 , & celle de colonel , Je 9 Avril 17095 
il entra le 1 Septembre 171 1, dans le régiment de 
Surbek « comme lieutenant colonel efFeâif , obtint 
ce régiment, le 8 Mai 17 14; brigadier le i Fé- 
vrier 1719. Mort à Argenteuil , le 16 Mai 1729. 
Le roi donna une penfion de 1600 livres à ft 
veuve , & fa compagnie à fes deux fils. Il s*était 
trouvé aux batailles de Fleurus , de Steinkerque , 
de Néervrinden , de Spirebach , de Malplaquct 
& de Denain , ainfi qu'à pluiîeurs (îéges. 
( 18. ) 
Jean baron de Salis de Zizers , Grifon. EnfeL 
gne au régiment des gardes Suilfes, en 1^84 i 
foDs^lieutenant , en i68f î fécond lieutenant , en 
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\6%%j premier lieutenant, en 1692 ^ il obtint, 
le I Mars 1699 , une demi compagnie dans ce 
régiment, & une autre , le 19 Avril 170^. Bri- 
gadier, le I Février 1719. Mort en 17^6, après 
avoir fait avec le régiment des gardes Suifles , les 
campagnes de 1690 , de 1 691 de 1692, & de 
1695 , & celles de 1702 jufqu'cn 1712 , inclufîve*. 
ment avec cette dernière. 

( 19 ) 
Gaudence de Mont , Grifon. Enfeîgne aux gar- 
des Suifles , en l6j6\ fous-lieutenant, en 1679 j 
fécond lieutenant , en 168 f ; premier lieutenant', 
eniôSf , il obtint, le 8 Avril 1^90 , une dem* 
compagnie aux gardes , après avoir fcrvi avec dit 
tîndlion aux batailles de Fleurus , de Stcinkerque & 
de Néerwinden » de même qu'aux fiéges de Mons 
&deNamur. Il obtint, le i^ Décembre 71^ , 
une autre demi compagnie aux gardes Suilfes; 
Brigadier, du i Février 17195 niort à Paris en 
1826. 

f20.) 

* Joft François PfyfFer , feigneur de Wyher, 
natif de Lucerne. Enfeigne au régiment des gar'- 
des Suifles, en 1696 , dans la compagnie du bri- 
gadier Louis PfyjfFer , fon père , devint capitaine 
commandant de cette troupe , le 28 Janvxei^ 

S a 
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170; ; & capitaine propriétaire , ]e 2 Juillet 
171^. Brigadier du i Février 1719. Mort à Paris» 
le a Japvieri:27. 

( 2î. ) 
Joreph Gabriel de Reynold de Béviés , file cadet du 
lieutenant général, de Fribourg. Naquit en 1672 ^ 
enfeigneau régiment des gardes Suifles, en 1688; 
fous lieutenant, en 1689 ; fécond lieutenant, en 
1690, il pafla, en 1692 > dans le régiment de 
Reynold , comme capitaine commandant de la 
compagnie colonelle } entra, en 1701 , dans eelui 
des gardes Suifles , avec le même grade de la com- 
pagnie de fon père s obtint le 21 Novembre 171 3 , 
dans ce régiment , la compagnie de Ton frère aine, 
& le I Février 1719 , le brevet de brigadier; & le 4 
Décembre 1722 à la mort de fon père , (à compa- 
gnie aux gardes Suiffes , (a place de grand croix 
de Tordre de St. Louis, fa compagnie dans le 
régiment de Reynold , & fa compagnie franche. 
Mr. de Reynold eut , depuis cette dernière épo- 
que , 700 hommes fous fes ordres , comme capi- 
taine de quatre compagnies. Mort le 10 Août 
.1726. 

( 22. ) 
Jofeph Protâze Burki , de Fribourg ;• naquit 
en 1669. Cadet au régiment des gardes SuiiTesea 
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1^5, enfeigne en 1686, fous- lieutenant ^n 
i6g8 9 fécond lieutenant en 1 690 , capitaine corn- 
mandant en 1692, il quitta cette place en Février 
169g , avec une penfion de i f 00 livres. Second 
major du régiment des gardes Suifles , le 1 6 Dé- 
cembre 170J. Brigadier le i Février 171 9, il 
obtint, le iS Août 1726, une demi compagnie, en 
fe démettant de fa majorité , Scie 30 Décembre 
1729, le régiment de Hefly. More le 12 Novem- 
bre 1757. 

( ^h ) 
Jean Pierre de la Hire , de Neûchatel, naquit 
en 1667 j fuivit fon oncle , Jacques de la Hire, ca« 
pitaine au régiment du Vieux Stuppa , en 167^, 
comme cadet ^ enfeigne en 1676 , fous-lieutenant 
le 4 Oâobre i6gi , lieiitenant le 21 Décembre* 
de la même année , capitaine lieutenant le 22 Dé*^ 
cembre 16^7 y il commanda le j Août 1692 les 
grenadiers du régiment à la bataille deSteinkerqiie, 
où il fut dangercufement blelfé , & y perdit fon 
frère aine Samuel , dont il obtint la compagnie le 
I Oâobre de cette année. Capitaine des grena- 
diers en 169J , il combattit en cette qualité à la 
bataille de Néerwinden. Lieutenant colonel du 
régiment de Brendlé , le 8 Mars I70f , il déploya 
dans cette place , comme il avait déjà fait , dans 
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celle de capitaine de grenadiers , la plus grande 
valeur , réunie à beaucoup de capacité » & con- 
tribua beaucoup à la gloire que ce régiment 
acquit au combat d'Oudenarde , de même qu'aux 
batailles de Malplaquet & de Denain , dont nout 
avons rendu compte, à l'article du brigadier 
May. Il obtint la commiiSon de colonel , le 7 
Mars 171 j. Brigadier le ij Février 1721, Ucon* 
4uifit le régiment de Brendlé , en 1734 , au fiége 
de Philippsbourg,où il fut employé, à la tète d'une 
brigade » dont ce régiment faifait partie , au fiége 
4^ Touvrage à corne cn-deçà du Rhin , & y reçut 
au bout de trois jours, une bleflure mortelle, dont 
i^çxpiraleai Août de cette année » à Spire. Le 
brigadier de la Hire qui s'était trouvé à neuf ba. 
telles & à vingt fix fiéges, dans le cours de 58 
ans de fervicc , & qui avait acquis la réputation 
I4 plus diftinguée, allait en recevoir la récom- 
penfe , puifqu'il devait être compris dans la pro- 
motion des maréchaux des camps, qui fut publiée 
fur la fin de cette campagne , avec une penfîon 
convenable â ce nouveau grade, qui ne lui aurait 
pas permis de garder fa place de colonel com- 
mandant \ lorfque la mort le priva de ce falaire. 

C H. ) 
Jean Meyer , d'HérilTaw, canton d'Appenzell 
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réformé. Cadet au régiment Suiffe de Grédcr 
dans la compagnie de Ton père , en 1 678 ; enfei- 
gne en 1680 ; fous-lieutenant, en 1686; lieute* 
nant, en 1689, il obtint cette compagnie le 26 
Décembre 1 590. Lieutenant colonel du régiment 
deGréder, le 13 Avril 1709» affiégé, en 17 10, 
avec ce régiment , dans Aire , il fe diftingua telle- 
ment dans cette occaOon , qu'il obtint la commit 
fion de colonel , le Z4 Novembre , quinze jours 
après la reddition de cette place. Il obtint une fé- 
conde demi compagnie , le 1 S Janvier 17 1 r. Bri- 
jgadier , le 22 Avril 1722 , il fe retira du fervice, 
«n confervant fa compagnie* le i y Janvier 172^. 
,Mort dans fa patrie , en 1753. 

( if.) 

Beat Louis May de Berne. ( Voyez fur fa fo- 
mille, l'article ij , du brigadier Jean Rodolphe 
May. ) Cadet , en ' 68g , au régiment d'Erlach ; 
cnfeigrîe, en 1690 ; fous- lieu tenant, en 1^91; 
lieutenant, en 1692, capitaine lieutenant , en 
1695 \ capitaine dans le régiment de Manuel, en 
1694 î il paifa , en 1702 , dans celui de May , en 
qualité de major; fit, en cette qualité, toutes les 
campagnes de Flandres , incluQvement avec celle 
de 1712, & en partageant toute la gloire que le 
jcégiment de May acquit dans le cours de cette 

S 4 



igo Seryice 

Semon F. 



guerre , il déploya tous les talens d'un excellent 
major. Il obtint , le 29 Juin 17:8, la coramîffion 
de lieutenant colonel, & le if Décembre 1719» 
celle de colonel. Rentra, le ^i Mai 1721, dans 
le régiment de Villars Chandieu , comme lieute- 
nant colonel efFedtif , en devint colonel , le 9 Mai 
Ï718. Brigadier," le 8 Mai 17J4. Il conduifit h 
même année Ton régiment à l'armée du Rhin , ft 
fit cette campagne à la tète d'une brigade. Morti 
Mets; , le i Juin 1739 , & enterré fur un baftion» 
qui, depuis cette époque, porte le nom deMsjF. 
Ca6.) 
François Adam Karrer , de Soleure , naquit 
en 1672. Cadet dans la compagnie franche dQ 
Planta en 1686; enfeigne dans le régiment do 
Jeune Salis, en 1691 ; fous lieutenant , en 1*92^ 
lieutenant, en 1695 ^ capitaine-lieutenant, en 
1698; capitaine commandant, en Mars 170;$ 
s'étant extrêmement diftingué, le 11 Septembre 
1709 , à la bataille de Malplaquet , il obtint, le 
1 ç Novembre de cette année , la compagnie de 
Schauenftein, Le if Septembre T7i9,îe capitaine 
Karrer conclut une capitulation avec le miniftrc 
de la marine,pour lever un régimencSuifle attache 
au fer vice de la marine, fans l'aveu des cantolit* 
Le colonel Karrer fut fait brigadier,le 18 Mai I7J4* 
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Il réfigna fon régiment , le zi Février 1736 , en 
iàveurde fon fils aine. Mort à Paris, en J 741. 
( 27. ) 
Abraham de Jeofrey , de la Cour- au- Chantre » 
iflîi d'une des plus anciennes familles nobles du 
pays de Vaud , établie à Vevay. Il entra , en 
1685 , au fer vice de France , comme cadet au 
régiment de Jeune Stuppa -, enfeigne , en 1692 ; 
fou€-lieutenant , le lû Septembre de cette année ; 
lieutenant, le 10 Mars i^^j , il fervit d'aide 
de camp à Mr. de Surbejc, pendant cette canv 
pagne ; capitaine lieutenant , le 10 Septembre 
de cette année , il pafTa , le 27 Juin 1704, dans 
le régiment de FfyfFer , comme capitaine com« 
mandant; rentra, le ij Juin 171 j , dans celui 
àe Surbek , où il obtint une demi compagnie, 
& le 14 Mars 172J , la commiflion de lieutenant 
colonel. Il devint, le 22 Décembre 1729 , lieu- 
tenant colonel ciFedif du régiment de Béfenval ; 
obtint, le 2a Avril I7J4> '^ commiflîon de 
colonel , & le 10 Août de la même année , une 
*utrc demi compagnie. Brigadier, le premier 
^ars 17^8, il obtint, le 26 Odobie de cettt 
'^*toée , le régiment de Béfenval. Il avait cmbrafle, 
. l'année d'auparavant, la religion catholique ro- 
\ «^ainci & reçut, le jour de fon abjuration ^ Ig 
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croix de S» Louis. Il mourut à Arras, le \\ 
Mars 1748. Officier d'un mérite très*dîftingué, 
qui s'était fait connaitre fort avantageufement dà 
fa jeunefle aux batailles de Fleurus, de Sctio- 
kerque & de Néeririnden , & qui foutiat cetti 
réputation à celles de Spirebach & de Denain* 
de même qu'à pluCeurs Céges. 
( 18. ) 
Jean Rodolphe Frey, de Baie, naquit en \^6^ 
^ Cadet dans le régiment de Vieux Stuppa, et 
1680 ; en feigne , en i68f; fous-lieutenants ei 
1686 i lieutenant , en 1688 > capitaine iieutenaot; 
en \^j\ y il obtint , le if Janvier 1701, uni 
demi compagnie dans ce régiment,devenu Brendléi 
dont il commanda les grenadiers pendant la cani- 
pagne de 170Ç & les fept fuivantes, avec une 
grande difliindlioni obtint, en 171^ , une autre 
demi compagnie; & le premier Juillet 1721$^ 
commiflîon de lieutenant colonel. Il devint , le i^ 
Septembre 1754» lieutenant colonel eSeSdià^ 
régiment de Brendlé , & eut la commiflîon i^ 
colonel , le 17 Avril 17^5'. Brigadier, du 1 Avril 
ï7j8; retiré le même jour du régiment, ûi 
confervant fa compagnie. Mort à Baie, en ijfh 
à Tâge de 89 ans. Il s'était trouvé à toutes te . 
avions de guerre du régiment de Vieux Stujç* 
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& de Brendié , depuis i6So jufqu'à la reddition 
de Philippsbourg, en I7î4* 
(29.) 
Eugène Pierre de Surbek, de Soleurc , & fils 
da lieutenant général j naquit en 1676. Enfeigne 
de la compagnie colonelle de fon père, le z Fé- 
vrier 1696, lui fervit d'aide de camp pendant 
C^te campagne » au bout de laquelle il eut le 
. drapeau de la compagnie générale aux gardes 
\ Suifles ; il obtint la pcrmiflîon de continuer à 
fervir pendant la campagne de 1697, comnie 
aide de camp de fon père, dans le régiment du- 
V^l il rentra ,Je premier Juin 1702, en qualité 
^ ie nîàjor. Il fit les fondions de major de brigade 
*u fîége de Landau & à la bataille de Spirebach, 
w 170 j , où il fe diftingua beaucoup, de même 
S^e dans les campagnes fuivantes de cette guerre » 
fur*tout le 24 Juillet 171 2, à la bat^lle de De- 
nain,- ce qui lui valut, le if Août de cette 
*nnéc, la commiflîon de lieutenant colonel. Il 
^tint à la mort de fon père, le 8 Mai I7i4f 
^W *i compagnie avec la commiflîon de colonel, & 
*§ ^^ i8 Oaobre 1718, le commandement de la 
.^mpagnie générale aux gardes Suifles , en con- 
|jf '•'vaut fa compagnie dans le régiment d'HemmelJ 
^^gadier , le premier Mars I7j8 » il fut re^u , ea 
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1741 , membre honoraire étranger de racadémie 
des infcriptions & belles-lettres. Mort le premier 
Septembre 1744. 

( JO. ) 

Sigifmond Manuel , iflu d'une ancienne &mille 
noble du Poitou j obligée de s'expatrier au co©- 
mencement du quinzième fiecle, par les guenes 
civiles & les invadons Anglaifes qui faccagerent 
totalement ces contrées » elle vint en 141O) Te 
réfugier i Genève, & s'établit, en i44J,à Berne» 
où elle fut admife la même année , dans la régence. 
Sigifmond naquit en i6fO. Cadet au régiment 
d'Erlach , en 1687 ; enfeignc, le 20 Avril 1689; 
fous-lieutenant, le if Décembre de la même 
année \ lieutenant , en 1 691 \ capitaine lieutenant» 
k 26 Juillet 1692, il obtint la coramifSon de 
capitaine, le 22 Août! 1696; une demi com- 
pagnie , le 18 Novembre 1708 ; & la commiifioa 
de lieutenant colonel, le premier Juin 1721. 
Il devint, le 9 Mai 1728, lieutenant colonel 
efFedif du régiment de May j obtint , le 18 J^"' 
vicr 17^3 ,une féconde demi compagnie. Briga- 
dier, le iç Avril 17^9, il fe retira du fervicc, 
le I f Août de la même année , en confervant 
fa compagnie. Mort en 1740, avec une réputa- 
tion très • diftinguée , que le brigadier Manuel 

'ait acquife par fes longs & glorieux fervices. 
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Jean Vidor , baron de Travers d'Ortenftetn , 
Grifon, naquit en 168& Cadet aux gardes Suifles» 
tn 1^99 ; capitaine par commiflion dans le régi« 
«n?nt de Grcder, le 7 Mars 1704, obtint , le 
)(o Juin 1726, la demi compagnie de Jean Simop* 
Won de Travers , fon oncle , au régiment des 
S^des Suifles. Il eut, le premier Juin 1714 
f ^'agrément de lever un régiment Grifon , de 
trois bataillons , pour le fervice de la couronne 
^c France , à la tète duquel il fit la campagne de 
^74f,avec beaucoup de diftinâion. Brigadier, 
*c premier Janvier 1740, Mort en 1744. 

( ?2.) 

Pierre, comte d'Erlach, de Fri\)ourg. Cadet 

^Ujc gardes Suifles , en 1712 , dans la compagnie 

^^ fon père Antoine Jacques d'Erlach ; cnfeigne 

^^Qs cette troupe , le 19 Février 171 f, il obtint 

^^ y€ Avril de la même année, cette compagnie, 

* la mort de fon père , & en fut requ capitaine , 

*^ ^x^ Août 1717. Brigadier, le premier Janvier 

^^40. Mort à Paris, le z Juin 1741. 

r 3J. ) 
François Antoine, baron de Réding de Bibber-^ 
*^Sg, du canton de Schvreiz, naquit en i690,entra 
^U 170Ç ,v comme lieutenant , dans le régiment 
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dMnfaïuerie allemande de (on coulin Jean Fran- 
çois , chevalier de Réding. ( Voyez maréchaux 
des camps » article y. ) Capitaine de grenadiers ^ 
dans ce régiment en 1709 , il fervit avec beau-«««^ 
coup de dinindion dans le cou«s de cette guerr^^ 
en Efpagne^ & en Catalogne. Ayant été incorporas 
en 171 f i avec ce régiment, dans celui de Roya%^ 
Bavière , réleâeur de ce nom Tatcira pour lor ^ 
à fon Icrvice, & «yd» t formé un régiment foii^ 
le nom de Lerchenfeld , de quelques-unes d^^ 
compagnies réformées -de celui de Réding» cl^ 
prince en nomma le baron de Réding , lieutenant: 
colonel. Ce régiment ât partie du corps auxiliûr ^ 
que fon altefle éledorale envoya, en 1716, ^ 
l'armée impériale en Hongrie. Le baron de Ré- 
ding fe trouva , cette année, au Gége de ThémeCV 
wan & le 5 Août, à la bataille de Pétervaradcit» 9 
où il fe diftingua 5 & de même qu'en ifi7oa.'«3i 
fiége & à la bataille de Belgrade. Il rentra , e^ 
171 9 , au fervice de France , avec la commiffio «^ 
de colonel.) à la fuite du régiment d' AfFry j lev^> 
en 1734» une compagnie entière dans cecorps» 
Brigadier, le 15 Mai 1740, il fe retira du fervic«f 
en 1744, à Valenciennes , ayant acquis les fi^*" 
gneuries d'Athis & de Varens dans le Hainaul* f 
pu il mourut en 176^. 
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C 54. ) 

Salthazar Antoine Saluz , Grifon ; naquit en 

iS"^©. Cadet au régiment de Vieux Salis en 

^^So, enfeîgne en i68a, fous - lieutenant en 

^^^4» lieutenant en 1689, capitaine lieutenant 

le ^ Avril 1691 , il obtint le 6 Mars 169? une 

J^rifîi compagnie , qui fut réformée le 2i Février 

l^^8. Il rentra le if Mai 170J au fervice dtf 

^•^^nce, comme capitaine commandant au régi- 

"^«ntde^May, & obtint le 15 Février 1707, 

Bn^'demi compagnie. Lieutenant colonel effc<îltf 

"^ régiment de Diesbach le j i {Décembre 17^8, 

" ^"Ht la commiflîon de colonel le 9 Décembre 

^^ j7, & le 2é Novembre 1741', le brevet de 

«^i^dier, & fe retira du fervice à cadfe de fon 

^ff^ avancé. Sa majeftélui conferva une dcmicom- 

P^^nie , & donna Tautre à fon fils Balthazar 

^•^toine Saluz, qui les commandait toutes les 

"^ tax. Mort le 10 Juin i7fa , à l'âge de 92 ans. 

( 3f. ) 
ï'rançois Ignace de Reynold, de Fribourg. En- 
*^^Sne au régiment des gardes SuiiTcs le 1 1 Juin 
^r^9 5 fous- lieutenant le 27 Odobre de la même 
*iïnée , il pafla le 12 Odobre 171 9 dans le ré- 
S^ïïient de Hefly , comme capitaine d'une demi 
^^pagnie, & rentra le 12 Août 17:^6 dans ce- 
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lui des gardes Suiiles, en obtenant une demi 
compagnie de fa famille. Ses infirmités lui firent 
obtenir , le i8 Juin 17 41 $ une difpenfe de fer- 
vice* Brigadier du 20 Février 174J» Mort en 

( 96- ) 
Louis Marquis , de Neufchâtel, fils d'un majof 
dans Vieux Stuppa » qui avait fervi avec beau* 
coup dediftindlion, & fondlionné pendant la cam- 
pagne de If 04 ) en qualité d'aide- major général 
dans l'armée de Catalogne $ de Mrs* d'Artagnan 
&deRedmar. Louis naquit en 1682. Enfeigne 
de la compagnie de fon père au régiment de Sur- 
bek en 1697, fous* lieutenant en I700, lieu- 
tenant en 1704, capitaine commandant de cette 
troupe le 26 Décembre 1706. Il fit avec ce régi- 
ment les treize campagnes de cette guerre , & 
pafla en 1730 dans le régiment de Bettens. Il de- 
vint le 15 Août 17^9, lieutenant colonel è£feâif 
de ce régiments obtint le 18 Décembre 1740, 
une autre demi compagnie; lacommiiEon de co- 
lonel le 3 Septembre 1741» & le brevet de bri- 
gadier le 2 Mai 1744. Il commanda le régiment 
de Monnin , pendant cette campagne , au fîége 
de Fribourg , pendant celle de 174Ç , aux fiéges 
de Tournai & d'Oftende 3 en 1746, aux fiéges de 

BriUcelks 
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Bruxelles & de Mons , à la bataille de Raucoux»- 
& en If 47 , le % Juillet, à celle de Lawfeld , où 
le brigadier Marquis fit des prodiges de valeur,/ 
i& reçut diverfes bleflures mortelles, dont il ex«: 
pira le 2 Septembre de cette année à Bruxelles*.' 
Officier d'un très grand mérite & d'une capacité 
reconnue» - ■ ■• - 

( 37. ) 
François Antoine d'Arregger, iflu d'une an^ 
oienne famille noble de Soleure, qui ^ut créée en 
1749» P^'^ l'empereur François I, barons d© 
Pcmpir^, fous le nom d'Arregger de Wildenfteg.. 
François Antoine naquit en 1689, enfcigne au 
régiment de Caftcllas en 17 10, il pafTa en Jf 11" 
dans celui des gardes Suiâes ; fous>lieutenant le- 
ïo Mars 17 16, fécond lieutenant le 27 Octobre 
de la même année, premier lieutenant en 1719^ 
capitaine cortimandant le f Décembre i7j J , il 
obtint une demi compagnie le 16 Mai 1740. ^tu 
gadier le a Mai 1744- Il fe retira du fervice le 
17 Janvier 1746» à caufe de fes infirmités. Il a 
feitavec le régiment des gardes > les campagneii 
de ij^i I , de 171 3 , de 17^4, de 174Z & ds 
1744. Mort en 176^ 

( î • ) ^ 
. Sigifmond d'Erlach de Sçh^dau» de Bernée 

Tme Vl. T 
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cnfcigne au régiment de Surbek, en 1702 \ fous- 
lieutenant, en 1704; lieutenant, en 1707; capi. 
taine lieutenant , en 1709 , il obtînt la commiflion 
de capitaine, le 17 Juin 171 J , &le26 0âobrc, 
1719 une demi compagnie dans le régiment 
d'Hemmel \ il fut nommé, le 26 Oiftobre 17 j8 % 
lieutenant colonel éâèâif de celui de la Cour- 
au-Chantre; obtint , le 26 Décembre 1742 , une 
autre demi compagnie; le 20 Mar« 17479 k 
grade de brigadier \ & le régiment de la Cour au- 
Chantre, le 1 2 Mai 1748. Mort à Verdun, le 
l^ Avril 1749 9 & Fut enterré fur un baftion de 
cette place, qui, depuis cette époque, porte fon 
nom. Mr. dé Grand- Villars avait été chargé, pen- 
dant la campagne de 1744 1 & 'es trois fuivantes , 
de divers commandemens , dont il s'acquitta avec 
une grande dillindlioni ce qui lui attira la bienveil- 
lance la plus marquée du maréchal de Saxe, qui 
l'employait , de préférence , dans ces occafions. 

( 41. ) 
Joacbim|de Cabalzar, Grifon. Cadet au régiment 
May, en 17115 enfeigne, en 17145 fous-lieu- 
tenant, le 1 Avril 1720 j lieutenant, le 28 Sep- 
tembre de la même année; capitaine comman^ 
dant , le 22 Juin 1727; lieutenant colonel du ré- 
"^inent de Diesbach, le 14 Ocftobre 1742; il 
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obtint le même jour une demi compagnie , & la 
commiffion de colonel , le 19 Septembre' {74 3^ 
& une autre demi compagnie, le 17 Afai 174^. 
Brigadier , le 20 Mars 1747, il fit , le .2 Tuillet 
des prodiges; di^^leur , à la bataille tle L^wfel(i, 
où il fut bleflfé'^ngereufbnlenW Mr. de Caps^^ar » 
qui avait commandé le régiment de Diësbàch » 
pendant toutes IfS campagiièsde cettégné^ê'en 
Flandres , avec beaucoup dé diftindlion , fe retira, 
en 17^ f » du fervice, à caufe de Tes infirmités ^ 
de Tes bleflutes , en conPervant fa compagnie. Il 
mourut èiî i77'6, âge de 81 atis* 

François Jorcph Georges; baron de R'oII , de 
Sôleure. Enfeigne de la compagnie générale, àii 
régiméril des gardes Suifles , en 1727 ; fous lieu- 
tenant, eu I7J1*; fécond lieutenant, en l7J3i 
premier lieutenant , en 17^1' ; capitaine çomman^ 
dant, lê*'i6-^Mai 1 740 5 i{ obtint le commande- 
ment dé la générale, le 5 Septembre 1741. Bri- 
gadier , le 20 Mars 1747 ; mort à Paris en 17^7. 
Il a fàitavcc le régiment dès gardes, les campagneç 
de I73f , de 1743 , de 17 4 & les quatre fùivantes* 

(4J.V 
' Jofephdç'Reynold, deFribourg. Enfeigne au 

régiment des gardes Suiffes , en 171P ; fous-lieu^- 
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ttwàni , en 1720 î lecond lieutenant, 011172*?; 
capkaine commandant de la demi compagnie de 
Reynold , k 18 Juin 1741* Relire le 4 Avril 
3745, du régiment des gardes Suiires. li avait 
obtenu * le 1 Juillet 1 7J i Ja cha/gf des cent SuiC- 
fes» dontil exerça les fonclionsijufqu*cu 17^7 1 
^u'ilie retira du (ervice. Brigadier» du ioMari 
*I7-i7. Mort en J761. 

(440 

Jean Daniel Zelger, du canton d'Underwafdea. 
Cadet aux gardes Suiiles', en 120^\ enfetgneatî 
rcgîmentde Pfyffer, en 1706 i fous- lieutenant, 
en 1707 ^ lieutenant» en 1709, il fit » avec ce ré- 
giment, la campagne de Flandres, de 170e. & 
les quatre fuivantes j rentra, en, 1710, dans 
celui des gardes SuilTes, comme fécond lieiïteiiaiir. 
P/emier lictitcnant > en 17 19 , eut la cnmmiiïioii 
de colonel , le 23 Mars 1742; 6t la campagne de 
Ï74>i furleRhini fe diftingua pendant celle de 
1744, ^" ^^g^ cl® Friliôurg- Il fe trouva auxba- 
tfiilles de Raucoux & de Lawfcld, Brigadier 1 If 
I Janvier 1748- Il fc retira du fervicc, en ï^\^* 
Mort en I7<r/, 

( 4T- ) 

Louis Ignace Karrer, de Soleure, & 61s <ff 
brigadier Karrer , cité article Z6. Enfeigne ao.ré- 
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giment de fon père, en 172 j j fous lieutenant , en 
17245 lieutenant, en 1725- ; capitaine lieutenant, 
te If Février 17265 major de ce régiment, le (S 
Juin de h nEième année, il obtint le 15 Juifi 
1728 , k cbmmiflîon de lieutenant colonel; le 29 
Oâ»brei7Ji, celle de colonel ; & le 2i Février 
ï73tf , le régiment defon pcre. Il eut en Février 
1747 9 le commodément des troupes , deftinées 
i s'oppofer. aux Anglais dans TIsléd'Aix. Briga* 
dieri, du ^9. Janvier 1748. Mort en 17Ç2. 

(4«.) • 

Jean Vidlor Jofeph, baron de Béfenval & de 
Brunftatt , de Soleure. Cadet aux gardes Suifles^ 
en 1750, fut reçu , le if Avril 1731 , capitaine 
dans le régiment de Brendlé , d^une compagnie 
dont il avait été gratifié dès 1722 ; il fervit dans 
ce corps jufqu'au 1 6 Mars 1744 , qu'il rentra aux 
fardes Suiffes , en qualité de capitaine comman- 
dant; Brigadier , le 10 Mai 1748. 11 a fait les cam- 
pagnes de 1754 , de 173 Ç & de 1743 , fur le Rhin, 
& celles de 1744» de 174^ & de 1748 avec le régi- 
tnent des gardés Suifles. Il s'eft trouvé aux fiéget 
de Fhilippsbourg^ de Mennin, d'Ipres, de Fri- 
bourg & dé Maeftricht , & àHa bataille de Rau- 
450UX , où il a fignalé fa bravoure & fon expé. 
iiencc. Retiré -du fer vice en 17 60. Mort en 17841; 

T4 
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' . (47.) 

Jean Louis Manniich de la . Chénélax » de 
Berne, naquit en 1693; cadet au régiment de 
Caitellas, en 1709 s enleigne, en 1714 y fouslieu- 
tenanc , en 171 > ; lieutenant , en 171^ ; capitaine! 
lieutenant en 17^91 capitaine commandant de la 
compagnie colonelle de Bectens , le 05 Juin 1724 1 
capitaine de grenadiet$ , en 1727 ^ il ^iSk » le itf 
Août 17 i9» dans le régiment de May» devenii 
Bettenç , avec la compagnie de ce noms il obtint 
la commiffion de lieutenant colonel , le 24 Mais 
1744.5 & celle de colonel , le 7 Mai 1747 i lieu- 
^tenant colonel efiedlif du régiment de Bettena, le 
.7 Août dç la même année , il obtint» .le même 
Jour, une demi compagnie , & le 10 Décembre 
Suivant , une autre demi compagnie. Brigadier » 
1^2} Juillet 1 7 H • 11 fut tué la nuit du i ^ Juillet 
47^9 9 à Taâaut deMunfter. Mr. de la Chénélax 
Jgit dans le régiment de Cailellas , les campagnes 
fie 171 j & die 1714% en Catalogne 5 le trouva, en 
a 745 , au ficgc dCûTournai & à la bataille .de.Fon- 
ienoii en 1746, aux fiéges de Bruxelles & de 
J^àmur , & à la bataille de Raucoux i il montra 
d«ti^ coûtes ces occaiions la valeur la plus intré* 
pide.. JEt en 1747 » il fe fignala , d'une maniert 
diftinguée , à la bataillç de Lavfeld. . - 
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Pierre de Girardier » du Val de Travers » prin*- 
dpauté deNeuchâtel, naquit en 1690 ^ ent^, 
en 1709 , comme cadet, dans le régiment de 
Brendlé y compagnie lieutenante colonelle de la 
Jlire i enfeigne , en 1714; fous* lieutenant » en 
^7 19 ; lieutenant , en 1729 ; capitaini; lieutenant , 
en lyzz s il paâa , le 20 Décembre 1724. , dans 
le régiment de Hefly, en qualité- de capitaine 
commandant » obtint » le 9 jpécembre 1 7; 7 , une 
demi compagnie ; la commiflîon de lieutenant 
joolonel f en if4j ; & celle de. colonel , en 1747^ 
lieutenant colonel effedlif du régiment deVigieft 
le 19 Oâobre 1749 ; il obtint le même jour, une 
autre demi compagnie. Retiré du régiment , en 
conrerrant fa compagnie, le 18 Mai 17 fSt à 
caufe de fes bleâures & dr fes infirmités. Briga^ 
dier, le i Mai 17$^ » H mourut en 1779 , à Toul» 
igé de 8 i ans. Le brigadier de Girardier , qui no 
du tjfbn avancement qu^à un mérite très diftingué , 
réuni à la plus grande valeur , avait embrafl% , 
en 1737 > la religion catholique rpmaine , & reçut 
le jour de fon abjuration , la croix de St. Louis » 
& forma dès lor« , un étabtiâfement i TouL 

( 49. ) 
Conrad .;Séli de Belforc» Grifoo. Cadet wa( 
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environ 7000 hommes- M. de Paravicini ne per- 
dic pas uti indant pour réunir fa ganûrun, qui 
Lonûflait en 800 hommes du régiment de Wald- 
lier, en deux compagnies degrenadien de Plaotâ » 
deux de Court en , & en deux efcadrons de cava^ 
lerie^ à la tète de laquelle il Ëc des prodiges de 
valeur , malgré lerquets tout ce qui ne relia pas 
fur la place ^ fut obligé de ft rendre prifonnier 
de guerre au bout d'une mêlée très fanglante de 
trois heures. Couvert de blcjrures & relâché fur 
fa parole, le brigadier baron de Paravicini fiit 
tranfporté à Marpourg , où il expira au bout dt 
trois jours, 

( Î2- ) 
François deMarval^ilTu d'une ancienne famille 
noble de Neucliâtel* entra le 13 Oétobre I7ïî 
au fervice de France, comme fous-lieutenantdaiig 
le régiment de Brendlé , compagnie de là Hirei 
lieutenant en 1714. 5 capitaine lieutenant en 1719» 
capitaine le i Avril 1726 d'une demi compagnie, 
(jue le brigadier de la Hire réûgna en fa faveur» 
douÈ il époufa la fille unique en i7>û j il obmiE 
le 10 Septembre 1714, Tautre demi compagnie 
âe fon beau pcre, & lacommilTion de lieutenant 
colonel, le 16 Août 1747 a il devint le I Avnl 

vji} , Ueutenanc coloael etfcdlifdq ré^imen^do 

^jif* , , ,. .,» -■■■ 
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Boccatd , colonel commandant de ce régiment , 
le 15' Février 17^?. Il fe retira du régiment de 
Boccard le zo Novembre 1758, en confervant 
£à compagnie. Brigadier le S Juillet 1759. Retiré 
du fervice à la fin de cette campagne ; mort le 
If Août if7j î officier d'un mérite très diftin- 
goé , qui s'était fait connaître fort avantageufe- 
tnent dans diverfes affaires. 

( w. ) • 

Jean Henri Jufle Hirzel, fcîgneur deSt. Gratien,' 
de Zurich. Cadet au régiment d'Affry en 1718, en- 
feigne en 17239 fous-lieuténant en 1724, lieutenant 
en I727,capitainp lieutenant en 1730, leva en 1 7 3 3 
une demi compagnie dans le régiment de Brendlé, 
qui fut réformée en i7J7 ^ en confervant fon 
rang de capitaine avec une penfîon de 90c) livres. 
U entra le 15 Mai 1744 au régiment des gardes 
Suifles » comme fécond lieutenant , fit cette cam- 
pagne & les deux fuivantes en Flandres i premier 
lieutenant en 1746 , il obtint la commiflion de 
colonel le ly Mai 1749 5 brigadier le 10 Février 
1761 , il mourut en 1763 : il avait fait les cam- 
pagnes de 1760 & de 176^, à l'armée de Hcfle, 

Jean Antc^ine de Caflellas , dit de Villardin , 
de Fribourg , & frère cadet du lieutenant gitui* 
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rai de ce nom ^ cité avec éloges dans la fedioil 
pénulticitie, article 29. Jean Antoine jfutcnfeigne 
au régiment de Bettens en 1730 , fous- lieutenant 
en If Ji» a fait les campagnes de 17J4 & de 
Ifjf , fur le Rhin avec ce régiment^ il paffa eri 
17^6 dans celui des gardies» comme énfeignef 
rentra le 14 Odobre 1742 danâ le régiment def 
Monnin , en qualité de capitaine comntatidanc ^ 
obtint le 10 Mars if4j , une demi compagnier 
dans ce corps , la croix de St. Louis en 1746 , lar 
commiflion de heutetiant colonel le io Décem — 
bre 1747 , la place de lieutenant colonel elFeâiP^ 
du régiment de Réding le 12 Juillet iff 6 • avcŒ^* 
la commiflion de colonel j brigadier le aa FévricC^ 
1761 , il fe retira en 176^ du fervice avecun^^ 
penfion de 5000 livres. Il a fait les campagnes d^^ 
1744» de T74J', de 1746, de 1747» de 1748^1^ 
en Flandres, & celle de if f7 & les quatre fuC^-^ 
vantes en Allemagne. 

- ( f ^. ) ^ 

Chrétien Jaques , comte de Waldner , frère ^* 

cadet du lieutenant général , naquit en 1714$ ^ 
cnfeigne au régiment de Royal-Suede , en i7J0f- ' 

fous-lieutenant en 17^, lieutenant en 1734, il ^ 

fit cette campagne & la fuivante fur le Rhin , & ^ 

fe. trouva aux iiéges de Philippsbourg & de Traer« "^ 
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hmehi il obtint la commiflion de capitaine en 

1?^ ^8 ^ fit avec ce régiment » & en qualité de capû 

imûie de grenadiers , les campagnes de 1742 & de 

17^3 en Bohème , & manifeib dés- lors la plut 

grande valeur 9 réunie à une grande capacité. Il 

le'v^a le 10 Novembre If4^ une compagnie dans 

le régiment de Vigier ,• continua à fe (ignalet 

dans ce corps le 19 & 20 Avril 1744, à Tattaque 

des retranchcmens de Ville* Franche & de Mon*> 

tftlt)an i en 1746 aux batailles de Plaifance & de 

K-ottofreddo. Il s'embarqua le ij Mars 1747 avec 

un. bataillon du régiment de Vigier, entra dans 

^«nes à travers la flotte Anglaife , & obtint la 

^^^turaiffion de lieutenant colonel le 24 Odobre 

^^-48 9 en récompenfe des fervices diftingués 

9^^^il avait rendu dans Gènes, & la commiflion 

"^ colonel le 4 Mars 17575 lieutenant colonel 

^Qfcôif du régiment de Caftellas le 20 Mars 1760; 

*^ commanda ce corps avec beaucoup de diftinc- 

^^^^n , pendant cette campagne & les deux fui- 

^^^tcs , fur-tout le lé Juillet 17(^0 au combat de 

^^^rbach, où il fit des prodiges de valeur & reçut 

^^^s.bleiTures très-dangereufcs. Brigadier le iS 

Juillet 1762 , il pafla le af Oftobre de cette an« 

*^^€dans le ré|[iment| de Waldner, en qualité 

^ colonel commandant » il mourut à Paris je^* 
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Avril 1764 des fuites defcs bteffures , emporwaS 
au lombedu une réputation très- diflinguée» H 
les regrets du roi défunt , qui daignait rhoûorcrp 
de beaucoup de biênvcillancep 

( î6. ) 
Pierre Hildebrand de Courten, du Vallaîs, 
lié en 1701, Enfeigne dans le régiment de ce nom 
en 1715, fous • lieutenant en i?i4* lieutenant 
en 17^^, capitaine lieutenant en lyij^, Obcitit 
la commillîon de capitaine en 1728* une compa- 
gnie en 17^7 f lacammin^onde lieutenant colo- 
nel le I f Août 1747, cdle de colonel k 20 Mara 
17^7 , la place de lieutenanir colonel effectif dû 
régiment de Courten le 2f Oâobrc 17^8. Briga» 
dier le 25 Juillet 1763 , il fe retira du fervice» 
le 19 Février 1766, avec une peniiûnde 6ôoo 
livres. 11 s'eft trouvé à toutes les aflions de guerre 
du régiment de Courten , depuis la campagne dfl 
1734, jufqu'àlafiude celle de 1762. 

( 57- ) 
Charles Jofeph Balthazar Schneider , dit h 
Wnrtenfée, deSurfée^ fa famille ayant fourni 
depuis I J94 1 plus de vingt a voy ers à cette villet 
dans le tems que cette charge était briguée par lâ 
noblefle des environs ; & poffédant depuis 14151 
k bourgeoiûe de Luceine. Charles Jofeph Bal* 

thaiac 






DB France. jof 

g git^ Il 



Brigadiers. 



thaaar naquit en 1710: cadet au régiment des 
gardes Suifles en 1726 , cnfeigne en 17^7 , fous* 
lieutenant en 17^1 , fécond lieutenant en 17;^, 
chevalier de St. Louis en 1743 , il obtint la conv- 
iniffion de colonel le 27 Mai 1749 s capitaine 
commandant de la compagnie FfyfFer» en I7f8» 
Brigadier le zf Juillet 1762 , il fe retira du ki^ 
vice en 176; , avec une peaHon de 40CO livres» 
Il a fait les campagnes de 17^4» de 1743 & les 
cinq fuivantes t mort en 17 85^ 
( $-8. ) 

Jean Jaques Ifelin » de Baie, naquit en 1704. 
;£nfeigne au régiment de Brendléen 1^22, fous- 
lieutenant en I72f, lieutenant en 1728, capt^ 
taine lieutenant en 175 1 , il leva en 175 j , ui^e 
demi compagnie dans le régiment de Courten^ 
qui fut réformée en 17 jf. Il pafiTa en i^jg, dans 
celui de Séedorf ^ en qualité de capitaine com- 
mandant s obtint en 1746 ^ une demi compagnie 
dans c^.régiment, & la majorité de delui de Boc- 
card en .17^2 , avec la commiflion de lieutenant 
. colonel. Il fervit avec beaucoup de diftinâion 
comm? major de brigade, pendant les càmpa<^ 
gnes de 17^8 , de 17^9 & de 1760 \ ce qui lui 
valut le 1 8 Août 1 760, la commiflion de colonel : 
il eut en 1761 , une a^tre d^mi compagnie dans 

TQmi VL V 
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le régiment de Boccard. Brigadier le 4 Noventi^j 
bre J764» & retiré te même jour du régimes 
avec une penfion de fcoo livres, il ?écut d^j 
lors à Bàt&, où il mourut le 22 Juin 1772* 

( f9- ) 

Pierre François de Martincs > iflb d'une très-] 
ancienne famille noble, du Pays-de-Vaud , qui 
depuis un Gccle, a eu beaucoup d^illudraiion, 
dans divers fervices , ayant prodoit pluHeurs ot ^ 
ficiers dans les grades fupérieurs, du plus grand 
mérite, Ilentraen ifif, au ferviced'AugufteUI* 
roi de Pologne & életfleur de Saxe » commecnfei- 
gne dans h régiment d'infknterie do comtedcFr&s. 
Le perc de M. de Martînes ayant fervi avec beau* 
coup de diftindion fou§ Auguftell, comme colo- 
nel d'infenterie,il devint fouslieu tenant en 17391 
lieutenant en 1741 ; fit cette campagne & la fai- 
sante en Bohème , fut fait capitaine en fecontl 1 û» 
Stahs-Cafitain ^ leif Août 1 74 f, à la fuite de 
la bataille de Hohen- Friedbergs où il fe diftiii' 
gua, de même qu'à celle de Kcflelfdorf, le if 
Décembre de cette année. Après la paix de Dre*^ 
de, lecomtede Frées, appelle par le maréch^ 
de^Saxe, fon oncle > au fervice de France , y Ic^^ 
en Janvier 1747 , !e régiment d'infentcrie ûH^ 
mande, nommé De h Dmpkim^ dont ilofe 
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la première compagnie des grenadiers , & la plac^ 
de premier capitaine fadionnaire , à M* de Mar* 
tines , qui demanda fa démiilion au rai de Polou 
gne , & l*obrint très • honorable. M. de Martiqes 
commanda les grenadiers de la Dauphine au (lége. 
de Bergopzom\ & combattit à leur tète à la bataiiio 
de Lawkld, & toujours avec la plus grande va« 
leur : il obtint le 4 Août if f4» la majoriré de ca 
îégiment, & la commilfion de lieutenant colonel 
Te 29 Avril 17 f 7. Il fervit pendant cette campa- 
gne & celle de If f 8 , d'aide de camp au duc de 
Broglie^ fut créé le 10 Février iffj, aide-ma- 
jor général de l'armée de Heâe , & fondionna 
en cette qualité pendant cette campagne. Major 
général du corps d'armée fous les ordres du comte 
de Luface 9 & premier aide de camp de ce prince « 
avec la commiffion de colonel du 10 Mars 1760, 
[: M. de Martines remplit ces deux places avec la' 
; plus grande diftindlion , jufqu'à la ceflation en- 
< tîere des hoftilités le 22 Novembre 1762, ne 
^ * étant au furplus point abfenté d'un feul jour » 
Pédant ces trois campaç;nes , de ce corps d'^ar- 
y naée. Le régiment de la Dauphine ayant été in- 
^^poré dans celui de Royal- Bavière en 1760, M. 
^ Martines fut placé dans celui de Jenner le 90 
3»illjBC 176} , comme lieutenant colonel effeâif. 

V 2. ' ' 
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Brigadier le i z Septembre 1766 , & retiré du fer- 
vice en i^fi^ y avec une penfion de 6000 livres. 
( 60. ) 

Hercules , baron de Salis de Séevîs , Grifon. 
Enfeigne furnumcraire au régiment des gardes 
Suifles en 17^1 , enfeigne en pied Tannée d'après , 
fous^lieutenant en 176} , capitaine commandant 
de la compagnie de Salis , le 24 Juillet i7Çf , il 
obtint une compagnie de grenadiers le i Juillet 
1765 , après avoir fait les campagnes de 1760, 
de 1761 & de 1762 , à l'armée de Hcfle, comme 
colonel d'infanterie, & avoir été employé en 
cette qualité aux combats de Corbach , de Gré- 
benftein & d'AmoeneboUTg. Il obtint le 16 Avril 
1767, la compagnie de fufiliers Grifonne de 
Mont, & lebievet de brigadier. Il mourut le ^ 
Juillet 1774. 

r 61. ) 

Charles de Chandieu Villars , du Pays-de-Vaud, 
canton de Berne , petit fils du lieutenant général 
& fils du maréchal des camps , de ce nom , dont 
f nous avons cité le premier, dans la fedion pé- 
nultieme , article 14, & le dernier dans la fec- 
tion précédente, article 22. Charles de Chandieu 
entra en 1755 , au régiment des gardes Suiffcs 
comme enfeigne , capitaine commandant de 1» 
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demi compagnie de fon père le if Juillet 17 y f > il 
obtint cette demi compagnie le 1 Août 1 761 , & 
une compagnie entière le i Juillet if 6;. Briga- 
dier du 16 Avril 1767. Retiré du fervice le if 
Mars 1773 , à caufe de Tes infirmités , avec une 
penfion de 6000 livres : il mourut le 21 Oâobre 
de la même année. 

( 62. > 

Gafpard Martin Techtermann de Bionens , de 
Fribourg. Cadet dans la compagnie colonelle du 
régiment d'AfFry en if3j, enleigne en Janvier 
jf J4 «fous-lieutenant en Décembre de la même 
année, fit cette campagne. & la fui vante en Italie» 
11 palFa en Juillet 1742, au régiment des garde^ 
Suifles , comme enfejgne, fous-lieutenant au mois 
de Novembre fuivant , il fit la campagne de 174 J 
& celle de 1744 , ^ux grenadiers , & s'y conduifit 
avec tant de bravoure , qu'il obtint la croix de St. 
Louis li 28 Novembre 1744. Second lieutenani 
le I ^Novembre 1747» & premier lieutenant le 
I Septembre i7fo, il obtint le 24 Juin I7f2, 
la commiflîon de colonel j le 20 Décembre 17^0 , 
une demi compagnie , & le i Juillet 176^ , une 
compagnie entière. Brigadier du lé Avril 1767 5 
retiré du fervice le 20 Février 1768 , avec une 
penfion de 6oqo livres : il mourut en Dec. i78j< 

V 3 
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( 6i. ) 

Radolphe Ignace de Caftellaç» éc Fribotirg, k 
frcre cadet du lieutenant généra! » cite a?ccéb|e 
dans la rcÛian pénulueme » article 2% Roddpht 
Igjiacç naquit en 1726 j en feigne au régiment de 
Monnin en 174^ , (ous- lieu tenant en 17441 lieu* 
tenunt en i74f , il fit avec ce régimetît la cant 
pagne de 1744 , & les quatre fui vantes en Fbn- 
dres. Il pâfla le i Novembre 1728 > au régiment 
de Grîind- Villars, en qualité de capitaine cota* 
mandant, & le 27 Février i7f7, dans celui des 
|[tirdes Suitfcs , à la mort de fon frère Frai^ms 
Rodolphe. II fit les canipapnes de 1760, dejfSt 
& de J 762 > fur le bas-Rhin , & obtint le r Juil- 
let 17631 une compagnie entière de fufilierï» 
Brigadier du 20 Avril 1768 , & mort le 26 Oâo- 
bre I77y, 

{ 64^ ) 

Jofeph Chriftophie PfyfFer, de Wyher» (!e 
Lucerne^ ^ ç^^^^^ ^^^^ j^ lieutenant général de 

ce nom > cité avec éloges dans la fcdîon pénul* 
tieme» article 36, Jofeph Chriflophle naquit c» 
1718; enfeigne de la compagnie générale aiîï 
[gardes Suifles en i73f , il obtînt le 20 Novem- 
bre 17 J7* une demi compagnie au régiment de 
Courten » fit à la tèto de cette troupe , la campai 
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gne de ^744» &les quatre luivantes, en Flan** 
dres ; & obtint en 1747» une autre demi com« 
pagnie i le 20 Odobre 1749 » la commiilion de 
lieutenant colonel, & celle de colonel le 22 No- 
vembre 17^9. Il paâa le i Aoik 17^^, avec (k 
compagnie dans le régiment de Ton frère aîné, 
comme lieutenant colonel effêâif. Brigadier le 2t 
Janvier 1769» il (e retira du lervice avec ont 
penfion de ^00 livres , le i f Juin de la même 
année , & mourut le 7 Décembre 1777. 

( «f. ) 
Philippe Louii , comte d'Erlach, deFribourg* 
& fils cadet du brigadier de ce nom , cité article 
32; naquit en 1741. Enfeigne dans. fa propre 
demi compagnie, au régiment des gardes Suiâet 
en 1756, il en fut re<;u capitaine le 6 vMai I7f 91 
il obtint le 1 Juillet 1763 , une compagnie de gre- 
nadiers, & le 17 Avril 1767 $ le commandement 
de la compagnie générale , en réfignant celle de 
grenadiers. Brigadier du i Janvier 1770, il fut 
enlevé le 26 Mai de cette année, par une mort 
prématurée , à la ca^rriere brillante qui lui était 
ouverte } Toit par la pofîtion avantageufe où il fe 
trouvait , foît auflî par fes talens militaires & la 
plus grande valeur , dont il avait donné des preu^ 
v«s 9 en fervatlt à Tarmée de Heâe, durant lea 
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camp.^gnes de 1760 & de \qGx , comme colonel 
d'inBlntem, 

C ^6^ ) 

Etienne de Loys deMidde » iflu d*ijnc ancienne 
fiimille noble du Pays^de- Vaud» doraiciliéeà 
Lauianne, Enreîgnc au régiment de Bettem ffi 
1742, fuus-licutenatu en 174+ ♦ lieutenant en 
1745 , capitaine lieutenant en 1747» ilpaffadatiî 
k régiment de Diesbach en 17 fit ^n qualité de 
capitaine commandant î obtint en 176a, laçons 
milfion de lieutenant colonel j & le 1 1 Août ip^t 
la majorité du régiment de Diesbach» avec la 
commiffion de colonel Brigadier le iz Novem- 
vembre 1770, il fe retira le même jour du rési- 
ment de Diesbach , avec une penfîon de 300^ 
livres. Officier d*un mérite très-diftingué» qm^ 
fait avec le régiment de Bectcns , les can^pagnesde 
Flandres, de 1744 a 1748; & celle de 1757, de 
même que les cinq fuivantes en Allemagne, avec 
le régiment de Diesbach , en manire{lant|dani luu* 
tes les aifaires , autant de valeur que de capacité. 

( 67. ) 

Jérôme Frédéric d'Erneft , de Berne; cnfeigne 

au régiment de Diesbach en 17^0, fous-lieute- 

mnt & fous aide* major eni7Çî» aide^ major 

en 17?}-, fe diftingqa beaucoup dans cette placci 
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pendant la campagne de 17^8 , aux batailles de 
Sondershaufen & de Lauterberg 5 & le i j Avril 
I7f9 àla bataille de Berguen,où il fonâionna 
en volontaire , ;iyant été nommé le i Mars de 
cette année major du régiment de Jenner. Le 
major d'Ërnefl; fervit pendant la campagne de 
17 S9 & celle de 1760, en qualité de major de 
brigade à Parmée du bas^Rhin , fit à deux repris 
fes les fondions de major général, & acquit, dans 
cette place importante , la réputation d'un des 
meilleurs majors de la nation; réputation que 
M. d'Erneft foutint, auflî bien qu'on pouvait le 
defirer , en 1766 au camp de Corapiégne , où il 
commanda ( fous les yeux du roi défunt , de tous 
les princes & feigneurs de là cour , avec un ap- 
plaudiâement général, en qualité de major de 
brigade , ) les régimens d'Erlach , de Caftellas & 
de Jenner » réunis en une feule brigade ; ce qui 
lui valut à jufte titre la commiilion de lieutenant 
colonel, le I f Septembre de cette année ,• il obtint 
celle de colonel en 1770, & le i Mars 177^ , une 
compagnie de fufiliers , au régiment des gardes 
Suifles j brigadier du i Mars 1780 , il fut enlevé 
en 17 S^ ♦ par une mort prématurée , à fes parens, 
amis , camarades , concitoyens & compatriotes , 
mi grand regret des uns & des autres» dont il 
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était généralemeitt aulS chéri qu'eltimé. Feu M. 
Erncft» réufiîir4iu à la valeur la plus intrépide 
& roujomrs foutenue, & aux talens militaires k« 
plus diftiïîgués , une étude approfondie de fou 
métier , avec une humanité de caraderei qui le 
reodic on des hommes les plus aimables» 

C 68- ) 
Pierre Jofeph Vogeifang , de Solcurcj enfei* 
gîte au régiment de Monnin en 1740, fous^teii- 
tenant en ly^r , lieutenant err J742, il paffk 
en I74t au régiment des gardes Suifes , comme 
enreigiie, Tecond fous- lieutenant en J747î Tecoiid 
lieutenant en 17^3 , premier lieutenant en I7f 7, 
t\ obtint la commillion de colonel le iS Juin 
i/SSî brigadier du 2ï Décembre 178!, 

C 69^ ) 

Jaques Grimion , né à Ruel, & arigînaîre du 
canton de Fribourg^ cadet au régiment des gar- 
îesSuîires, enfeigne en 1744 , fécond fous-lieu* 
tenant le22 Mars 174 f , premier fous-lieutenant 
'Te 19 Avril, & fécond lieutenant le 4 Juillet de 
la même année; premier lieutenant en 17^9 ; il 
^hiww le 18 Juin 1768 la commiflîon de coIoneU 
brigadier du f Décembre 1781, 

( 70. ) 

Chriflian Emmanuel Zimmerinanii,'néàToul 
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& originaire du canton de Lucerne. Ënfefgne 
att régiment de Vigier^ le 9 Février 1747 , foat» 
lieutenant le ij Mai fuivanc« & lieutenant le 
20 Septembre de la nïème année , il pafla en 1756 
«u régiment des gardes Siiifles , comme enfeigne i 
fécond fous- lieutenant \t \t Juin 17^7, premier 
Jbut-Heutênanc le 2f Septembre de la même atu 
née , fécond Keutenant ea 1761 , A premier tieiu 
tenant en ij6%. Il obtint la commiffion de colo- 
i|«l le ig Juin 1768 » & le grade de brigadier le 
f Décemim 1781. 

( 7f. ) 
David François de Rochefort , de îleachâtel ; 

enfeigne au régiment des gardes Suiâfes, le if 
Janvier 1747 » ^^^^^ fouc^- lieutenant le 4 Sep. 
lembre de cette année, premier fous- lieutenant 
•en I7f 9 , fécond lieutenant en iy6% , premier 
lieutenant en 17^6 ^ il obtint la commiflion de 
colonel le 1 1 Mai 17^99 & le grade de brigadier 
le f Décembre 1781. 

(7^) 
François Xavier Fabrîcy , né à Lille en Flati- 
^dres » & originaire Grifon. Enfeigne au régiment 
4Îes gardes Suifles en 174S . fécond fous-lieute- 
tiant eni7fj* premier fouslieutcnanten i7Çtf, 
fécond lieutenant en 17^7» premier Ueutenanç* 
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en 176; . Il obcim la commiffion de colonel le 11 
Mai 1769 , & le grade de brigadier du 5 Décem- 
bre 178 î. 

Jean Louis de Caprez , de Traona dans la Val— .^^. 
teline. Enfeigne au régiment des gardes Suiffes'^-s 
en 174g , fécond fous> lieutenant en 175; « pre^^. 
mier fous-lieutenant en 1758, fécond lieutenan^sc 
en 1760 , premier lieutenant en 1765 , il obcin^me 
la commii&on de colonel le 11 Mai 1769, &IHie 
grade de brigadier le f Décembre 1781. 

( 74. ) 
Louis Jofeph de Hertenfteîn , îflu d'une fa^- 
mille de la plus ancienne noblefle de Lucerne^^» 
entra le 26 Avril 17^5" au régiment des gard^^s 
Suilfes comme enfeigne ; fécond fous-lieutenacr"— ^^ 
en i7J'é, premier fous-lieutenant le ï^ Janvic^^^ 
I7f7 , fécond lieutenant le 2i Septembre de VM^^ 
même année , premier lieutenant le ij'dMarsi^ôr:*^ '^» 
premier lieutenant aux grenadiers le 23 Novera- M-"^' 
brei768) il obtint la commiflTion de colonel 1»' 
H Mai 1769 , une compagnie de fufiliers le if^ "^^ 
Juillet de la même année, & le grade de briga--^^^ 
dicr le ç Décembre 1781. Il a fait les campagnes ^^^^ 
d'Allemagne de 1760 & de 1761 , à Tarméed^-^^ 
Helfe. 
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(rf.) 

François Xavier Antoine, baron de Schônau, 

chevalier de Malthe , vaiTal du prince évëque de 

Baie & fon grand échanfon, charge héréditaire 

dans fa famille , de la plus ancienne noblefle du 

Suntgii^ & de Tévèché de Bâle , & reçu depuis 

pluûeurs (lecles dans les hauts chapitres d'Aile- 

magne. Mr. le chevalier de Schônau entra le % 

Janvier 1^49 dans le régiment de la Dauphine» 

comme enfeigne , devint lieutenant en I7ff, fit 

la campagne de 175^ fur le bas*Rhin,& combattis 

le 26 Juillet de cette année , avec les grenadiers, 

k la bataille d'Haftenbek. Ilpa/Tale i Mars 1758 

dans le régiment d'Eptinguen , lors de fa levée , 

comme capitaine lieutenant, fit la campagne de 

3f f 9 & les trois fuivantes , en qualité de capitaine 

c3es chaiTeurs , avec une grande diftindlion. Il ob- 

^itit en 176; une compagnie de grenadiers dans 

C€ régiment; fervit en Corfe à la tète de cette 

tcoiipe, au printemps de 1769, & fe fignala. 

7^:a.iicoup à la conquête de cette isle; il en fut ré- 

o ffzipenfé le 27 Août de cette année , par une eom- 

st^m^ de fuGliers au régiment des gardes Suiâes^. 

^^Sadier du S Décembre if 81 » & colonel pro-, 

"^taire du régiment d'Eptinguen du 30 Juin 

?^3.l\ eftmort en Juillet l^%6. . . 
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a faic la campagne de 1746 & les deux fuivantei 
en Italie, & qui a fervi en Allemagne de T7î7 
à 1762 1 en qualité d'aide m^jor, avec une dif- 
tjnétiûn peu commune. 

(79- ) 
François Jofeph, baron deRoll h d'Emmeiv 
hoh, de Soleurc, SilTu d*une ancienne famille 
noble de cette ville, où elle figure avec beau- 
coup de diftindion depuis I47f » qtic Jean de 
RoU s'y établit , (oit dans les premières charge 
de cette république, foie auffi dans les ferviccs 
étrangers & dans l'ordre de Malehe, Cette famille 
(formant au quatorzième Cecle , une branche ca» 
dette des barons de RoUe , pofleflburi de la ba^ 
ronie de ce nom au Pays de Vaud ,) fut élêvie 
par l^empereur Léopold , en 1638» à la digiîitÉ 
de^barons deTempire, avec le privilège d'être 
reconnue pour telle dans tous les pays héréditai- 
res de la maifon d'Autriche. François Jofeph 
entra comme enfeigne , en Avril 1759 , au icg^ 
ment des gardes Suiffess fécond fous^ lieu tenant 
en 1760 j premier fous- lieutenant en 176 j , foa^ 
lîde^ major en 1764, aide- major avec commiiSofl 
de lieutenant colonel en 1768, il obtint la cam» 
miliion de colonel en I7j^i, Mr. le baron de 
Roll, officier d'un mérite très-diilingué > renî* 

plie 
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plie cette place très imporunte avec PappIaudiC 
ftmentdetout fan corps 5 Jufqu'en Juin 17789 
qu'il obtint une compagnie de fufiliers dans ée 
régiment» Brigadier du i Janvier 17g |. 
(80.) 
Béat Rodolphe d'Ërnefi , de Berne » frère aine 
du brigadier de ce nom , cité ayea éloge è arti^ 
de 67 f & iâu d'une très-ancienne famille patri- 
cienne de Berne j fervit d'abord les états généraux 
des Frovinces-unies, comme fous-lieutenant dans 
le régiment Bernois de Ôraffenried \ il fut ré- 
formé eh i7fo avec ce corps vpaâa en 17 f 2 ail 
fervice dt France « comme fous^iieutenant au ré- 
giment de Balthacar $ lieutenant * en I7f4; il 
obtint la Gom^iilion de capitaine le 10 Avril 
1^57^ dans ce régiment devenu Planta; le if 
Alars 1762 une compagnie entière dans le régi- 
ineijit d'Erlach j & le i Janvier 1770 , la commit 
fion de lieutenant colonel. Il devint le jT Juin 1774 
lieutenant colonel effeâif de ce régiment, reçut là 
commiffion de colonel le 2 Mai 1 779 * devint le 
«4 Novembre colonel propriétaire du régiment 
d'Erlach, & brigadier du i Janvier 1784» Offi. 
oer d'un mérite très*diftingué , qui a &it en qua- 
lité de capitaine, les campagnes d'Allemagne de 
J7Ç7, de I7f8, de 175*9 & de 1760., &s'eft 
Tom VI. X 
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trouvé aux batailles de Sondershaufen » de Lau-* 
terberg, de Berguen^de Minden & de Warbourgp 
où il Bit h.k pri{bnfiier de guerre le i Juillet 
1760^ avec la brigade de Lochmaiifi , doai k ré- 
giment de Planta feifait partie. 



SECTION VL 

ÏKSFECTEVRS oilïÉRAU^C D'jNf ANTERlï. 



Cette charge fut iuftitaée par Louis XIV m 
1667 5 abolie par une ordonnance du xf Mari 
1776 de Cl raajffté régnante , qui , néannioirtS n 
jugé convenable de rétablir en 1779, les Mît 
pedeurs généraux d'ioFanterie , de.cavalcrie» de 
dragons & d'huzards^ mais reuletnent fur le pied 
d'une con[imii1Î0n aûoueile. Jean de MirtînoË, 
maréchal des camps & colonel du régiment dtt 
roi infanterie » tut le premier infpeâcur gênerai 
d'infanterie* 

( lO 

Conrad » baron de Zurlauben , de Zug > fiil 

créé infpedeur général d*infàntcric , par lectrrt 

de Louis XIV, du 10 Janvier 1679 , dam le 

Languedoc , KoulFiiiQn & Cattlogue » & en as 
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InfpeQeurs généraux d'infanterie. 

les fondions jufqu'à fa mort , arrivés en I6%ii 
( Voyez brigadiers , article i. ) 

Henri Clauzen , majof dn régiment de vieoitf 
Stuppa ^ obtint par le crédit du général Stuppa 
le 2Ç Février i68i , des lettres pour infpe<îler 
les régimens d^Erlach , de vieux Stuppa , de Salis » 
de PfyfFeri& de Gréder > mais fur les repréfen- 
tdtions des colonels de ces quatre régimens^ 
adreffées direâement à Louis XIV , fur une fa- 
veur & .une commiflîon auffi choquante pour 
eux , ce monarque la fit révoquer le i f Aoûe 
de la même année. 

Ci.) 

Jean Jaques de Surbek , de Soleure , fut non», 
fné le 12 Février 169^4 , infpeéteur général d^tT- 
fenterie. (Voyez lieutenans généraux, article 8«) 

(?. ) 

Urs d'AItermatt de Soleure , fut £iréé le 1 1 Maî 
ifOf , infpedleur général d*infanterie. (Voyez 
maréchaux des camps , article 11.) 

( 4. ) 

Rodolphe de Caftcllas, de Fribourg, fut nomf- 
frié par lettrcs-'patentcs de Louis XV, du 17 Jan- 
vier if5'9 , infpcâeur général d'infanterie, avec 
une penfion de 8000 livres , & ayant pour dé- 
partement les régimen» Suifles & Grifons , il fbo^ 

Xa 
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tionna en cette qiialité jufques fur la fin de Juin, 
qu'il donna fa démtlTioii i en coiifervant néan- 
moins ♦ par une grâce fpéciale de fa majefté 
Louis XV, fa penfion de Hooo livres. (Foyei 
lieutenans généraux , article 29.) 

( f. ) 

Pierre ViÂur Jofeph > baron de Béfenva! & de 
Brunnftatt, de Solctire, fut nommé leif Juillet 
176Z, fur la démiflion de M, de Caftellas, par 
Louis %V , infpeûeur général des Suiffes & Gii 
fons, & fondtionna en cette qualité avec Tapplaii- 
diflcrnenc général des troupes de notre nation* 
comblées, journellement pour ainfi dire, des grâces 
de la cour » à la recommandation & fur les folli* 
citations très preffan tes de leur înfpedeur géné- 
ral , qui , à leur grand regret, fe démit de cette 
charge !e 10 Mars 1770. (Voyez lieutenans gén^ 
raux ï article ja*) 

( 6^ ) 
UliîTe Antoine s baron de Salis de Marfchlinï'i 
Grifon; obtint, par lettres de Louis XV , fur la 
démiffion de M. le baron de Béfenval » le l® 
Mars 1770, la charge d'infpedeur général det 
Suiffes & Grifons , qui fut révoquée le i Novem- 
bre 1771» quant à fin fpedion particulière de» 
égioiens Suitfes & Grifons » en eonfervant lîiafl* 
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moins les honori6ques de cette charge , avec la 
pentîon de 8000 liv. qui 7 était attachée. M le 
baron de Salis , confervé d'ailleurs par fa majefté 
Louis XV , comme infpedleur général d'infan- 
terie, fut employé en cette qualité, en 1773 & 
en I774f f"' nommé en 1779 , pour infpeiîlcr 
cette année l'infanterie dans Tisle de Corfe , & 
fut depuis lors toutes les années au nombre des 
infpedleurs généraux d'infanterie. ( Voyez maré- 
chaux des camps , article 45. ) 



SECTION VIL 

Chevalibr commandeur de l'ordre di^ 
St. Esprit. 



Louis Augufte, comte d'AlFry , de Fribourg; 
lieutenant général & colonel du régiment des 
gardes Suifles ; fut nommé le l Janvier 1784 1 
chevalier commandeur de l'ordre du St. Efpritj 
par une didindlion aufli rare qu'honorable pour 
cet illuftre militaire , de même que pour la no- 
bleâe Helvétienn^ (Voyez lieutenans généraux^ 
article 26.) 



SECTION VI IL 

GRAliDSCROlX DE L*ORDEE DB S, LolTrt* 



Cet ordre militaire fiit înftitué par Louis XlVf 
tn 169J î il éprouva quelques changemeQS en 
1719, & de nouveaux encore par une ordoo* 
nance de fa majefté régnante du 21 Août 177% 
Leroienell grand maitrc, le dauphin, les fili 
& petit^fils de France , 1c^ prinjces de la tnaifôii 
royale & du fan g , Tamiral & les maréchaux de 
France font chevaliers nés de cet ordre* Par 
Turdcfinance de 1779 > I« nombre des grande 
croix cft fixé à quarante, dont trente • quatre 
font pour le fer vice de terre & Gx pour b m^ 
rine , jouiifant tous de 40OD livres de penfion 1 
le nombre des commandetirs eft fixé à quatre^ 
vingt* dont foixante-cinq font pour le fervicede 
terre & quinze pour la marine i faixante des plufi 
anciens commondenrs )o»iifent de 3000 livres d« 
■penfion ; & celles des chevaliers de St* Louis ne 
pourront excéder 800 j ni ètr^ au-delTous de 2^ 
livres. 

Les grands- croît portent la croix en broderie 
d^or , appliquée fur Phabit & fur le manteau , dil 
cèté de l'image de St. Louis » avec un cordon efl 
iécbjrjpeponceau moiré, de la largeur de quatrt 
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doigts , auqael pend une croix étnaîilée , avec des 
fleurs de^lis aux quatre coins , ayant d'un côté Vu 
mage de St* Louis y avec ces mots i l'entour » 
Ltidtruicw MagHus iVf^i/fiiVMDCLXXXXIII \ de 
Pautre côté, l'on voit une épée flamboyante eh 
pal , avec cette légende, BetUcA virtntis frmmtm. 
Les commandeurs portent le eordon en écharpe » 
& la grande croix pendue au bbui , mais poiflfl; 
de <»'oii en broderie. 

Les dievaiiers commandeurs de Tordre du St. 
Efprit , fimt tenus à porter la petite croix de SL 
Louis. 

Les cheiraliers de St. Louis portent h petit* 
croix de St. Louis, pendue à un noeud de ruban 
ponceau moiré , de deux doigts de largeur , i h 
boutonnière de Thabit. 

Le nombre des chevaliers de cet ordre mili« 
taire n'eft point réglé.) Ceft une récompedfe , 
que les rois de France accordent aux officiers dé 
leur fervice de terre ft de mer , qui profeflent hi 
reHgion catholique romaine i (bit poxxx des fer- 
vices diÛingùés, foit après vingt ans de ferviob 
en tems de paix, & après quinze ans en tems do 
guerre. Tous les grands^. croix ^ comméndeurs 
ft cb^valiets de cet èirdre militaire , piêcétit iih 
Muirtau (kmm dé &âélké ift tliàjéfté ^ i& celili 
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de vivre & de momir dans la religioii atboiique 
romainç^ 

Selon l'ordonnance du %i Août 1 779 , en tems 
âe paix t la nominacion agi dignités de Toccke 
ne h fera qu^une fois Tannée , le jour de la fetç 
de St. Louis t & cette décoration lera faite pal 
le roi j & la croix des chevaliers ne fe donnera 
que tous les trois ans t rnais fa majedé fe réfervc 
d'en accorder en tems de guerre , autant & auilî 
fou vent qu^elte jugera à propos. Dans la même 
ordonnance» fa ma jefté ordonne aux grands-croix^ 
commandeurs & officiers fupérieurs de cet ordre, 
qui fe trouveront auprès de fa perfonne , au jouf 
& ftte de %u Louis * de l'accompagnera ta meffe» 
jvec f habit uniforme de leur grade 1 fur lequel 
jl^ poneront le cordon rouge, 

François deReynoId^de Fribourg lUeutenaiîl 
général & colonel du régiment des gardes Suiffes* 
commandeur de Tordre de St. Louis en 1704,, 
obtint la grand - croix en 17 1 8 , & mort en Vfi%* 
(Voyez liçucenans généraux s article fO 

Gabriel de Reynold » £ls du précédent, &i 
Fribûurgi commandeur de Tordre de Sl Louis 
W ifij » en çbtitit en i^x% la grand -çrok dç 
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fon père: n^ort en 1726. ( Voyez brigadiers» 
article ai.) 

(?. ) 

Jean Jaques , dit le chevalier d'Erlach , deFrl- 
boUrg i lieutenant général & colonel du régiment 
des gardes SuifTes^ commandeur de Tordre de 
St. Louis 9 en 17^9 » en obtint la grand- croix 
en 1740, & mort en 1742.^ (Voyez lieutenans 
généraux^ article 18. ) 

( 4. ) 

BéatFranqois Placide, baron de Zurlauben,^ 
^e Zug i lieutenant général & colonel du régi- 
ment des gardes SuiiTes s commandeur de Tordre 
de St. Louis en 174^ , en obtint la grand - croise 
en i7J'Çi mort en 1771. (Voyez lieutenans géné- 
raux, article' 21.) 

(^) 

Maurice, comte de Courten, du Vallais; lieu-^ 
tenant général & colonel d'un régiment Vallai- 
fan dç fon nom j commandeur de Tordre de 
St. Louis en 1744 , en obtint la grand - croix en 
17s S 9 mort en 1766. (Voyez lieutenants géné- 
raux» article 22.) 

(6.) 

Pierre Jofeph Viâor , baron de Béfenval & de 
BruAnftatt» de Soieuro» Lieutenant général , & 
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Itcaeenatic calonel du régiment des gardes SiiLircfi. 
CcMBmmndeur de Tordre de St. Louis ea l/^i» ea 
obtim la grand- croix en 1766, (Voyez lieut^ 
lum génér&ux , article }%^} 

(70 

Rodalplie âe Caftellas » de Fribourg , licute- 
S3rrt général & colonel d*un régimertt SuiSk de 
San nom. Commandeur de Tordre de St. Louti, 
^t 1761,^11 obtint h grand. crois en 17^9» 
{ Voyez Ueutenans gcnéraM , article aj. ) 

Louis Augufte Augurtin » comte d*Affrjr> 
Fribourg. Lieutenant général ëc colonel du régi- 
fptciTt des gardes Suiifes. Commandeur de Tordre 
ëe Sl Louis t du lo Février 17791 & grand- 
croix du 2f Août de la même année. (Voyei 
lieuÈcnans généraux ^ article 26. } 

(9.) 

François Romain , comte de Dieibach , de 
Fribourg. Lieutenant général , & colonel d'un 
Téj;iment Sujffe de fon nom. Commandeur de 
rordrc de St, Louis en J 761 » en obtint la grand- 
ticjx le 2f Août ifZ9^ "lorc en i7gé. ( Voye* 
lîtytenans généraux» article 18. ) 
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SECTION IX. 
Commandeurs de l'ordre de S. Louis. 



(I.) 
H^ODOL^HS de CafteUas , natif de Fribourg* 
^acéchal des camps & colonel du régiment des 
gardes SuifTei, commandeur de Tordre de St. 
Louis 4 en i7J7î mort en 174 j. (Voyez ma- 
f éctiaux des «ampg , article 14. ) 

François Philippe, comte de Diesbaoh de 
fîéith^nried, natif de fribourg. Maréchal des 
.camps & colonel d'un régiment Suifle de foa 
nom. Commandeur de i'ordre de S. Louis , en 
J74J, mort en 1764. (Voyez maréchaux .des 
camps,articleijr« ) 

(i. ) 

Antoine Pancrace, comte de Courten, du 
%^allais. Lieutenant général & colonel d'un ré^ 
^ment Vallaifan de (on nom , commandeur de 
f ordre de S. Louis , en 1756.^ Voyez Ueutenans 
j[énérauzj article 41.) 

(4.) 

j^rançois Louis Pfyffer , feigneur de Wyher » 
natif de Lucerne. Lieutenant généra 1 & comman- 
deur de Tordre de S. Louis, en 177^. (Voyca? 
Ueutenans génériuu;:> article 36. ) 
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Charles Joreph Aatotne de Bachmana, du 
eancon de Glarus catholique. Maréchal des c^mps 
& major du régimem des gardes SuiiTes. Comman- 
deur de Tordre de S. Louis, en 1778* (Voyex 
maréchaux des camps, article 43.) 
(6.) 

Béat Fidèle Antoine, Baron de Zurlaubea* 
natif de Zug. Lieutenant général, retiré du régi- 
ment des gardes Suiâes, Commandeur de Tordre 
de S« Louis» en 1780. (Foyez Ueutenans géaé« 
rauï, article J9-) 



SECTION X 
p 

GnAlflDS- CROIX DE l'ORDRE D¥ MERITE, 



Avant rendu compte dans le volume précédentt 
feflion XVr,de rinflitution de Tordre du mérite 
militaire, par Louis XV, le 10 Mars 17^3, en 
faveur des officitrs qui profeflent la religion 
évangéliquc réformée, &quî, par cette raifont 
ne peuvent être admis à Tordre de S. Louis i 
MOUS renverrons nos leâeurs à cet endroit du 
précédent volume , fuc tout ce qui concerne le* 
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obligations « décorations & marques diftinâives 
des grands - croix , commandeurs & chevaliers 
de cec ordre , de mèqie que fur l'ancienneté à% 
fervices, requife pouif l'obtenir. En ajoutant néan» 
moins ici» 

Que fa majeflé Louis XV, établit , à l'inditu- 
tion de cet ordre» un chevalier grand -croix 
pour la nation Suiâe , & un pour les Allemands • 
avec deux chevaliers commandeurs pour les SuiC> 
fes,& autant pour les Allemands. vQu'en 1^70, 
6e!moaarque augmenta cet ordre d'une croix ho- 
noraire pour chaque nation. Et qu'en 1782, ia 
majefté régnante ajouta un commandeur pour les 
Suifles, & autant pour les Allemands; De forte 
que Tordre du mérita militaire cft compofé aâueU 
lement, en Août 1787, outre les chevaliers ordi- 
naires; pour la nation Sui£e, de deux grands- 
croix, de deux commandeurs & d'un comman- 
deur furnuméraire s & pour la nation Allemande, 
de deux grands- croix, d'un grand- croix furnu- 
méraire, & de deux commandeurs. 

Par une ordonnance du premier Janvier 178 S> 
(k majefté vient d'établir trente-deux mille livres 
de penflons annuelles • attachées à l'ordre du . 
mérite militaire , qui doivent être reparties de 
la n^aQiere fuivante. A favoir 5 quatre mille livr^ 
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m chacun des deux grands-croix , écablîS i l'initia , 
tution de l'ordre ï trots mille Irvres pour à\^M 
cun des quatre commandeurs inftttuég le loMsrs 
I7f 9, & les deux mille livres reilanteft feront appli- 
quées en pentions de chevaliers , qui ne poutrool 
excéder hqic cents livres ^ ni être au^delibus 
ieu3: cents livres. Les grands* croix ft les coi 
mandeurs funiutnér aires ne pem^ent p retendre 
à la penfion affectée à ces dignités. Mais fa m> 
jefté veut bien admettre les grands. croix forno^ 
méraires à la jouiiTance de la penllon créée pour 
ïes commandeurs. A Tégard des commandeurs 
furnuméraireSf ils ne parviendront à la penfion 
de leur dignité, qu'à niefure quMi y en aur» 
de vacantes. Au furplus, rnitenticHi de fa ma- 
|elté eil de ne pas remplacer les grands- crois 
& commandeurs furnumérairea, mats de les hiStt 
«teindre à m^furss }i>rqu'à ce que les mis & lel 
autres foienc réduits derechef au nombre preferii 



par l'ordonnance du lO Mars 17^9. ^d 

C ï ) ^ 

Chrétien Dagoberc» comte de Wa!dner,d» 

Mallhaufen. Lieutenant général & colonel à*un 
fcgiment Suilfe de fon nom, fut rcvècii de h 
grande croix de cet ordre militaire, lors de fon 
inftitutîon, «a 17^95 mort en 178}- {Voym 
îïcutenanf généraux ^ article J3I ) 
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^ ( 2. ) 

Abraham d'Erlach , baron de Riggtsberg, <fc 
Berne. Lieutenant général & colonel d'un régi- 
ment Bernois de fon nom. Premier commandeur 
de Tordre lors de fon infticution , grand croix 
honoraire en 1770, avec une penfîon de trois 
mille livres $ mort en 1782. { Voye2 lieutenants 
généraux» article ^7. ) 

UlUTe Antoine > baron de Salis de Marrchlinfr^c 
Grifoa. Maréchal des camps , infpeâeur général 
d'infanterie» & colonel d'un régiment Grifon 
de fon nom. Commandeur de Tordre du mérite^ 
en 1777 % tandis qu'il n'aurait tenu qu'à lui d'obt 
tenir cette décoration en 1770, ayant eu la ma- 
gnanimité de follidter ce cordon , vacant par Ta^ 
vancement de M. d'Erlacfa, pour M. de Lochmann» 
auprès de M. te duc de Choifeul, pour lors 
colonel général des Suiffes & Grifons , miniftre 
de la guerre ) & dans la plus haute faveur auprès 
de fa majefté Louis XV; c'efl un fait avéré. 
M. le baron de Salis devint grand - croix hono- 
raire» le If Décembre 1 78 ^ 5 grand croix en 
chef, du 3e Mars 1783, & jouit, en cette qua- 
lité , de la pcnCon de quatre mille livres. ( Voyez 
Biaréchaux des camps » article 4f .) 



336 SerVicb 

SeS.X. GratidS'Croix de tordre dit mérite. 

(4. ) 
Rodolphe dHartmannis, Griion. Lieutenant 
général , commandeur de Tordre du mérite , le 
ay Décembre 1782, & grand-croix honoraire, 
du jo Mars 17S3 , jouit depuis 1785 >de la 
première penfion de commandeur > de trois mille 
livres. (Voyez lieutenants généraux , article 41.) 

W ii ■ Il I ■ * ' i < IT 

SECTION XL 

CoMMâNDEVRS DE l'oRDRE DU uiRITlt. 



[ !■] 

Samuel de Jenner, de Berne. Maréchal des 
camps & colonel d'un régiment Suifle de fon 
nom. Commandeur en 17^9 $ de l'ordre du mé» 
rite, lors de Ton inftitution , obtint en 17661 
une ^penHon de quatre mille livres , quitta le 
fervicecn 1774, & mourut en 1779. (Vojre» 
maréchaux des camps , article a^*) 

Hans Ulric de Lochmann, de Zurich , mare» 
chai des camps & colonel d'un régiment Suiflê- 
de fon nom. Commandepr de l'ordre du mé- 
rite en 1770, & mort en 1777. (Voyea maréchaux 
des camps, artiale 38.) 
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Se&.'KL Coinmand.de tordre du mérite. 

Paul d'Aubonne» du Pays-dc-Vaud, canton 
de Berne. Maréchal des camps & colonel d'un 
régiment Suiife de fon nom. Commandeur de 
l'ordre du mérite en 1779, & mort en 1782. 
( Voyez maréchaux des camps, article 3f. ) 

[4.] 

Jean de Murait, de Zurich. Maréchal des 
camps & colonel d'un régiment Zuricois de fon 
nom. Commandeur de Tordre du mérite en 1780, 
& mort en 1782. ( Voyez maréchaux des camps , 
article j f . ) 

Jacques André , marquis de Lullin de Château-' 
Vieux, de Genève. Maréchal des camps & co^ 
lonel d'un régiment Suifle de fon nom. Premier 
commandeur de Tordre du mérite , le 30 Mars 
178 j , & jouiffant depuis 178 f , en cette qualité, 
de la féconde penHon de commandeur , de trois 
mille livres. ( Voyez maréchaux des camps» 
article 4a. ) 

[ 6. 3 

Rodolphe de Dicsbach , de Berne. Maréchal 
des camps &« capitaine au régimetit des gardes 
Suifles. Deuxième commandeur de Tordre du 
mérite, du 30 Mars 178J > aâuellement encort 
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fans penGon. [ Voyez maréchaux des camps » 
article 57.] » 

[7.] 

Jacques de Stciner , de Zurich. Maréchal dey 
camps & colonel d'un régiment Zuricois de fon 
nom. Commandeur furnuméraire de Tordre du 
mérite , du 30 Mars 17g; , par conféquent fans 
penfion. [ Voyez maréchaux des camps > art. ^8.] 



SECTION XI I. 

Colonels Suisses ayant eu des régimens 
Allemands. 



La diftindion accordée par Louis XIV & par 
Louis XV , à divers officiers Suifles , foit en 
leur con6ant des régimens Allemands déjà levési 
foit en. les faifant lever par eux , eft Ci honorable 
pour notre nation , que nous avons cru devoir 
placer dans cet ouvrage» les colonels honorés 
de cette faveur. On verra par rénumétation 
fifivanie, que tous les régimens Allemands i au 
fervice du premier de ces deux monarques » fi 
judicieux dans la plupart de leurs choix, ont 
été levés ou commandés par des colonels Suites. 
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. Ifaac de Treytorens, iflu d*une ancienne &• 
mille noble du Pays - de . Vaud , domiciliée à 
Yverdon, canton de Berne,* fit Tes premieret 
armes au fervice de ChrilUern IV , roi de Dane- 
tnarck, ayant deux oncles qui fervoient ce mo- 
narque , François de Treytorens , comme lieute* 
nant général ^ & Albert de Treytorens » en qualité 
de général major , dont nous parlerons dans U 
quatrième livre dû feptieme volume. Ifaac naquit 
en 1604, devint lieutenant d'infanterie , en 1624; 
capitaine en 1628 > pa0a en 16 j i , avec fes deux 
oncles, au fervice du grand Guftave, comme 
hr meilleure école d'un militaire , & y obtint 
la place de major d'infanterie. Il s'était fîngu« 
lieremenc diftingué à la première bataille de Leip« 
Ssig ; le 7 Septembre de la même année, le majot 
de Treytorens fut proclamé , par ordre du mo^ 
narque vidloricux , lieutenant colonel d'infanterie 
fur le champ de bataille; continua l'année fuivan- 
te, à donner dans cette charge, de nouvelles 
preuves de valeur & de capacité, fur- tout au 
paflage du Lech, & le 16 Novembre 1632, à 
la bataille de Lu zen. Après la mort du roi ^ de 
Suéde , M. de Treytorens s'attacha particulière- 
ment au duc Bernard de Saxe-Weymar, qui 

Ya 
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h fit Ion premier aide de camp. Il leva en i£jf, 
au nom & avec ragrémeiît des Etats d'Alface, 
qui, à cette époque , fe trouvaient dans une dé- 
pendance abrotue du duc de Saxe Weymar, un 
régiment d'infanterie Allemande, aujourd'hui 
Alface. Il fit à la tête de ce coips , des prodiges 
de valeur, le 9 Août 1698, à la bataille de 
Wictenweyer; & parvenu, à la fuite de deux 
attaques ^ès-fanglantes, à s*emparer du pont 
de Wittenweyer , & à déloger , avec te fecoun 
du régiment de Rofen, ceux de Savelly, àt 
Kinsky & d'Alcringuer , de ce pofte important î 
les colonels de Rofcn & de Treytorcns contri- 
buèrent beaucoup par cet avantage , à la vidoire 
décifive ^ue le duc de Weymar remporta ce jour 
fur Tarmée impériale commandée par les généraux 
Goei & Savelly i ce qui facilita le fiége de Brifacli, 
durant lequel le colonel de Treytorens fe fignab 
dans divers combats 1 & ayant acquis beaucoup 
de connaiflances dans le génie , il dirigea foui 
le général d'Erlach, & fit exécuter les fortifica* 
tions que le duc de Weymar fit ajouter à oeîte 
place- Le colonel de Treytorens pafla eni^jj, 
au fcrvice de France, avec Ton régiment, de même 
que les autres troupes Wcymariennesi & 1* 
diitiogua beaucoup le 3 , le 5 & le 9 Aoiït lâff • 
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aux trois combats de Fribourg. Il fut tué en 1645:, 
devant Bourbourg , dont il dirigeait les attaques 
fous le maréchal de^ailion, duquel il était chérj[ 
& conQdéré $ le grand Condé & Turenne en (ai. 
iaienc aufli beaucoup de cas. 

(». ) 

Sigifmond d'Erlach , baron de Spiez » natif de 
Berne ; leva en 1 644 , un régiment d'in&nterie 
ADemande , qui fut licencié en i6f o. ( Voyez 
maréchaux des camp$ 9 article J« 

( j.) 

Pierre de Lochmann, natif de Zurich. Entra 
en 1644, au régiment des gardes Suifles commo 
enfeigne ; leva en 1648', une compagnie franche 
de trois cents hommes , à la tète de laquelle il 
iervit avec tant de diftinâion , qu'il obtint , en 
16^; 9 la commiflîon de colonel 9 faveur dont 
il n'y avait eu jufqu'alors point d'exemple , da 
moins à l'égard des étrangers. Sa compagnie fran« 
che ayant été réformée eti lé fg , il obtint la mèfte 
année une demi compagnie au régiment des gardes 
Suifles, qui ayant été couplée avec celle de Ton 
frère aîné Jean Henri de Lochmann , lui forma , 
en 1665 « par la réfignation de ce dernier en (a 
faveur, une compagnie entière, de laquelle il 
eut néanmoins une moitié de réformée 9 le i^ 

Y 3 
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Juin 1668. Le colonel de Lochmann reçue le 1 1 
Août 1 571, l'agrément de Louis XIV, pour 
lever un régiment de cavalerif Allemande»à la tète 
duquel il paiTa en 1672 , le Rhin à la nage, fans 
perdre un feul homme.Louis XlVtémoin de cette 
belle manœuvre, confia Te commandement do 
Nimweguen au colonel de Lochmann , & lui fie 
expédier des lettres de noblefle, du '25Novenbre 
16^2 , fans qu'il eût follicité ni Tune ni l'autre 
de ces faveurs. Ayant continué à fervir avec une 
grande diftindion les campagnes fuivantes, à la 
tète de ce régiment de cavalerie , aujourd'hui 
Royal- Allemand, il obtint, le 22 Novembre 1677, 
l'agrément du roi , de remettre ce corps à Jean 
Henri Dumont, Grifon. Le colonel de Lochmano 
qui avait toujours confervé fa compagnie aux 
gardes Suiâes, la réfigna, avec l'approbation de 
fa majefté, en 1684, à fon fils aîné Jean Henri 
de Lochmann i il fe retira pour lors du fervicci 
& mourut en 1688. 

(4 ) 
Jean Henri Dumont , Grifon. Naquit en \6il \ 
entra , en 1645, au régiment des gardes- SuiffeSj 
y fervit dans les grades fubalternes , jufqu'ca 
1662, qu'il obtint une moitié de la compagnie 
de fon oncle Melchior Dumont, & l'autre ffloitio 
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de cette troupe , en 16^74. Il obtint , après la cam^ 
pagne de 1^775 ragrcmcnt de Louis XIV , d'ac- 
quérir le régiment de Lochmann , cavalerie Alle- 
mande , qui fut reformé , en 1 679. Le colonel Du- 
mont rentra pour lors , au régiment des gardes- 
SuilTes, où il avait confervé fa compagnie, & y 
refta jufqu'en 1688 1 que fon régiment de cava- 
lerie fut rétabli , fur le même pied , & avec la plu- 
part de fes officiers précédens. jVyant obtenu 9 l'a- 
grément de réfigner fa compagnie aux gardes Suid 
fes en laveur de fon fils aine , Jean Henri Du- 
mont , il fit cette campagne & les deux fuivao- 
tes en Flandres 9 avec beaucoup de diflinâion , à 
la tète de fon régiment , & fut tué , le 29 Août, 
1590, au iiéged'Ach; ayant été nommé briga- 
dier , quatre jours auparavant* Le régiment Du- 
mont donné au prince de Naâau-Saarbruk, prit 
alors le nom de Royal- Allemand , qu'il a toujours 
confervé depuis lors. 

(r) 

Beat Jacques , comte de Zurlauben , de Zug. 
Obtint , en iffSf , le régiment de Vier2et , infan- 
terie Allemande , & le pofféda jufqu'à fa mort , en 
1704. ( Voyez licutenans ^généraux , article 6. ) 

( 6. ) 
. François Laurent de Gréder 9 de Soleure* 

X4 
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Obtint en i68ô , le régiment de Furftembfrç , in- 
Êioterie Allemande , aujourd'hui Saïms Salms, & 
le pofféJa ju fqu'à fa mort en I7ilî. ( Voyex lieuic* 
nans^généraur > article 7* ) 

(7. ) 

Jean Jacques de Surbek* de Solcure. Obtint 

en l'ÇStf^le régiment de Krinîgsmarki infenteric 

Allemande, aujourd'hui La Mark d'Aremberg» 

& le réfigna» en 1692 , pour le régtmeût Suifle d« 

Jeune Stuppa , aujourd'hui Château * Vicin* 

(Voyez lieutenants généraux, article 8.) 

C 8. ) 
Henri Letfsîer , d'origine Alfacienne , fc fit na- 

turalifer en 1664 dan<i Je canton de Berne j lera, 
en 1668 j une compagnie franche» avec laquelle 
il entra en 1677 dans le réçiment de Jeune 
Sfcuppa î sprèfï s'être infiniment diftinpjé à la tête 
de cette troupe, Vs qiiî^tre campagnes précéden- 
tes , fur tout à la bataille de SéneF, Il fut embar- 
qué avec ce rc^tment pour la Sicile , où il fetvit 
avec la même diftinâion, auflï bien que durant 
la campagne de r578 , quHl fit en Flandres, où il 
combattit, le 14 Août, avec la plus grande va» 
kur » & la bataille de St. Dénis % de même que li 
I Juillet 1650, à la bataille de Fleurus, étant 
cQmoiaiidânt du Cscond bâtailbn de ce régimeut* 
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Ht^ fervices aufli diftingués- portèrent Louis 
XIV, à'faire expédiera ce brave ofHcier une coni- 
tniffion 9 du 2f Juillet 1 690 , pour lever un régi« 
ment d'infanterie Allemande de Ton nom , aujour- 
d'hui RoyaUSuédois. Le colonel Leifsler forma 
ce corps , compofé de i f compagnies & divifé en 
trois bataillons , en grande partie de prifonniers 
deguerreÂllemands,!&itsà lafanglante journée do 
Fleurus ; il âc les trois campagnes fuivantes , en 
Catalogne , à la tête de ce corps , & de manière à 
ne pas démentir la haute opinion que fa Majefté 
en avait conçue; & mourut le 22 Juillet 1^949 
d'une bleflure qu'il avait reçu le 16 au fiége 
d'Oftelric. Mr. Leifsler ayant embraâe la religion 
catholique , en 16SS 9 s'établit dès-lors dans les 
^tats du prince évèque de Bâie , & Ton régiment 
donné au comte de Sparre , prit pour lors le nom 
de Royal- Suédois. 

(9,) 

Jean François , chevalier de Réding de Bi-' 
fc^rregg, du canton de Schveiz, leva en lyof ,un 
régiment d'infanterie Allemande de Ton nom» 
qu'il pofféda jufqu'à fa mort, en If05, iYoye^ 
maréchaux des camps , article % ) 
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( 10. ) 
Jean Antoine de Lumagne , d'une famille noble 
du comté de Chiavenna , fous la dooaination des 
Ligues- Grifes. Naquit en 1671 i enfeigne dans 
le régiment de Jeune Salis , en 1689 , fousJieu- 
tenant en 1690, lieutenant en 159;, capitaine^lieu- 
tenant en 169 f, capitaine dans le régiment dsMay 
en 1702 , paâaen 1701* dans celui de Réding, in^ 
fanterie Allemande, en qualité de lieutenant colo- 
nel efFedif; devint, le 2 a Décembre 1706, colo- 
nel propriétaire de ce régiment $ fut bleffé mortd- 
lement, le 16 Septembre 1707, aufiégedeCar- 
thagéne , & expira de cette bleâure au bout de 
fix jours. OiHcier d'un mérite très-^diftingué» & 
d'une valeur reconnue, 

( II. ) 

Dominique , baron de Réding de Biberregg, 
du canton de Schweiz j obtint le 1 5" Odlobre 1707, 
le régiment de Lumagrje , & le pofleda jufqu'au 
I Mars , qu'il fut en partie réformé , & en partie 
incorporé dans le régiment de RoyaUBavîere, au- 
jourd'hui Royal-HeiTe - Darmftatt. | ( Voyez n«h 
réchaux des camps , article i j. ) 
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ÉCLAJUCISSEMENT DIPLOMATIQUE. 



£n décrivant dans ce volume , de même que 
dans les deux fui vans , les fer vices des d'Erlaci», 
des de Bonftetten , des de Mullinen , des de Dies- 
bach , des de Watteville , des de Lutternau , 
4es d'Hallwyl, des de Landenberg, des d'Her- 
tenftein , des de Béroldinguen , & de quelques 
autres officiers généraux , & du haut état major , 
dont les ancêtres ont été cités avec éloge , dans 
rhiftoire militaire de la Suiâe j l'auteur a jugé 
toute remarque fur leur extradion fuperflue, 
ayant eu foin dans cette première partie de fon 
ouvrage,de conftater leur nobleffc,de même que les 
ferviccs très diftingués qu'ils ont rendu à la patrie. 
Ayant fait néanmoins des exceptions à Tégard 
des barons de Tfchudi , des de Wirz , des 
May , des de Fégelin & de quelques autres fa- 
milles 9 qui ont fourni des officiers à citer dans ce 
volume & dans les deux fuivans; aân qu'elles ne 
foyent pas confondues avec d'autres familles du 
même nom, quoique d'extraélion différente. Du 
refte, bien éloigné de vouloir jetter par cette, re- 
marque des doutes fur l'ancienneté de la no- 
blefle & de l'illuftration reconnue , des comtes de 
[Waldner & d'AfFryj des marquis de Maillardoç 
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LckirciffemcHt diplomatique, 

& deLullmdeChaceïiu Vieux } des barons Je Bé- 
fcoval, de RoiI,d*Arj:egger,de Sprecher,de PUmai 
de Zweyer , de Zurlauben \ des de Praiomamijà& 
FyrcU , de Sonncnberg» de Boccard , d'Aubonoc, 
de Geo£ois , & de Trcytorcns j de même que 
de beaucoup d'autres familles , citées dans les 
trois derniers volumes de cet ouvrage* avec dei 
notes préliminaires fur leur origine refpeâivc î 
Tauteur confirme ici publiquement le témoigna 
ge qu'il leur a rendu fur leur extraélion noble i 
dans rhiftoire militaire des Suifles, au fervicc de 
France , & qu'il leur rendra ^ en traitant celle h 
notre nation dans les autres fervices de TEuropa. 
Par la raifon contraire , l'auteur a pris le parti ds 
garder le filence fur Textradion de divers offi- 
ciers généraux d'un mérite très^diftingué , trop 
peu cotiftatéeà Tégard de leur noblefle & exakec 
depuis quelques années, fur les preuves les plut 
équivoques ; tels font , par exemple, tes états mi- 
litaires de France, de même que dans une bio- 
graphie militaire des Suifles i ouvrage qui, du 
refte. n'eft pas fans mérite , & dont l'auteur va 
publier une nouvelle édition ^ confidérablemcnt 
^-augmentéej Sl ce qui eft plus eifentiel cncoret 
purgée de fes erreurs précédentes* Ce qui en ÏQl^ 
racra un nobiliaire Suifle , fort intéreffaau 
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CHAPITRE V. 

Compagnie des cent Suiffes de k garde 
du roi , fon inftitution , fes préroga- 
tives , fa compofîtion a£luelle , fes 
uniformes & armemens , fes capi- 
taines colonels & lientcnans Suiflès. 

SECTION L 

Compagnie des cent Suisses* 



OuoiQjJE la compagnie des cent gardes Suites 
ordinaires du roi, ne foit pas fubordonnée au co- 
lonel général des Suifles & Grifons,elle doit trou- 
ver place dans cet ouvrage , comme la plus an- 
cienne troupe permanente de notre nation ; d'au- 
tant plus qu'elle s'eft diftinguée dans plufîeurs 
expéditions militaires , à la fuite de divers rois , 
combattant pour l'ordinaire auprès de leurs per- 
sonnes. Les batailles d'Agnadel,de Pavie,deRenti 
& de Dreux , l'attaque du pas de Suze , conftate- 
rent la valeur de cette troupe , de même que les 
iîéges de Montauban & delà Rochelle. Ce corps 
ayant fuivi Louis XIV dans différentes expédi- 
mons y fit pour lors le fervice de greuadieïs au ri. 
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giment des gardes Suiflfes ; ce qui s*eft aufîî pra- 
tiqué fous Louis XV, au fiége dlpres en 1744^ 
Cette compagnie fut inftituée fous Cliarles 
VIII, en 1496 , quoique l'état militaire de France 
place fon inftitution en 1481 3 fur des traditions 
qui ne font conftatées par aucune preuve au* ^ 
thentique* L'ade de Charles VIII, daté de Lyon» 
du 27 Février 1496, s'exprime ainfi. Charles, 
par la grâce de Dieu , roi de France , à tous ceux 
qui ces pré fentes Lettres verront, falut. Comme 
pour conduire , gouvernera faire fervir les Cent • 
hommes de guerre SuiJJes , de la nation des ont- 
tiennes ligues des Hautes AUemagnes , lefqiuU 
puis n*aguerres avons ordonné avoir & entretenir 
À Centour de nous , pour la garde de nqftre Ptf* 
Jonne, oufire nos gardes ordinaires ^ &c. &c. 
Ce monarque nomme Louis de Menthon , chtf 
& capitaine des dits cents hommes de guerre de h 
'dite nation, ainfi par nous nouvellement ordon* 
fiés eftre mis fus pour nofire ditte garde. Cet aéle 
fixe inconteftablement l'époque de la création de 
cette compagnie, qui fut inftituée fur le pied mi- 
litaire , & qui,malgré toutes les variations qu'elle 
a éprouvée , jouit encore de plufîeurs privilèges 
& prérogatives très- importantes , dont nous ai- 
ions rendre compte. 
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I^, Elle eft comptée au nombre des troupe» 
de la garde intérieure du palais s a le rang im* 
médiatement après les quatre compagnies des 
gardes du corps ; fait le même fervice , & par* 
tage avec elle les falles des gardes. 

z^. Elle exerce fa juftice , tant au civil qu'au 
criminel , n'étant point foumife au grand-maître 
de la maifon du roi. Les officiers Suifles de cette 
compagnie font les feuls dépofîtaires de ce droit, 
la juftice étant exercée fuivant les loix de la Ca- 
roline , comme dans les autres régimens Suifles , 
jufqu'en 178a , quefamajefté régnante a beau- 
coup adouci les rigueurs de ce code militaire , & 
même annullé une partie de fes ftatuts barbares , 
quijjufqu'à cette dernière époque^fervirent ftric- 
*ement de régie confiante aux confeils de guerre 
Suifles. 

3^. Le confeil de guerre ne peut s'aflembler 
qu^aveclapermiffion du capitaine colonel., qui 
néanmoins n'a aucun droit d'en comiaitre, les of- 
ficiers Français ne pouvant y entrer; & lorfque la 
compagnie aflemble un confeil de guerre , qui 
n'a pas le nombre fuffifant de juges , Ton appelle 
les officiers de la compagnie générale pour y 
fuppléer. 
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40. Un des cent Suifles eft toujours de garde 9 
aux endroits où les fceaux du roi fontdépofés* 

Cette troupe eft aduellement compofée \ d'un 
capitaine colonel Français , de deux lieutenans, 
de deux enfeignes , de deux aide-majors , de huit 
exempts & de quatre fourriers maréchaux des 
logis, dans chaque grade, moitié Suifle & moitié 
Français 5 d'un porte-drapeau y de fîx caporaux 
chefs d'efcouade , chacune de quin2e gardes 
Suifles y de quatre tambours & d'un fifre. Tous 
ces grades , depuis le porte-drapeau , font rent 
plis par des Suiifes catholiques Romains. 

Par une ordoimance du z Juillet 1776, le roi 
a fixé les rangs , dont les officiers & bas-officiers 
de la compagnie des cent Suifles jouiront doré- 
navant dans fes armées , & dans l'infanterie. Le 
capitaine colonel aura rang de colonel , du jour 
de fa nomination , pourvu qu'il ait fervi , avant 
que de parvenir à cette place , trois ans comme 
lieutenant, & cinq ans comme capitaine; le même 
rang eft accordé aux lieutenans , qui doivent 
avoir fervi auparavant dix ans dans un autre 
corps. Les enfeignes auront rang de lieutenans 
colonels , & celui de colonel au bout de quatre 
ans de fervice dans cette charge s fous la réferve, 

d'avoir 
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â^avoir tttvi huit ans « Toit daiis un autre, cof ^s » 
foitauffî dans cette troupe^ comme affiders. Les 
•aides^majors auront rang de capitaine.^ & pouf.^ 
x^nt parvenir à celui de lieutenant Colonel ^ Se 
jtnème à iiSelui de colonel , foit par ranciennété dé 
leurs &rs^ces ^ foit en parvenant à leait tour aiï 
grade * d'êhfeigne ou de lieutenant ^ felônlé'boit' 
plaifir.de fa majefté qui fe réferve de fuivre Tôr* 
dre du tableau dans cette compagnie.^ depuis la 
grade d'exempt jufqu' à celui dé lieutenant, -oU 
de remplir ces places par des officiers tirés d'aii- 
très corps ^ félon que le bien de fon fervice l'exié 
géra* Les exempts auront rang de capitaiiiè , s'ilâ 
ont fervi trois ans dans la compagnie comme four^ 
jâers^ou fêpt ans dans d'autres corps; & après 
fcpt ans de fervice dans leur charge^rang de lieu-* 
tenant colonel. Les fourriers & le porte-drapeau 
ont rang de lieutenant d'infanterie ,.& celui dô 
capitaîné après douze ans de fervice dans leurâ 
charges-j fdns pouvoir prétendre dans l'état deT 
fourrier ou de porte-drapeau au rang de îieute* 
nant côloneL Les trois premiers caporaux ont 
rang de lieutenans d'infanterie , & les trois der* 
iiiers celui de foiis^lièutenant d'infanterie , ^prèt 
yjbgtans^deferviGeA . - • > 

Tome VU Z 
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Cette troupe a éprouvé depuis 1780 diVert 
cbangemens. En 1787 , itfs dciix lieweTiaiis,M[r. 

le marquis de GaviUe&Mr- de St* GervaB^ont 
^ brevet de meftre de camp \ de même que les 
deux lieutenans aides-inajors , MM- de B^auvois 
&de BufTet î dontle dernier eft grand /ugei& 
enfin d» huit exempts, Cix ont rang de lieut^rwiit 
colonel \ & parmi ceux-ci , cinq ont le kevci 
dVnfeiofne. 

Deux efcDUâdes de cette trou (Je font de fervice 
chaque jour & chaqiie nuit près du roi , conjoin- 
tement avec les gardes du corps & partagent leur 
faJJc, L'état major de la compagnie eft comp^^fc» 
du grand juge , choiO parmi le lieutenant, Tcb- 
feigne , ou Taide-major SuiiTe j de deux aides* 
majors, de quatre fourriers , d^un aumôiîierTd^tiiî 
médecin, d'un chirargienj d'mi apothicaiirê il^ 
d'nn prévôt. 

Cette compagnie a quatre uniformes différensi 
le premier pour les cérémonies , eft un poti^ 
point & des hauts de chauffes bleues à Tantiq^Cf 
tebque les Suiffes en portaient autrefois , lel* 
quels font entaillés de taffetas incarnat & blcU 
par oppolîtion j une toque de velours noir^gariii* 
cle plumes blanches » & furmoiuée d^ime cocaidf 
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mi^e é(ïtlleiici lute fraiCe gaudêtoftnée à detl^r 
ies ) un ceinturon aullî à l'antique , bordé d0> 
Lttges énfoie^ à la livrée da roi^ de même que 
firange qui borde leurs gandt blancs , & la rou - 
xe de rubans fur kurs fouliers $ bas blancs. 
Le fefcond uniforme eft , habit bleu de rpi , 
iiblure» paremens )Vefte# cuIocûb & ba&rouges^ 
ec un botdé d'or $ boutofiiùere^ d'or jufqu'à 
poche ) un graitd galon d'or ajouté au bordé 
\T fur la manche , ceinturon galonné d'or Sc,^ 
apem. bordé de mèmie. . 
Quand le roi prend le deuil , les officie]:^ & ^ 
3 - officiers font vêtus de noir. Et avec ces 
is' uniformes , la compagnie eft armée d'une 
rtuîfanne ou hallebarde , & d'une épée fort 
igue , avec une garde & une poignée plus 
Uide que d'ordinaire & de cuivre doré. 
Lorfque les cent Suifles ftiivent le roi à l'ar- 
îe , ils portent un habit bleu' de roi , dou- 
ire , collet , paremens , vefte & culottes rou- 
s ; rhabit & la vefte bordés en or j guêtres 
anches ; bonnet d'ours noir , garni en bleu 
bordé en or ; & giberne galomiée d'or. Cette 
mpagnie eft armée pour lors , d'un fufil à 
yonnette & d'un grand fabre , Êdfant le fcr^ - 
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vice de grenadiers avec le régiment d6s gardée 
Suifles. 

Le drapeau de cette compagnie eft de quatre 
qpjarrés bleus > le premier &: le troifîeme ont 
une L couronnée en or , le fceptre & la main 
de juftice paflee en fautoir , noués d'un, ruban 
rouge. Le fécond & le quatrième quarré,ont 
une mer d'argent , ombrée de veit 9 flottant? 
contre im rocher d'or battu parles vagues des 
quatre vents. La croix blanche fépare les qua- 
tre quarrés , avec cette infcription , EaUftJidu^ 
cia gcntis. 



SECTION IL 
Capitaines colonels des cent Suisses. 



Il y a plufîeurs prérogatives très- honorables, 
attachées à la place de capitaine colonel des cent 
Suiffes, qui, fans être une charge de la couron. 
ne , fut dans tous les tems recherchée par les plus 
. grands feîgneurs du royaume ; ce dont Pon pourri 
fe convaincre par fénumération fuivante des ca- 
pitaines colonels. 
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1^. Dans les cérémonièéV le capitaine colonel 
des cent Suifles » marché toujours immédiate- 
ment devant le roi , & le câpicaine des gardes du 
corps, derrière, enforte'^À'il^ couvrent tous les 
deux d'un côté & d'autre la perfbtme de fa^tnajeftéw 

7fi. Dans les lits de juftice & autres cérém'o. 
nies , où il y a un banc pour les capitaines des 
gardes du corps, le capitaine colonel des eent 
Suiâes y prend fa place. 
. 3^. li a le droit à Tarmée, d'avoir un cent 
Suiife en fentinelle devant fa tente, quoique lé 
roi feul en aye. ...':... 

4^. Il reçoit le ferment des officiers de fa com«i 
pagnie,- & leur donne leurs brevets , hors' celui 
des deux lielitetians, qulomkfurs provifiôns du 
grand fceau. 

f ^. Le drapeau de la compagnie efl; toujours 
dépofé au logis du capitaine colonel. 

6^.\\ portepour marque de fa dignité, deux 
bâtons de commandement noirs , dont les bouts 
font d'i voirez paâes en fauteur der<tiere Técu de 
fes armes , & une toque à t!faaque côté de l'écu. « 

( i:.). ; 

Louis de Menthon , feigneur de Cornai , 
^chanfon de la reine Anne de Bretagne. Capitaine 
colonel des cent Suifles en 1496 , a rinftitiltion 
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de cetcc charge «.moK^ £n IfoO. Il avait été en 
1 4Sy » capitaine général d'une levée de lanf $)uenctSf 

Guillaiime de. la Mark, feigneur de Montbai- 
;con & autres lieiix, chambellad du roi, fut re- 
vécu en 1502 , de la charge de capitaine colonel 
jdes cent Suifles. Il parlât que cette compagnie 
fubfifta depuis if.129 oialgré là rupture des can- 
tons avec ta couronne de Franci) ,- & qu^elle fut 
ret^ruiée Cous main ^ pendant ces quatre années, 
foie en Suifle , foit dans le Vallais. La relation 
4e rentrée de François I, à Paris, le 11 Mars 
} f I { , au retour de Ton fàcre , porte : Après ef- 
toif mqnfeisneur de Montbazon , Ci^itaine dis Suif- 
fes y ayantiordreacoujlriducojlé deoure^ de drap 
d'or Çf? de toile d'argent à ondes , ^ îquè U cop 
fénefilre de veloux cramoifii ^ le fuivawU à ^ti 
les cent SuiJJes de la garde du ro'u Tous acoufirisk 
poi4vpoints de damas , d'un cofié tout rouge ^ à 
r autre demi blaitc & jaune ^ les chauffes & leurs 
flumails fur le bo)inet de mefmes couleurs , châcm 
la halkbarde fur P épaule , Ayant quatre tabourivs 
^ un fifre au milieu d^eux , vefius de damas blm* 
Le feigneur de Môntbazon mourut en J f 16. 

( j. ) 

jBLobert ie la MacJç». icigoeur de Fleuranges» 
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maréchal de Fràtioe , & capitaine colonel des 
cent Suiffiis en if i6. Fut capitaine général de 
plufîeUrs levées Su^es , qui fervirent en Italie » 
pendaat les campagnes de If24& 1525". Il fut 
pris avec ces troupesfi \sl bataille de Pavie , après 
ia réiiftance la plus opiniâtre. Le maréchal- de 
Fleuranges ét^tun des fameux capitaines - du f^ 
ÎEiêhie iïecle; qui a'hifle''det mémoire^ très^cu- 
tleuk , Tut Phiftoire des cÏKifes remarquables'^ 
depuis ifOf jufqu'en i^xi. {I mourut «n if n • 
Ayant réfigué^'année d'auparavant , fa charge dte 
coloud dies cent SuifTes » en Ëiveur de Ton ^eveu* 

Robert de 1& Mark, duc de Bouillon, comte 
i&t Braine & dé Meaulévrier , feigneur de Sedan » 
Jflfnet8« Raucour ^ château Thierry, &c. Capi- 
taitiè c&kxnel des cent Suiâes en if3^, maréchal 
^e France en i ^47 , priibniiier en 1 Çf ; , par let 
troupes Impériales , au fiége d'Hefdin « & mott 
dians cette captivité en 1^56. 

Hefkî Robert de hi Mark , fils aîné du mare- 
chai AuG de Bouillon , fut commis par lettrer-pa- 
tentes 4'HerKi II, du ix Avril if ^4 , aux fonc- 
tions decapitatoe colonel des cent Suiflfes , en Pab» 
ftiice k peadràt \a cs^ivitéde fim père', & rem. 

Z4 
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plu cette chiîrge jurqu'en l'ff6, qu'iMa ré%ii; 
en faveur de Ton frerci çadecj il obtint b même 
aniiéç le gouvernement de Normandie, & moa- 
rue de poilon à Sedan, le % Décembre j ^74. 

(6. ) 
.1, Charles Robert de ta M^rk, fécond fils dcRju- 
bertdela Mark# maréchal duc de Bouillon. Ca- 
pitaine colonel des çetir Suiffes en i U<î • P^f I* 
réiîgnarion de fun frère aine, après la mon du- 
quel it prit en i f 74 , le titre de duc de Bouillon, 
en héritit les comtés de Braire & de Meaulévrier, 
& mourut le i| Septembre 162 2, âgé de S4anSi 

( 7* ) 
Henri Robert de la Mark, comte de Craine* 
de Meau lévrier, fils du précédent i obtint ea 
1 60% , la furvivance de la charge de capiraine co- 
ilonel des cent Suilfes , dont il exerça les fonâioîis 
ep i6ii2| après la mort de fon père » en premint 
auffi le titre de duc de Bouillon 1 il mourut h 7 
Novembre 1 éf a s âgé de 77 ans. 

( 8. ) 
^ Jean de Sourllac, fcigneur da Montméges, 
lieutenant général des armées du roi, & chevaliet 
du St. Çfprit i obtint en r nj > I& charge de ca* 
pit^ine colonel des cent SuiiTes , & en fit les fonc» 
mn^ jufqu'àfa mort, fq^ vwuclp 13 }dmm 1601 
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Françoi» René du Bec •.inarqi]»%' Vatdes & 
comte de Moret. Fut &it capitaine- colonel des 
oenc Suiffet» le ij Alai i6f f^^Jt exerqa cette 
charge jufqu'à fa mort Cbfev^aliisr de l'ordre da 
St. Efprit» le 31 Décembre i^^i^ Louis XIV, 
écrivit le f Novembre 16^3; une lentroflu mar- 
iiuis de Vardes , fur le cérémonial qu'oq devait 
cJbferyier à IVn^He des ambâflfîdeiiffB Sufles « qui 
^ fit le 9 du même mois. Le marquis de Vardes 
mourut le-3 Septembre 1*678;. r ' 

. ( la .): : 

Jean BaptiftedçCaf&gnet, tisarquis ide Till&- 
det, lieutenant général des armées du roi, gou- 
verneur de la ville & citadelle d'Arras , fut reçu 
capitaiiie.çolttB^l ides Qènt.^ùifles -en 167g, & 
chevaliçr.'éu jSu £fyrit 'le ;i Décembre 1 588. il 
mourut le 22 Août 169a, des bleâures qu'il avait 
reçue&àla bataille de S teinkerque; 

• • ■■•■••Cii: y 

Michel François le Tellier v marquis de Cour- 
tenvaux & .deuxième fils du. marquis de Louvois. 
Obtint en 1686 , la furymnce du marquis dé 
Tilladet , ^lour la charge de capitaine coloiiel des 
cent Suiffes , en fut revêtu en 1692, & mourut 
leiiMaiiyj^i* ' 
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( I» ) 

Latiis Céfar d*£ûrées , n^ le Tellier de Loii- 
U feigneurcle i'ancten duché-pairie d tftrécf 
Cœuvres ea SoifTon liais » baron de MoïKmiraiL 
D'abotJ chevalier de Malthè, et appeilé le che- 
walier de Lduvdis, eut en 1722 » la cdrnmiiljoa 
d'exercer U charge de capitaiîîe caionel des ceot 
Siriâès ^ pendant te bas-àge de Ton neveu» & eif 
fit les fbnâioits jiifquW 1 7 J4. Brigadiei* la même 
«fUtée* Maréchal des camps en if | g, Infpeftetir 
général de cavalerie & de drftguns en I740, Lieu* 
tenant général en 1744 5 maréchnl de France en 
17^7 î fninif^rc d^état en 17 ç 8 î créé doc en 1 2^i i 
iBortca 1771* 

Céfar Fraiîçoifi le Tellier » marquis de Moïin" 
mtrail, de Lonvois & de Coiittenvaux î obtint 
cfi 1719 » des pravtfiong de capitaine colonel dei 
cent Suifes , en fur vi van ce de fan grand - perei 
Midiel François le Tellier ; il fue requ en 1714, 
a h tècc de cette compagnie : fe démit en 1754, 
lie ce^te charge en faveur de fon fils, en confèr- 
ent Im honneurs qui y font attachés. Il rentrt 
00 diarge après la mort dp fon Ëls en 1764. Mali 
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( 14- ) 
CéGu: François le TeUier; niarquis de Mont- 
tniraiU fils du précédent » obtint en 1754 lii 
charge decapitaine colonel des cent Suiâes > mou- 
rut en 1754. 

<iî. ) 

Louis Hercules, d'abord comte , puis duc de 
iCoHe. & depuis ifSz» duc de Briflac, fils de 
JeaU'faul Timoléon, maréchal duc de'Briâac^ 
;obcint«n 17^6, des lettres de fiirvivahce pout 
la^arge de capitainç colonel des cent Suiâes. 
Meftre de camp lieutenant du régiment de Bour« 
gogne cavalerie , en I7>59* Brigadier de cavale- 
rie le 20 Avril 176S9 réfigna fon régiment êâ 
1771. Gouverneur général de la ville , vicomte 
& prévôté de Paris , par la réfignatioa de foA 
père, depuis I77f. Capitaine colonel des cent 
SuiÛes du 10 Juillet 1781. 
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Ce pofte fort honorable , fut de tout tems donniK 
par les rojis de France > aux colonels & capital; 
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lies les plus illullres de notre nation, ou aux fa* 
inilks nobles les plus aticJennes & les plus dif-^ 
jfinguées de la SuiCc , comme une récompenfe de 
leurs rervîccs* Ce fut Guillaume Frôlich , de So- 
leure , qui donna cette illuftration à la charge de 
lieutenant des cent Suiffes , parmi lefquels Ton 
trouve , depuis cette époque , plulieurs colonels, 
^ai t en commandant des régi mens de notre na. 
tion * ont confervé cette place i ce qui nous a 
engage à inférer ici rénumération des officiers 
q^ui en furent revêtus. 

(t.) 

Jacques Fegelin, dcFriboufg, Lieutenant del 
jççnt Sutifes depuis la création de ce corps, le 
^commanda en 1459 dans rexpcdition du Mîla- 
liais s & fc retira en t n g* 

( ^. ) 

Louit Spetterou Spichter, de Berne, Fut re0 
lieiKeuant des cent Suilîes en ljl8| & fut un des 
chefs de bandes de la levée de loooo hommes 
que les cantins accordèrent cii ifz7à Françoii 
L Le c^inon de Berne ayant embraffé fur ces en- 
trefaites 5 ia religion reformée , Spichter paiTa le 
refte de fa vie çn France 5 & mourut à Paris eu 
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( 5. ) 
Guillaume Fiô4ch, natif de Zurich,s'établit en 
1 f 27 à Solcure à caufe de la religion réformée,qul 
commençait à s'introduire à Zurich. François I 
lui.conféra en i f 40 la lieutenance des cent Suif. 
fes. Il fut en 1 5*44 un des chefs de bandes ^ d'une 
levée de 6000 hommes , accordée à ce monarque 
par les cantons i fe diftingua beaucoup à la ba- 
taille de Cérifoles , & fut créé chevalier à la fin 
de cette campagne par fa majefté, en récompenfe 
de fes fervices. Il leva en if 51, avec l'agrément 
des cantons , un régiment de 4000 hommes , à 
la tète duquel il fcrvit cette année & la fuivante 
avec une diftinélion infinie, & fut licencié en 
Novembre i^yz. Il leva derechef en 15^4» ^^ 
régiment de f ^00 hommes , qui fut licencié à la 
fin de la campagne de if 5"^. L'année fuivante» 
les cantons le choifirent encore pour colonel d'un 
régiment de 6000 hommes, qui fut licencié en 
Iff9. Etant pour la quatrième fois, en iffSi 
colonel d'un régiment de 5*200 hommes , qui en 
Novembre fut augmenté de huit nouvelles en- 
ièignes de 400 hommes chacune , FrôKch mourut 
le 4 Décembre de la même année. Nous avons 
détaillé dans le volume précédent , règnes d'Henri 
U & de Charles IX, le« fervices 'de x:et illufttè 
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militaire, les regrets de U titnaille royale furfi 
more prématurée , & les éloges <}ue lui douneccot 
de Thou & d'Avila. 

(4.) 
Louis Ffyffer, de Luçerne » fuccéJaà Frdich 
eâ If 62 t dans la charge de lieutenant des cent 
SuîJTcs; il obtint la marne amiéc le fégimentde 
Tammanii de fooo hommes . qui ftrt licencié le 
ï5 Novembre iféj. Les cantons catholiques lui 
donnèrent en if^r le commandemcnc d*un ré- 
giment de gardes Suifles du roi Charles IX , cotn- 
pofé de 20 en feignes s faifant 6000 hommes. On 
a vu fous le règne de ce jeune monarque, les 
exploits glorieux de ce corps* & la conduite de 
fon colonel, qui fut licencié le 3? Août If 70* 
Pfyffcr devenu deux mois après avoyer de Lu- 
cerne , réfîgna pour lors la lieutenance des cent 
Suides, Il fut encore colonel en 1^75 d'un régi- 
ment de 6000 hommes , qui fut licencié au bout 
de quatre mois* L'avoycr Pfylîer mourut le l6 
Mai 1 f 94, âgé de 7 r ans. 

C T. ) 

Guillaumt Tnggenfr,de Soleurc, & ncveof 
de Guillaume frOlicK. Il fut capitaine dans le» 
diiTérentes levées que les cantons accordèrent k 
la couronne de France » depuis iÇfS juffju'cïi 
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1570. Chéries IX lui accorda des lettres de im. 
bleâeen if^j» le créa la même année gemîL 
homme de fa chambre, & le revêtit en Xf 70 de 
la Ueutenance des centSuiiTes. En is?) > Chac^ 
les IX conferva pour la garde de fa perfonae 
quatre compagnies des régi mens de Heidt & da 
Kraft , Êdiant 1200 honames, dont Tugg*iter fat 
colonel II .ré/igna en' iSf6 fa lieutenence iies 
cent Suifles. Le colonel Tuggener leva en ifg/ 
un régiment de {ept enfeignes , chacune éc |cx> 
hommes » qui fut licencié à la fin de cette caoi* 
pagne» Tuggener mourut à Soleure en If9f« 

( 6. ) . • ' . - 

Joft Gréder, de Soleure i ot^tint la lifUtetiaiice 
des cent Suifles^n i f 76 , réfigna cette charge en 
I ^S f 9 en feveur de fon coufin Balthax^ de GriG- 
fach. Il leva en 1^86 une compagnie de 400 
hommes dans le régiment de Gallaty, qui fut 
licencié en 1^87. Il leva en 1^89 une compagnie 
de } 00 hommes dans te régiment d'Arregger; fut 
envoyé , d'abord après Taflaflinat d'Henri III ^ 
en Suifle» par fes compatriotes, afin d^obtenir 
l'approbation de leurs fouverains , à l'égard def 
engagemens qu'ils venaient de prendre avec Henri 
IVi II rendit dans cette occafion , les ferviçcs I^ 
plus imitortans à ce monarque» fe diâingi}% m 
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1 f90 à la bciwlle ri'Yvrjr » & fut licencfé mtc le 
ïégiment dArregger à la fin de la campagne àt 
l^$u Gréder leva en iéi6, un régiment de 7 
compagnies de joo hommes chacune » a la tèie 
duquelil fit pluileurs belles adions, & fut créé 
chevalier la même année par Louis XIII. Le co* 
lonel Gréder fut licencié avec fou régimcîU eu 
1617, & mourut à Soleurc en 1&29. 

( 7. ) 

Balihazar de GriiTach , de Saléuce, Capitaine 
en tf 7; dans la régiment deHcidt rfa compagnie 
fut détachée la même ann^e pour k garde k 
Charles IX , fous les ordres du colonel Tugge- 
ner. GriiFach fut député en i f 78 i par Heori lll» 
a la diète de Baden , où il fcrvjt ce prince très* 
utilement. Sa compagnie fut réformée en îî79t 
& ilbbtinten l58f ia lieutenance des cent Suif- 
fcs , & kva la même année > une compagnie de 
500 hommes dans !e fécond régiment de Heidu 
qui fut licenciée en 1^87, M négocia dans le m>- 
me tenis» auprès des cantons catholiques, pouf 
le fer vice du roi^ la levée de detix régiment 
Suiiïes, ch.icun dé 4000 hommes; obtint alors 
k compagnie d^enfans perdus # dans un de cei 
deux corps « commandé'par te colonel GallatV ♦ 
& nommé régiment des gardes Suiflbsi qui fîlt 
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licencié en i fS^. Griâach , qui l'avait reconduit 
en Suifle , fore diminué , leva , de fes débris , un 
nouveau régiment de cinq énfeignes» de 300 
hommes chacune , qui fut licencié , à la réferve 
de la compagnie colonelle, en if^S. Balthazar 
de Griââoh mourut en i6oz. 
( 8. ) 
Fetermann de GrifTach , fils du précédent ; ob- 
tint en 1602, la lieucenance des cent SuiiTes 9 va« 
, cante par la mort de fon père , & la réiigna Pan- 
née fuivante, après avoir obtenu la compagnie du 
colonel Hartmann de Hartmannis, Griâach mou- 
rut en i6of. 

( 9. ) 

Gafpard Gallaty , du canton de Glaris catholi- 
que. Lieutenant des cent Suifles en 1 60 j , par la* 
réfîgnation de Fetermann de Griâach , polTéda 
cette charge jufqu^à fa mort , furvenue en 1619» 
(Voye2 colonels des gardes SuiiTes , art. i.) 
( 10. ) 

Jacques Fégelin , de Fribourg 5 leva en 1606 
une .compagnie de 300 hommes dans le régiment 
de Frarohian. Colonel en 1609 d'un régiment de 
3000 hommes , qui fut licencié en 1610. Il leva 
de nouv^u en 1614 , un régiment de trois mille 
hommes -qui fut licencié la même année. En 
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1616» il fut encare colonel d'un légimenc de 
aïoo hommes, qui fut Hcendé m 1^17 II 
fut crée chevalier de St. Michel en 1619 j obiinc 
la mèine année ta Heutcnance de% cent Suitfes. fl J 
fut chargé en 1610, par les cantons, de rcpré- " 
fenter au roi les griefs de la compagnie descend 
Suides. Il mourut en 1624. 

( ri- ) 
François d*Aiîry* fiîs de Louis d^AfTry, avoyer 
de Fribourç, Lieutenant des cent Snitres tn\6i^ 
Colonel en 1^30, d*pn régiment de jooo hommes, 
qui fut licencié la même année , leva derechef 
en i6|f, un régiment de 3000 hommes, qui 
fut licencié en ifijf* Il leva en 1639» une com- 
pagnie aur gardes Suiiîes , devint gouverneur 
général de Neuchâtel en 164! ^ & avoyer de 
, Fri bourg en 1^445 il réfîgna la même année la 
lîeutenance des cent SuiiTes. Mort en 16^%^ 

( 12. ) 

Ulrich de Dtcsbach, feigneur de Prémont, <îc 
Fribourg; devint lieutenant des cent SutlTes en 
1^44, parut en tfifi avec la plus grande magni* 
ficence à la tète de cette compagnie, félon les 
mémoires de Mai de iMotteville , dans la cavale 
cade faite à Paris , à Poceafion de la majorité k 
Louis XIV. Il fe diftingua finguliéremeut mmwi 
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volontaire, en 16^4, dans la défenfe des lignes 
d'Arras. Capitaine d'une compagnie franche de 
j 00 hommes en 1656. Il fut chargé par les can. 
tons en 16579 en 1659& en i65|, de préfenter au 
roi leurs repréfentations fur la vénalité des char- 
ges, qui commençait à s'introduire dans la com« 
pagnie des cent Suilfes* Il mourut en 1 671. 

( 1?. ) 
George Nicolas de Diesbach , (eigneur de ReU 
leroche , de Fribourg , neveu du précédent j ob- 
tint le }0 Novembre I671 , la lieutcnance des 
cent Suiâes , & en 1676 la compagnie franche 
qu'avait eu fôn oncle , à la mort duquel elle 
avait été donnée à fon fils aine , Jean Ferdinand 
de Diesbach, qui la réfigna en 1676, avec Fa- 
grément du roi , en faveur de fon coufîn. Il com- 
manda les cent SuiiTes dans pluileurs iampagnesi 
& mourut en i()99. 

( 14. ) 
Nicolas de Diesbach , de Belleroche , fils da 
précédent. Lieutenant de la compagnie franche de 
fon père en 1689 9 qui la réfigna en 1693 en fa &• 
veur, fedifUnguadans plufieurs campagnes à la tètç 
de fa troupe. Il obtint le 10 Mai 1 699, la lieutenan« 
cèdes cent Suiifes , s'en démit en Vjxo , en faveur 
deibnfils aiaé, & moyrut.à Fribourg en i7iSi^ 
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( ir ) 

François Philippe de Diesbach, feigneur de 
Belleroche , fils aine du précédent. Lieutenant des 
cent Suiflesen if20 , par la réfignation de fon 
père, s'en démit à caufe de fes infirmités en 17JJ, 
& mourut à Fribourg en 1744. 
( 16. ) 

Jofeph de Reynold , de Fribourg. Lieutenant 
des cent Suifles en 175 j , réfigna cette charge en 
17^7- ( Voyez Brigadiers * art. 43. ) 

(17.) 

Jean Jofeph Nicolas Vidor de Grifct, de 
Forell , de Fribourg. Enfeigne a» régiment de 
Boccard en 17J6, pafla le 10 Juin 17^7 , avec le 
même grade, dans le régiment des gardes Suifles, 
compagnie générale 5 obtint h lieutenance d^s 
cent Suifles^le 21 Décembre de la même année. 
Sous-aide-major des gardes Suifles en 1762 , il 
obtint la commiflîon de colonel en 1766, & quitta 
la même année le fertice de France , pour entrer 
avec l'agrément du roi , au fervicede Saxe. (Voy. 
le quatrième livre du feptierae volume, chapitre 
^11 , fedion II , article 2. ) 
( 18.) 

Vincent Guido , baron de Salis de Samade, 
Grifon 9 obtint en 1766, la charge de lieutenant 
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des cent Suifles , & en même cems celle de ^and 
juge d.e cette compagnie. Officier d'un mérite 
diftingué , qui a travaillé avec beaucoup de zele 
à rendre à cette troupe fon ancien lu(tre , en 
aboliiTant la vénalité dans les charges , & en les 
rendant toutes aux SuifTes , à la réferve de celle 
de capitaine colonel. Mr. le baron de Salis ayant 
préfenté pour cet effet en 177^ , à la diéce de 
Frauenfeld , un mémoire très-détaillé , fur To- 
rigine de ces deux abus. Le dernier de ces abus , 
introduit feulement fous le règne de Louis XIV> 
vient d'être confirmé par une * ordonnance de fa 
majefté régnante , du 10 Juillet 1776. Mort en 
178Q. 

( 19- ) 

Mr. de St. Gervais , depuis X7S0 , meftre de 
oamp. 
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C H AP I TILE VI. 

Régiment des gardes Suifîès : inltitution 
& prérogatives ; formation aéhielle ; 
uniformes & armement; colonels, 
lieutenans colonels & majors; des 
recherches fur ces deux dernières 
charges & fur les grenadiers ; cont 
pagnie générale , & tableau sftuel 
de fes capitaines. 

■ I ■ Il I I I Il» 

SECTION L 
Institution et prérogatives. 



Oasparo Gallaty , du canton de Claris catholi- 
que , à jamais célèbre dans les annales de France» 
par fa conduite remplie de bravoure , de même 
que par fon attachement inviolable , pour Henri 
ÏII , Henri le Grand & Louis XIII , fe trouvant 
en I6f4 pour la feptieme fois, à la tète d'un 
régiment Suifle de 3000 hommes , divifé en dii 
compagnies de 300 hommes chacune : ce corps 
fut créé le 16 Mars 1^16, régiment des gardes 
Suiâes de fa majefté, par des Icttres-pacei^tes de 
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Louis XIII , données à Tours. Ce régiment ayant 
eu en 1614, beaucoup à IbufFrir des fatigues 
& d'une épidémie , ces dix compagnies furent 
réduites chacune , Tannée fuivante, à 160 hom- 
mes, & deux de ces compagnies furent licen- 
ciées i de forte que les huit compagnies reftantet 
furent créées le 16 Mars 1616 y régiment des gar- 
ides Suiflfes du roi; & félon les mémoires du ma- 
réchal de Baflbmpierre, montai comme tel^ la garde 
devant ie logis du roi , au nombre de i)uiû enfeignes 
SuiJJes , cbactate de cemfoixante hommes. Ce régi- 
ment compote pour lors de 1280 hommes , à 
toujours fuhfîfté depuis , & s'eft fignalé dans &- 
verfes expéditions ; ce dont on peut fe convainc 
ère, en lifant le fecomî volume de thiftoire mili'- 
taire des Suijfes , au fervice de France , par M. 
le baron de Zurlauben. Quant aux variations 
diverfes , que ce régimeYit a éprouvées dépui* 
un fiecle & demi, nous les avons inférées dant 
VintrcduSioH. 

Le régiment des gardes Suilfes , eft le fécond 
régiment de toute l'infanterie Françaife & étran^ 
gère j il fort à la garde extérieure des rois dé 
France , partage ce fervice avec le régiment des 
gardes Franiçaifes , & prend le rang immédiate^ 
ment après luL Quand le i^égimént des gardée 
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Suiifes cft en bataille t on défile devant le roi; 
le colonel général des Suifles & Grifons eft à fa 
tète , à cheval & Tépée à la main , mais fans 
haufre>cal. Le premier capitaine des gardes Fran* 
çaifes & SuifTes , qui n'eft revêtu d'aucun grade 
d'officier général , lorfqu'il fe trouve à l'armée , 
repréfente le premier colonel d'infanterie, & doit 
en conféquence , commander les détachemens. 

On a vu dans le volume précédent , que Louis 
XIV accorda aux capitaines des gardes Suifles, 
par une ordonnance du 27 Mars 1691 , le rang 
& la commiflion de colonel d'infanterie; au 
moyen de laquelle, ils précèdent à l'armée tous 
les colonels en pied , dont les régimens ont été 
créés depuis cette époque; que Louis XV fuivifi 
cet exemple par une ordonnance du 8 Mai 1727 > 
qui donne aux lieutenans de ce régiment , rang 
& commiflion de lieutenant colonel d'infanterie» 
& aux fous • lieutenans , rang & commiffionde 
capitaine d'infanterie , de même qu'aux enfeignes. 
Depuis cette diftindlion , quand une ou pluGeurs 
compagnies des gardes Suifles ont été détachées 
dans quelques places , en l'abfence du roi , les 
fous lieutenants & enfeignes feuls ont monté la 
garde , en roulant avec les capitaines de la gar- 
fiifon. Piufieurs lieutenans des gardes Suifles ont 
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obtenu le brevet de brigadiers, & obtiennent la 
plupart, au boutd'^n certain tems, ta commiffion 
de colonel. 

La brigade des gardes ne peut être compose » 
que du régiment des gardes Françaifes & de celui 
des gardes SuiiTes , dont les fergens hors de fer* 
vice par leur grand âge ou leurs'bleflures , ont 
depuis 1719 , le privilège d'être reçus aux inva- 
lides comme officiers. Les fergens majors des 
gardes Suiffes , ont été décorés depuis 1725 de la 
croix de St. Louis , lorfque Tancienneté de jeurs 
fervices leur permettait d'y prétendre. Un fer- 
gent de la brigade des gardes , qui commande 
un pofte à l'armée, eft relevé par un fous-lieu* 
tenant , lorfqu'il eft d'une autre brigade. Ce qui 
cependant leur a été fou vent contefté , par les 
fous - lieutenans des autres régimens* 

SECTION IL 
Formation actuelle. 



Une ordonnance de Louis XV , du i Juin 
17^7) a donné au régiment des gardes Suifles 
fa formation & fa compoiition adluelle, à laré- 
&rve de qujelques changemens de peu d'impor- 
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tatîce » que ik majellé a jugé à propos d'y ajoufet 
depuis cette époque* 

Le régiment des gardes Suiflcs , divtfé en qua^ 
ire bataillons , eft compofé , de ïa compagnie gé- 
nérale» (dont nous parlerons dans unefcftion 
réparée , ) d'oiue conapagnies de fufilicrs , & de 
quatre compagnies de grenadiers. De fài;on que 
chaque bataillon eft compolé, de trois compa* 
gnies de fuGUers & d'une de grenadiers» Le pre- 
mier bataillon , ayant la compagnie générale à 
fa tête, eft de 6j 8 hommes» & les trois autres 
bataillons^ font chacun de^Si hommes. Par cette 
{brmation , le total du régiment des gardes Suif- 
fes, y compris la générale & Tétat major» monte 
i 24if hommes. 

L'état major eft compofé i d*un colonel & i*m 
lieutenant colonel , ayant chacun une compagnie» 
& l'un & l'autre un capitaine commandant poûf 
la commander i d'un major fans compagnie, 
ayant rang & commiflîon de colonel dlnfantcrir, i 
de quatre aides- majors » ayant rang & commit 
fion de lîeutenant colonel d'infanterie î de quatre 
ipus aides majors s ayant rang de capitaine i & 
d'un cinquième, avec le même rang , qui n'étant 
attaché à aucun bataillon , doit fupplécr aut 
autres oificiers majors pour tous les befoi^s du 
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fervice ; de deux enfeignes par bataillon, en 
place de porte^drapeaux , ayant rang de féconds 
fous-lieutènans du régiments d'un auditeur gé- 
néral des bandes Suiâes » d'un grand juge, d'un 
fecrécaire interprète j de quatre adjutans , qui 
ont rang de lieutenans d'infanterie , chargés par- 
ticulièrement de veiller à la conduite des fergens 
& à rihftruâion des recrues ; de trois aumôniers, 
d'un maréchal & d'un aide, maréchal des logis, 
d'un médecin , de quatre chirurgiens , de huic 
garqons chirurgiens , d'un tambour major , d'un 
commiffaire des vivres , & de huit prévôts. 

La compagnie de fufiliers , (commandée' par 
un capitaine» avec rang & commiŒon de colo- 
nel d'infanterie, & fous lui par deux lieutenans , 
avec rang de lieutenant colonel , & deux fous- lieu- 
tenans avec rang de capitaine , ) eft compofée , de 
fix fergens , & de deux fourriers , de doujK capo« 
raux , de douze appointée , de fix tambours & 
de Ij2 fufiliers , diftribués en douze efcouades 
de II hommes chacune , y compris un caporal & 
<in appointé. Ce qui , avec (aprimafhna , forme 
une comQagnie de 17^; hommes. 

La compagnie de grenadiers , ( cpommandée par 
tàn capitaine , & fous lui , par un premier lieute« 
iiaac, par un fécond lieutenant; , & un fous«Ueu« 
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tinaiit ; ces quatre officiers ayant le même t^ng 
que ceux de leur grade dans Jes compagnies de 
fuillierii, eft compofée de deux fergcns & d'un 
fourrier » de quatre caporaux , de quatre appoin. 
tés, d'un tambour & de quarante grenadiers» 
qui font dilhibués en quatre efcouades, de douze 
liommcs chacune, y compris un caporal & un 
appointé. Ce qui forme une troupe, y compris 6 
prima plana , de 56 hommes» 



SECTION IIL 

Uniformes et armement. 



L'uniforme de l'officier eft i habit d'ccarlatte, 
collet, revers, & petits paremens en boue, bleu 
de roi) doublure bîanche, le tout brodé en ar* 
gent I avec Tept petits brandebourgs placés > à dif. 
tance égale, fur les revers , trois grands brande- 
bourgs au deiTous de chaque revers, deux fur 
chaque parement h deux fur chaque poche. Vefte 
& culotte blanche, avec boutons d'argent. Le 
chapeau bordé d'un galon feflonné à lames , avec 
«n cordon & trois houpes bleu & or- Guêtres 
blanches, avec des boutons de fil blanc Col 
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rouge. £paulettes en argent , comme celles des 
colonels d'infanterie: le colonel, le lieutenant 
colonel, le major & les capitaines en ont deux, & 
les autres officiers n'en ont qu'une. Le haufle cqI 
d'argent,avec une cartouche dorée & émaillée aux 
armes de France ; la même cartouche fur la plà- 
qucquifertde fermoir au ceinturon blanc d'épée, 

Epée d'argent damafquinée en or , poignée à 
chaînons dorés, dragonne bleue & or. Quand 
ks capitaines montent la garde, ou défilent de. 
vant fa majefté , ils font armés en outre d'un 
cfponton , & ceur.. de grenadiers d'un fufil î 
bayonnette. Mais,lorfque le régiment cft fous les 
armes pour manoeuvrer , les uns & les autres font 
achevai derrière la troupe , chacun à fa diviGon, 
avec le hauife-col ,& l'épée. Tous les autres offi- 
ciers font armés d'un fufil à bayonnette, avec 
©ne giberne bleue & argent, à bufféterie blanche. 

Les officiers de grenadiers différent de cet uni- 
forme & armement , en ce qu'ils portent le bonne! 
d'ours noir , garni de drap bleu de roi , avec broi 
derie, cordons & houpes d'argent, dont le bonnet 
des capitaines efl: garni plus richement que celui 
des lieutenans. Les uns & les autres font arméà 
d'un fabre d'argent, damafquino en or, avec 
plusieurs branches & une coquille > la poignée à 
chaînons dorés» 
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L'uniforme du fcrgent eft i Habit d'écar latte ; 
collet, revers & petits paremens-en batte» bleu de 
loi ; le tout bordé en argent , & au lieu dcsbràii» 
debourgs , des lozanges du mènie bordé. Vefte 
& culotte blanches, boutons d'argent uni, Cha* 
peau garni du même bordé que Thabit. Ils font 
armés d'une hallebarde, & d'une épée d'argeoci 
avec une poignée à chaînons do même métaL 

Les fergens de grenadiers portent le bonnet 
d'ours noir , garni en drap bleu , fans broderies» 
avec cordons & houpes, moitié argent & moine 
laine i petite giberne noire vtnnie , & leur fabre 
d'argent uni, Les uns portant la dragonne , bleu 
de roi , moitié laine & moitié or. 

L'uniforme du fol Jat eft ^ habit de drap rouge i 
couleur ccarlatrc , avec doublure blanche j collett 
revers & petits paremens en botte, bleu de roit 
avec bordé & agrémcns en losange de laine blair 
chej boutons unis argentés ^ vefte& culotte blan* 
chci col rouge, guêtres blanches, avec boutons 
de fil blanc ; les houpes du chapeau en laine blan- 
che, de même que la dragonne de fabre. 

Les drapeaux font aux couleurs du colonel gé- 
néral des Suiffes & Grifons , à la réfervc de celui 
de la générale , qui eft blanc parfemé de fleurs de 
lys en or. Les tambours & les mulIcieBa faut à 
la livrée du roi. 



SECTION IV. 

COLOKELS DES GARDES SuiSSES. 
( X. ) , 

Oa&FARO Gallaty , du canton de Glaris catIioH<- 
que, naquit en 1^7» fut un des capitaines d^ 
ces treize enfeignes , qui , le 28 Décembre 1^67^ 
vinrent renforcer le régiment de PfyfFer, partafgea 
& contribua même beaucoup à la gloire , que ce 
corps acquit aux batailles de Jarnac & de Mont* 
contour , & fut licencié en i f 70. Capitaine en 
1571 , dans le régiment de Tamman, qui fut li. 
cepcié à la fin de cette campagne. Il leva en 1 580, 
un régiment de cinq enfeignes , chacune de 400 
hommes , qui, après avoir très bien fervi en Dau- 
phiné , fut licencié la même année après la paix 
de Ncrac. Gallaty leva en 1 f 86 > pour le fervice 
d'Henri III , un autre régiment de 1 600 hommes » 
divifé en quatre enfeignes de 400 hommes chacune, 
qui fut licencié en i f 8r-Ce monarque annobtic Gai-* 
laty & le créa chevalier de St^ Michel , en Avril, 
comme une récompenfe due à fa valeur , & à fes 
fervices. Les cantons catholiques le choiûrenf, eQ> 
Septembre de la même année , colonel d'un régi* 
ment de 4000 hommes , qu'ils venaient d'accor- 
der à Henri III , pour lui fcrvir de gardes-Suiflcs , 
& qui fut partagé en dix enfeignes , dç 400 honv. 
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me& chacune, GalUuy acquit beaucoup de gloire 
à la tète de ce corps » fur la fin du régne de ce 
prince, & dans les premiers tems de celui d'Hcntt 
IV, fur tout au combat d'Arqués» comme oïl 
Ta vu dans le volume précédent. Gallaty ayant 
voué à ce grand roi, le même attachement qu'il 
avait toujours maniFefté pour Tes deux prédécct 
feurs \ ce fut avec beaucoup de regrets s qiiece 
monarque fe vit réduit par le détordre de fes 
finances , à licencier , iur la fin de la campagne de 
I r89 * le régiment de Gallaty , dont il conlerva 
cependant la compagnie colonelle, & donna en 
1 J96, le régiment de Wichlcr à Gallaty. Ce ré. 
gimetit fut licencié , en if^S » après la paix de 
Vervins , avec les autres troupes SuilTes» à la ré- 
ferve des deux compagnies de Gallaty , de celle 
de Gri0kch & dé celle de Lantheii. Gallaty mm-^ 
manda ces q narre compagnies , fer van t de garde 
Suiife à fa majetté , & forma un corps de 400 
hommes, qu'il condutiit^ avec beaucoup de dif- 
tindion , dans la guerre paSgere , entre la France 
& la Savoy e % Gallaty fut nommé en 1603 , lieu- 
tenant des cent Suiiies de la garde, & en i6oé 
colonel d'un régiment de jcoo hommes , qui hl 
licencié au bout de trois mois. En 1609 » il Fut 
4e rechef colonel d'un régiment de 3000 hoiiu^ 
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mes» divifé, comme le précédent» en -dix enlei'» 
gnesde 300 hommes chacune, qui fe diftingua 
au fiége de Juliers » & fut licencié après cette ex* 
pédicion» au milieu de Novembre 1610. Gailatjr 
leva en 1^14 un nouveau régiment de |Ocx> hom* 
mes» qui fut créé le 10 Mars 1616 » râriment des 
gardes-Suiflefié Cet officier illuftre »i qui pendant 
jra ans» fervit quatre rois de France» avec autans 
de bravoure que de séle » qui fe vit dans le cours 
de fes fervices glorieux » capitaine de deux enfei» 
gnes & colonel de fept régimens différens » podi^ 
da celui des gardes^^uifles » fon ancienne cOmpa*» 
gnie colonelle & la lieutenance des cent Suiâes.i 
jufqu^à fa mort arrivée à Paris en 16 1 9, à Tâge de 
84 anSé Quoique cet officier refpedlable aie tiré 
{a plus grande illuftration de lui- même » il n'eft 
cependant pas hors de propos de remarquer ici » 
que fon père Gafpard Gallaty fut en if 57 & 
en 1 f 4} > chef du contingent de fon canton , dans 
les levées accordées à François l» & fe diftingua 
par cette bravoure » qui caraâérifa toujours 1^ 
conduite de fon digne fils. 
Cz. 
. Fridqlin Hefly » du canton dû Claris ôatholiquet^ 
Capitaine en 1600» dans le régiment de Gallaty t 
leva en 1614» une autre compagnie dans le x6* 
Tomi VL Bb 
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giment do même nom; s^empara l'anaée fyivamf I 
de la ville de Sens » à la tète de deux cxtmpagnies 
de ce corps, par uae manacuvTe qui exigeait 
autant de bravoure que d'habileté, II Fut da 
nombre des capitaines confère es , loifqtie ce ré- 
gimem fut créé garde Sui^e; en devini colonel] 
en ifiigî fut créé la même année, chevalier 
de S, Michel par Louis XIII, & fe dtftitigya 
en i6zi , au premier ficge de Montaubarii m 
repouâant les troupei proteftintes que Soubirâj 
Conduirait au fecouri de cette placer ce qui] 
occaOonna un combat très fanglant, dans lequel] 
le colonel Hcfly fut dangereufemcnt hkf(t II 
fe trouva la campagne fuivanie, it la prife de 
Tisle de Rhé , de même qu'aux fiégcs de Rojan j 
de Neg:repeliffe & de Mompellier, & fe figmb 1 
dans toutes ces expéditions. Mort en Noveia* 
bre 1625* 

( ?. ) 

Jean Ulrich Gréder , de Solenre , fi!s aînl dff 
colonel Joft Gréder. Capiuine en î€o6, dm 
le régiment de Praromann» leva en i6i^% une 
compagnie dans le rigimcnt de Gallaty. La charge 
de iolonel des gardes Suiffes refta vacante pen- 
dant deux années au profit du maréchal diBat 
Tompierre , colonel général des Suii&s & Gnùm 
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& ce ne fut qu'en 1628, que Gréder obtint 
cette place t après s'être beaucoup diftingué au 
àégc de la Rochelle. Il fe démit en i6fi 9 du 
régiment des gardes SuilTes à caufe de fes infir- 
snités» & mourut à Solèure en 1639. 

Gdpard Freuler» du canton de Claris catho^ 
Hque» & petit fils du colonel Gallaty. Lieutt. 
tèmuit de la compagnie de fon grand père* lors 
de £1 levée en 1614 , il obtint cette troupe en 
t6^i & le régiment des gardes SuiiTes, le if 
Juillet t^jf > qui avait derechef été laifle vacant 
pendant deux années t au profit du marquis de 
Coislin, colonel général des Suifles & Grifons. 
Louis XUI ennoblit le colonel Freuler, par lettres- 
patentes du 21 Mai 1^37 1 dags lefquelles ce 
mottarque fait une récapitulation très honorable 
de 18 fiéges &de plufieurs combats» dans les- 
quels Freuler s'était fignalé, & rappellent auffî 
les fervices du colonel Gallaty. La reine régente 
décora le colonel Freuler, en 1^4^» du grand 
cordon de S. Michel » qui jufqu'à Pinditution de 
Perdre de S. Louis » était une récompenfe pour 
les officiers généraux» comme de nos jours le 
eordon rouge. Freuler mourut à Paris, le ao 
Mars 1651 » d'une bleflure qu'il avait reçue^le 

Bb a 




f Décembre i6fo> à ta bataille de Réchei 

(î. ) 

Jean Melchior Helfy , du cantotî de Glariï 
catholique. Lieutenant bux gardes Suilfes en 
%6z6i ietvit en 1628 , au fiége ^e la Rochelle, 1 
Èc les campagnes de i6/j- & i6jC, fous M 
cardinal de ta Valette , fur les bords du Rhin 
& de la Mofelle, Il fe 0gnala en 16 j 9 , au fllgc 
d*Hefdin, Se Tannée fuivante, à celui d'Arras? 
obtint en 1643) une demi compagnie 5 & en 16481 
une autre demi compagnie. Il devint colonel dît 
gardes Sutâes en i^fl, & mourut en lâff 
( 6, ) 

Laurent d*Eftavayé Montet, de Soleure, Prit 
in 16^4, le nom de Motonditi , après ia more 
de fon frcre aîné. Il avait obtenu le régiment 
des gardes Suiffes, le premier Janvier Hîlffi 
après que le maréchal de Schomberg , coloflel 
général des Sui^res & Grilbns , eût encore mi 
pendant deux années, le bénéBce de colonel de 
ce régiment, &en aurait peut-être joui plus Ng- 
tems, il les cantons n'avaient fait à Louis XIVi 
les remontrances les plus fortes fur cet abui i«K 
toi érable , qui fut ab(»li depuis lors. M, de Mo. 
londin réfigna» le icOdnbre 168^, Irrégimcm 
d^s gardes Suijfesi & mourut en 1686. (Vaya 
maréchaux des camps » article 4. ) 
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Colonels des gardes Suiffes. 



(7. ) 
Pierre Stuppa , Grifon. Obtint le régiment des 
gardes Suiffes» le lo Odlobre i68f , & le pofféda 
jufqu'à (a more» en 1701. ( Voyez lieutenans 
généraux» art. 4.) 

C 8. ) 
Maurice \7agner , de Soleure. Colonel det 
gardes Suiffes» le 17 Janvier 170c. Mort en 1702. 
( Voyez maréchaux des camps , anicle 8. ) 

(9.) 

Fran(;ois de Rcynold , de Fribourg. Obtint le 
régiment des gardes Siiffes » le 2f Juin 1702. 
Mort en 1722. (Voyez lieutenans généraux» 
article f.) 

( 10- ) 
Jean Vidor, baron de Béfen val & de Brunnftatt» 
de Soleure. Colonel des gardes Suiffes le 1 1 Dé- 
cembre 1722 j mort en 1756. (Voyez lieute- 
nans généraux, article 12. ) 
(II.) 
Jean Jaques comte d'Erlach» de Fribourg. 
Colonel du régiment des gardes Suiffes le if Mars 
17361 mort en 1742. (Voyez lieutenans gé- 
néraux» article 18.) 

C 13. ) 
Rodolphe de Caftellas » de Fribourg. Colonel 
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SeâioJî IF. Cohmk des garder Si ffes. 

du régime r»t des gardet Suîdet le 1(5 Déccmb 
^1742, mon en 1743- CVoyez maréchaux des 
camps , article £4. ) 

( UO 

Béat Françoii Placide, baron de Zurlaubeni 
de h Tour & de Geftelenbourg , de Zug* Ob- 
tint le régiment des gardes Suiâes le 10 M 
1743 î donna fa démillîan de cette charge 
17^7» mort en 1771. ( Voyez lieutenant gène. 
, fauXf article 21.) J 

(14.) % 

Louis Augufte Auguftin, comte d'Affry, dt 
Fribourg. Colonel du régiment des gardes Soit 
fesduio Août 1767. (Voyez lieucenans géoi- 
raux , article 26, ) 



I 



\ SECTION V. 
Recherches sur la charge de lietitewsït 



COLONEL. 



Sï !*on juge de l*ancienncté de ce grade, pu 
plyfieurs pièces juftificatives du cinquième vo. 
lume del'hiftdîrc militaire des Suiflcs, au fer* 
vice de France , par M. le baron de Zurlaubcn , 
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SeS.F. Recb.fur la charge de lieut.colonel. 

il parait que les lieutenans colonels furent initia 
tués, depuis près de deux iîecles, dans les régimens 
de notre nation. Cet auteur citant « page 282 de 
ce cinquième volume 9 une lettre écrite le 6 Juia 
lygS « par le colonel Gallaty & les capitaines de 
ion régiment , à Catherine de Médicis , dans la^ 
quelle Balthazar de GriiTach fe figne lieutenane 
colonel de ce régiment Mais , il eft évident , que 
M. de Zurlauben fe trompe à cet égard, tout 
comme, lorfqu'il dit page 149 du même vop 
lume , qu'Ulrich de Bonftetten fut en 1 f 87 , lieu» 
lenant colonel du régiment de Tillmann. Ce qui 
peut avoir induit M. de Zurlauben en erreur , 
c'en que les 'cantons ayant alors la nomination 
des colonels , de même que celle des capitaines » 
& ayant confervé cette prérogative jufqu'en 16^0, 
comme nous Tavons remarqué dans l'introduc- 
tion k la fin du régne d'Henri II; ces républiques 
dédgnaient pour l'ordinaire le capitûne des en- 
fans perdus , commandant du régiment en l'ab» 
fence du colonel, & fon fucceâfeur jen cas de 
mort. Et en conféquence, les cantons faifaient ex- 
pédier à cet officier , un brevet particulier , afin 
de lui coniiaterce rang, auffi bien que cette ex- 
pedative. 
Dans les capitulations faites en ifS^, pai 
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M. dû bducy , avec quelques canions & les Lî« 
gues-Grifes» pour te& régimens d'Erlach » de 
Diesbach, d'Arregger , de|Wtchfer & de Schauea- 
ftein, il n'eft pas fait la moindre menrionde fa 
charge da lieutenant colonel j non plus que dans 
les capitulations des régimens de Gallaty, en 
1606, en 1609 & en 1614, de celui de Praro» 
mann en 1606, de ceux de Fégelin en 1609 & 
en 1619 i de celui d^Am-Rhyti en lélé, de ccdx 
de d'Erlach & d'Affry en i6jo, & enfin dans li 
capitubttan- du rédment de Molondin en ifijf , 
renouvellée en i6j7> il n'eft parlé en aucune 
façon de ce grade. Cela eft d'autant plus eitrao^ 
dinaire, que les tieutenans cdloneis furent éta^ 
blis en i6ié, par Gtiftavc- Adolphe, dans les 
troupes Sucdoircs, & en }6zo, dans les armées 
Impériales par Tempereur Ferdinand II j & qyVtK 
fin » les divers régimens Suiffes , levés depuii 
1624, pour la pacifîcadon des Ligues* Gnfcsi 
avaient cous des lieutenans colonels. Ce qui fs- 
rnit de plus probable , fur rinditution de cette 
charge , parmi les régimens Suiife& au 1er vice et 
France , c'ell qu'elle y fut intrûduite en 1^411 
lors de la levée de ceux de Eahn , dt Rudetlt & 
d'AmbuheL Louis XIII établit en 1^4^, nû 
lieutenant colonel d^ns les régimens de Wa£C^ 



.^Em 



DE France. f^9i 



fur la charge de lieutenant colonel 

ville & de Molondin , & depuis cette époque » 
tous les régimens Suifles levés pour le férvice de 
la couronne de France , ont eu à leur création dd 
lieutenans colonels. 



SECTION VI. 
Lieutenans colonels des gardes Suisses. 



Cette charge fut inftituée dans le régiment des 
gardes .SuiiTes, par une ordonnance de Louis 
XI7, du8 Janvier 1689. 

(I. ) ^ 

François de Reynold, de Fribourg. Premier 

lieutenant colonel des gardes Suiâes en I689> 
réfîgna cette charge en 1692, lorfqu'il obtint le 
régiment de Polier. Cependant, comme Louis 
XI V^ lui avait confervé fon ancienneté de cnpu 
taine aux gardes Suides , M. de Reynold fe plai- 
gnit beaucoup , de ce que Maurice Wagner avait 
obtenu en 1701 , le régiment des gardes, pen- 
dant fon abfence de la cour, & à fon préjudice ; 
ce qui engagea ce monarque à lui donner ce ré- 
giment en 1702. ( Voyez lieutenans généraux» 
«rcicle f. ) 



C». ) 

IMaurtce Wagner, de Solcure. Lieutenant co- 
looel des gardes SulÉTesen 1632^ dev^int colonel de 
ce tégtrnent en 1701, (Voyea maréchaux des 
camps, article 8*) 

( h ) 

François Nicolas Albert, de Cadellas, de 
Fnbourg. Lieutenant colonel des gardes Suiifes 
en 1701 , obcim le régiment de Reynold en 1703, 
comme un dédommagoimânt de ce que M. de 
Reynold avait obtenu celui des gardes » en quel 
que forte à fon préjudice. M. de Caflellas con^ 
lerva fon régiment, aujourd'hui Soniicnberg, 
en même tems que fa charge de Heucenant coto- 
iiel des gardes SniSes » jurqu'à Ta mort arrivée 
en lyza. (Voyez lieutenant généraux , article 10.) 

(4^ ) 

Jean Vi<aor » baron de Béfenval & de Brunnfc 
tatt, de Soleure. Lieutenant colonel des guà<^ 
SuiSes , depuis le 13 Juin 1712 ^ jufqu'au 1 1 Dt 
ccmbre de la même année, qu'il devint colonelde 
ce régiment, (Voyez lieu tenans généraux» artai») 

( f. ) 

Henri Louis , baron de Réding deBiberreggi 
du canton de Schweiz. Lieutenant colonel des 
gardes Suifei^ depuis le 13 Décembre 173^ f 
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Lietitemm cohnebdes gearies Suifjfes. 

jufqu'à fa mort, fur venue le 16 Septembre i^zC 
{ Voyez rtaaréchaux des camps » article I2. ) 

(«. ) 
Robert Machet , de Soteiire. Lieutenant co« 
Ipnel des gardes Suifles , depuis le 27 Septembre 
Yji6^ jufqu*au if Mars 17^6, qu'il fe retira du 
Cervice. Mort en 1744. ( Voyez Ueutenans ge- 
fiéraux) article 16. ) 

(7.) 

Rodolphe de Caftellas , de Fribourg. Lieute« 
liant colonel des gardes Suifles du 15 Mars 17;^» 
obtint ce régiment le 1 6 Décembre 1 742. ( Voy ea 
maréchaux des camps , article 14. ) 

(8.) 

Béat Fran(;ois Placide, baron de Zurlauben» 

' At Zug. Lieutenant colonel des gardes Suifles» 

du 16 Décembre 1742, obtint ce régiment le ic^ 

Mars 1743. ( Voyez lieutenans généraux » arti« 

^le2i.) 

C9.) 

Charles Léonce de Bachmann » du canton c(o 
Glarus catholique. Lieutenant colonel des gardcf 
Suifles du 10 Mars 174^ , fe retira du fervice le 
II Avril 1746, mort à NeflFels en 1749. ( Voytff 
maréchaux des camps , article i8*} 
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Sed.FL Lieutenans col des gardes Sulffes. 

— ( lo. ) ^1 

Louis Augufte Auguflin » comte d'Affty* i« 
Fribourg. Lteucenant colonel des gardes Suiiî» 
du II Avril 174<S, obrirtt ce régiment le ao Août 
1767. (Voyez lieutcnans généraux, article ^7^)1^ 

(II.) M 

Pierre Vi<flor Jofeph , baron de Béfenval &cle 
Brunnftatt » de Soleure, Lieutenant colonel des 
gardes Suifles, du zo Août 1767. ( Voyci lieu- 
tenans généraia , article |z.) ^ 



SECTION VIL fl 

Recherches sur la charge de maioiu i 



Cette charge parait avoir écéinftituée dans le 
fervice de France ^ parmi les régimens de notre 
nation » lors de la levée de celui de Gallaty, qui 
fut créé régiment des gardes Suifles en i$l6* 
Dans la capitulation reoouveliée de ce corps, dii 
S Février léj f , il eft fait mention du fergent 
major , ayant fz livres 4 fols tournois d'appoin- 
temens par mois ; cet officier eft placé parmi 
ceuï de la juftice , dénomination employée dans 
ces tems » pour exprimer celle d*état major. 
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StQ.FIL Recherc. fur la charge de major. 

ufitéede nos jours. Dans cette capitulation, fuit 
après Ibs iappointemens du colonel, ceux des 
différens officiers de la juftice , d'abord le juge 
major , fuit le prévôt major , puis le fergent ma- 
jor , & enfin le fourrier major , chacun à ^% liv. 
4' fols par mois. 11 èfl: évident par diverfes pièces 
juftificatives » du code militaire des SuiiTes , de 
M. le baron de Zurlauben , de même que par 
'd'autres éclaireiflemens , parvenus à Fauteur fur 
tes matières \ que ces quatre places de la juftice 
ou de rétat major , fe trouvant à la nomination ' 
des colonels , étaient ta plupart du tems rem- 
plies par des premiers lieutenans , les plus anciens 
de leur corps , lorfque leurs chefs refpeélifs leur 
"découvraient les qualités requifes , pour remplir 
avec diftinâion ces charges, & jouiflant en outre 
des appointemens de leur grade. Les rois de 
ï'rance ont toujours donné depuis cette époque, 
zxxx majors des troupes Sùiâes , k commencer 
par celtii du régiment des gardes , le nom de fer- 
gent major dans leur commiiSibn., & cet ufage 
iubiifte encore aujourd'hui par la même raifon, 
que dans tous les ferviccs Allemands ; cet offi^ 
cier fut toujours appelle & Feft ^core aâaielie- 
ment Oherfi-fVachtmiiJhr. ,.:•.' 

H parait, que les régimcns dî Grédfer & de 
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Fégelin, levés en i6l6 & Uceiiciés en 1617, 
eurent les premiers fergens majors après celui 
de Gallaty. On ne doit fur • tout pà% confondre* 
ce nom ni cette charge, avec celle de fergcnt 
rmajor , irttHtuée dans les bandes ou compagnies 
SuiJres, dés les tems d'Henri 1( * & dans (c rcgU 
ment des gardes Suides, rertrainte depuis léji , 
à un feul premier fergent cm fergent major par 
bataillon, ajrant depuis 17^5 rang de fous-lieu- 
tenant 9 & décoré de lu croix de St. Louis t lorf^ 
que l'ancienneté de fes fervices lui pernfîettait dY 
prétendre. Ces premiers fergens ou fergens m^ 
. jprs furent fupprimcspar la formation de i?^* 
Dans l'extraordinaire des guerres en 1617, ott 
lit au fujet du régiment , que Walthec Am RhyUi 
avoyet de Lucerne, leva en i62f au fervicede 
Louis XIIL ExtraiB Je la defpenfe de onze i^owf- 
pagnki Sniffeî , de trois cens Immnes , du régiment 
de M. le colonel Am - Rhyn , pour tannée \6%t. 
Pour lajufike 8co livres , àjavoir au juge major 
fix pf^es , au privofi major autant , au forgent ma» 
jor autant^ au fourrier major autant, Faifant pour 
chacun i% liv, 4 fols par moisi & ce qui n*ell 
pas inutile de remarquer , ayant les mèmet 
appointemensj que ces officiers avaient au régi- 
ment des gardes Suiifes. Après les payes de ca 



fut h charge de major. 

— ^ - . 

qoatre officiers , fuivaient dans cette pièce , leà 
payes des fubalterties de la juftice. ( Voyez his- 
toire militaire des Suifles au fervice de France t 
par M* le baron de Zurlaphen, tome VI, page 

Le même auteur nous fait voir , par une pièce 
éa code militaire des Suiflès , tome II , page i f a. 
Eftats ÇJ ttppmntemens particuliers du fieur cokmel 
J^A^ry en 1690, ftàt à Gex^ le J jour Je MtA 
1690. Signé Baflpmpierre , & plus bas , pmrmoh 
dH Seigneur i Du Gros \ que te fergent major de 
ce corps , eut les mêmes appointemens & le mê- 
me rang , qu'avait celui du régiment d'Am.Rbyit. 

Le terme d'état major parait avoir été fubftt* 
tué i celui de la jufiice , pendant la minorité dié 
Louis XIV , félon la pièce fuivante du code mili- 
taire des Suifles, tome II, page 167. Certijlcatde 
ntonfeigneur le maréchal de Bajfompierre , colonel 
général des gardes Suijfes ^ Grifons , eti faveur 
de mmfieur le colonel de Molondin , pour difpofer 
des officiers de tétat major. Taris le 22 jour de Mai 
1 645*. Signé Baflbmpierre , & plus bas , par mon^ 
feigneur Mallevilh. 

Dans les capitulations , dreffées en 1671 & lék 
deux années fuivantes, par le colonel Tietiiè 
Stuppa.au nom de Louis XIY » avec divers catf-. 
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tons, récac major de ces régimens Saiûes eft 
payé à raifon de 2000 liv. par mois, fur ie même 
jpicd que dans le régiment des gardes. Plufieurs 
pièces originales , relatives aux fervices rendus 
par ces divers corps ï ce monarque 5 prouvent 
que leur état major était compofé , tel que nous 
le voyons de nos jours , à la réferve des aidei^ 
majors, introduits au commencement de ce fie- 
de, & des fous-aides- majors, établis par la for-' 
mation de 1764; & que la charge de major f&t 
remplie dès • lors par les premiers capitaines de 
ces régimens , qui , par la raifon de leur ancien» 
neté de capitaine, devenaient troifieme perfonne 
de leur corps , payaient de cette place à celle de 
lieutenant colonel , & obtenaient même des régi* 
mens. Ce dont, on a vu quelques exemples, 
dans la perfonne des brigadiers Polier , Louis & 
Balthazar de Gréder. 

Cependant , la majorité , toujours à la nomi- 
nation du colonel, ne donnait d^autre rang dans 
les régimens Suiifes , que celui que Tofiicier qui 
en était revêtu , avait auparavant , n'ayant même 
pour cttte charge , qu'un brevet du colonel gé- 
;néral des Suiffes & Grifons. Louis XIV fentit 
cette contradiélion abfurde , dans . utie plape fi 
importante» & toujours remplie par les çapitai*» 

nés 
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nés les plus diftingués ; en conféquence il crue 
devoir y remédier, par une ordonnance du 29 
jMai 16^1 , qui donne ayx majors Suifles, àcom-^ 
Itiencer par celui du régiment des gardes , rang 
& dommiffion de capitaine , de la datte de celle 
de maior , expédiée depuis cette époque au nom 
du foi, & fur le même pied que celle des capitaines^ 
Dans la formation des réeimens Suiffes , exé- 
cutée en 1764, les majors établis troiGeme per- 
fonne de leur régiment, ne peuvent plus avoir 
de compagnies j mais en échange . ils font gratifiée 
d'appointemens confîdérables. Ce qui 8*eft exé- 
cuté , à mefure qu'il y a eu des majorités vacan- 
tes ^ de Torteque depuis 178) , tons lés majori 
des régimens SuiiTes , ont le rang de tfoifîeme o& 
ficier de leur corps , félon la dernière formation^ 

— M^h** li ï i M H- Il I t II i i t i>ii I I* I. Il , If 

SECTION Pin. 
Majors ï)es ga6dês Suisses. 



Uke ordonnance de Louis XIV ^ AaMît m 
l6éj , Une féconde place de major dans le régi^^ 
ment des gardes Suifles, qui fut fupprirnée par 
iine ordonnance de Louis XV , du if juin 1729, 
Tùmc VI. Ce 
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Celle du même monarque de 1764, ne permet 
plus aux majors des gardes Suiifes , d'avoir des 
compagnies , mais en échange augmente de beau- 
coup leurs appoincemens , & leur conferve le 
rang, que leur donnait Tordonnance de Louis 
XIV, du 29 Mai léj^i. 

Du relie , il eft très probable , que les quatre 
premiers majors qui fuivent , ne furent que des 
premiers lieutenans des gardes Suides. Ce fut 
Jean Jaques de Surbek , qui donna à cette place 
rilluftration & Fautorité, dont les majors de ce 
régiment ont joui depuis lors , la plupart d'en- 
tr'eux ne quittant cette place , que pour obtenir 
desrégimens SuilTes ou Allemands. Latnajorité 
du régiment des gardes Suifles , eft à la nomina- 
tion du colonel général dés SuilTes & Grifoos» 
agréée & confirmée par fa majefté. 

Ci.) 

Le premier major des gardes Suifles , dont on 
ait gardé note , & dont le premier volume de Tii/- 
toire militaire des Siiijfes^ par M. le baron de Zur- 
lauben, fade mention, page IÇ7, eft Grandho- 
fer, revêtu de cette charge en 1 65*1 , & qui Tétait 
encore en 1665» 

(i. ) 

Jaques Hetnmcl , originaire d'AIface , devint 
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fujet & vaflal de l'abbé prino^ de St. Gall. Lieu^ 
tenant aux gardes Suifles en 1649 $ il fut créé 
feconi major de ce régitâent en 165; i premier^ 
innjor de ce corps depuis idéf^ réHgna cetU 
place en 167^^ mort eti i6gii 

La Buâbnnièté. Second majot dés gatdés Suid^ 
eh 166 f, premier majot en 1677^ réûgna cette 
(charge en 1690^ 

( 4- ) 
Clavet, originaire de Laufanhè^ càntdil die Ëélrtie» 
Premier lieutenant au régiment d'Erlacti i» lor^ ' 
de (a levée } il embralTa la religioil catholique 
en i6fi^ St paâa alors datis le régiment desl 
gardes Suides en qualité de fous-lieuteiiadt^ pre- 
mier lieutenant en 1676^ il fer vit en 1677 1 
d'aidé dé banip au tolonel des gardée §uiâes & 
maréchal des camps Pierre Stuppa 5 qui ^ cidtnrnisi 
ailx fondions de colonel général des Suifle» Si 
Grifons , le riôrhmà , à la fin de cette catilpagtié 1 
fécond major dés gardes Suifles } il fuE tué à U 
bataille dû S. £>enis, le 14 Août 167%. 

ff. ) 
Jéarï Jacqiieâ de Surbek i àé SoléUi:& Sécôti j 
jthàidr des gardes Suifles ^ dépuis là td Aoùi 
.31678, jufqu'au 95 Oélobrd lêgé^ ^iie lé roi 

Ce i 
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lui donna le régiment de Koiiigsmark, infanterie 
lUemande. ( Voyez lieutenâns généraux, art. 8 ) 

C 6.) 

Jean Etienne de Courten » du Vallaii . Second 
major des gardes Suiflcs t depuis le if Oâobre 
ïégô, )ufqu*au 6 Février 1690, qu*il leva un 
régiment Vallaifan de fon nom. (Voyez licutcnans 
généraux» art. ij.) 

(r ) 

Urs d'AUermatt , de Solcure. Premier major 
des gardes Suifles» le 6 Février 1690, quitta 
le iJt Juillet lé^f cette place, en obtenant le 
commandement de la compagnie générale,(Voy«i 
maréchaux des camps, art. il.} 

(8.) 

François Nicolas Albert de Caftellas, de Fii* 
bourg- Second major des gardes Suiffes , le l 
Avril 1^50 î premier fna)or le l je Juillet ifisft 
fe démit de cette place en Février 1C9S* ( Voycï 
Ufutcnans généraux , article lO, ) 

( 9. ) 

Robert Machet, de Soleure. Second major 
des gardes SuiiTes, en Juillet 169^ î premier ma- 
jor en Février 1 696 î réfigna cette charge en 170^* 
( Voyez litutenans généraux , article ï6, ) 
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( la ) 
Louis Alexandre François Stuppa d^Autrémen-! 
coure, Grifon. Entra au (èrvice de France eti 
168^4* Major du régiment de Vieux Stuppa , en 
1692; il quitta cette place en Février 1696» pour 
celle de fécond major aux gardes Suifles. Pre- 
mier major de ce régiment en 1702, il fe démit 
l'année (bivante , en Décembre » de la majorité , 
& mourut en 1717. 

Jacques Charles , baron de Béfenval & de 
Brunnftatt, deSoleure. Second major des gardes 
Suifles» en Décembre 1702; premier major de- 
puis Décembre 170 j , jufqu'au 17 Mai 1729, 
quîil obtint le régiment d'Hcmmel. ( Voyer 
Heutenans généraux , art. 17. ) 

( ï2. ) 

Jofeph Protais Burky,de Fribourg. Second major 
des gardes Suifles^depuis Décembre lyo^yjufqu'au 
18 Août 1726, quMl obtint une demi compagnie 
dans ce régiment. ( Voyez brigadiers , art. 22.) 

< I?. ) 

Jean Balthaxar Fégelin de Séedorf , de FriJ 

liourg. Second major des gardeTSuiilês» le iS 

Août 1726 j premier & unique major de ce régi- 

'StKXA le 17 Mai 1729 , te roi ayant aboli cette 

Ce i 
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finnéo, après la promotion de M. de Bé/èaval, 
. h charge de fécond major des gardes Suiiles , 
Ml dç SécdorF obtint, le i; Avril 1738, le 
régiment de lirendlé. ( Voye^ tieyteiuuis gén^* 
»U>( ) «irticlç 24. ) 

r 14,) 

Franqois Philippe de Bocçard, de Fribourg, 
/ide major des gardes Suides, le 17 Mai I7291 
i U création de cette charge. Major de ce rç- 
Çiment depuis le ?J Avril 1738, jufqu'au i« 
JVfars I7f2, qu'il obtint le régiment de Séedorf. 
(Voyessliep texans généraqx, article jo.) 

( If. ) 

François Viâor Jofeph Settier, de Solcurc 

Majqr du régiment des gardes SuifTes , du n 

Mars 17^2, réfigna cette place le 20 Avril 1760, 

& obtint une penfion de 9000 livres. (Vojfca 

. ni^rçchaux des camps , article aj. ) 

( lé. ) 

Nicoîas Tcohtermann , de Fribourg. Major dci 
gardes SuifTes depuis le 20 Avril 1760, jurqu'au 
çt2 Février 1762, qu'il fe retira du ferviceavcc 
une penfion de 8cx)q livrçs, ( Voyez maréchaux 
^ç^ camps , artiçlç 24. ) 

( 17- ) 
r AfltojjnQ dç Cçurten, du Vall^is. M^Qt d«! 
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gardes SuifTes , depuis le 22 Février 1762, juf- 
qu'au 19 Février 1766 » qu'il obtint le régiment 
Vallaifan du comte de Courten. (Voyez lieu- 
tenans généraux, article 41. ) 

Ci8. )^ 
Charles Jofeph Antoine Léger de Bachmann,^ 
^e NefFcls , canton de Claris catholique. Major 
du régiment des gardes SuifTes, du 20 Avril 
1766. (Voyez Ton éloge, maréchaux des camps, 
article 43. ) 



SECTION IX. 

Compagnie générale. 



On a vu dans TintroduAion, régne d'Henri III, 
en 1587» & à celui d'Henri IV en 1^89, de 
même que dans le premier article des colonels 
^ux gardes Suifles , que Gafpard Gallaty avait 
levé en 1^87, pour le fervice de France, un 
régiment de 4000 hommes , qui fut licencié en 
1589, à la réferve de la compagnie colonelle 
de joo hommes, confervée par Henri IV. Gai- 
laty ayant obtenu en i fjS , de ce monarque» 
le régim«nt de Wichfer , & dans ce corps une 

Ce 4 
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compagnie colonelle , conferva cependant toum 
jours cette première compagnie. A la paix de 
Vervins en 1598 * les régimens de Gallaty, de 
Griifach & de Heidt furent licenciés ; mais les 
compagnies colonelles de ces trois corps furent 
confervées , ainfi que Pancienne compagnie Gai* 
laty , chacune fur le pied de cent hommes , foui 
le titre de garde Suiâe de fa majeftéi préro- 
gative dont l'ancienne compagnie Gallaty a tou- 
jours joui depuis cette époque , & qui pour lors 
fut placée à la tète de ce corps de 400 homfflet 
Le décompte de Textraordinaire des. guerres • 
en 1499» place cette troupe d'abord après tes 
gardes Franqaifes^ L'ancienne compagnie Gallatyi 
portée en 16 10 à joo hommes, fut en 161 1 > 
la feule troupe Suiilc confervée pour la garde 
extérieure du roi , fe trouvant réduite alors à 200 
hommes i elle n'a, depuis ce tems, jamais varié 
dans ce nombre , malgré tous les changemeftS 
que le régiment des gardes Suiflbs éprouva depuis 
là création. 

Les régimens que le colonel Gallaty leva ea 
.r6oS, en 1 609 & en 1 614, dans lefquels il avait h 
compagnie colonelle , ' ne changèrent riea au fort 
de fon ancienne compagnie , qui conferva tou- 
jours fa jutHce & fe^ autres prérogatives 5 inèmj 
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€Q 1616 , lorfque le régiment de Gallaty fut créé 
par Louis XIII , régiment des gardes Suifles » 
l'ancienne compagnie Gallaty fut placée après iec 
gardes Françaifes , & avant le régiment des gar- 
des Suifles, dans lequel Gallaty avait fa corn- 
pagnie colonelle ; c'eft fur ce pied que le colonel 
GdXhty conferva cette troupe jufqu'à fa mort 9 
furvenoe en 1619. 

Après la mort du colonel Gallaty , cette com- 
fragaie fut-adjugée par Louis XIII t & appro- 
|>riée pow toujours au colonel général des Sui& 
ÙB & Grifons s pour lors , le maréchal" de Baflbm*- 
|»ierre ^ qui le premier tira les appointemens de 
£ette compagnie , & la fit coosmander fous lui par 
fin lieutenant. Sesfuccçfleurs en u&xent de même 
jufqu'eu 1674, que le duc du Maine» encore 
;inineur , fut revêtu de cette charge i ce qui en^ 
gaj;ea Louis XIV à créer cette année un çapit^m 
.commandant , pour commander la compagnie gé- 
jaéral€u Le duc du Maine ayant exercé en i688« 
lui-même les fondions de colonel général des 
<Suifles & Grifons , abandonna le commandement 
.A les revenus de ik compagnie à ion capitaine 
commandant,; ce qui depuis lors 'S'efl; toujours 
■pratiqué par les fuccefleurs de ce prince. 
iLa jCQmpagffie générale a lom conij^meat i 



'4TO Sertice 

iS C ài^ ■ 



SeSion IX. 



depuis If 98 , de pliifieurs prérogatives, entr'au- 
tres celle d'avoir Ton état major & (a police par- 
ticulière. Cependant cette compagnie eft fubor- 
donnée , de même que les autres compagnies des 
gardes Suifies , aux ordres qui regardent tout ce 
régiment* En campagne, fervant à la tète du 
premier bataillon , elle obéit fans difficulté à 
Tofficicr qui le commande. Le Capitaine comman- 
dant de cette compagnie , qui a rang de capitaine 
en pied aux gardes SuiiTes , devient à fon tour 
par fon ancienneté , lieutenant colonel ou colonei 
de ce régiment ; mais dans ce cas»là » il eft obligé 
de quitter le commandement de la générale ^ pour 
prendre une compagnie attachée à Tun 00 ï 
Tautre de ces grades. La générale réunit à tous 
<;es avantages , celui d'être recrutée tour à tout 
par tous les régimens Suiffes, y compris celui 
des gardes ; ce qui rend cette troupe de la plus 
grande beauté. 

La compagnie générale eft compofée aauell^ 
ment d'un capitaine commandant , d'un premier 
& d'un fécond lieutenant , de deux fous4ieute- 
nans , d'un enfeigne & d'un adjudant. Tous ces 
officiers ont le même rang que ceux de ce grade 
dans les autres compagnies des gardes Suiffes. 
D'un grand- juge , d'un aumônier , d'un fecré- 
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taire interprète , d'un médecin , d'un chirurgien 
sna)or , d'un tambour major , d^un maréchal des 
logis , de fix fergens , de deux fourriers, de douze 
-caporaux , de douze appointés , de fîx tambours , 
de feizemudciens, deoent quarante quatre foU 
^ats fkdionnaires , divifês en la efcouades , cha- 
loupe de 14 hommes , y compris un caporal & 
un appointé , & enfin d'un prévôt. Total de cette 
compagnie ,212 hommes. 

Cette troupe a été commandée, depuis 1674» 
-par les capitaines commandans qyi fqivent, 

( ï. ) 

. Jean Barthelémî Mîîchet , de Soleiire. Il entra 
fn 1649 au régiment des gardes Suifles ; lieute- 
nant commandant de la compaq^nie générale en 
Itf|56, capitaine commandant de cette troupe en 
1674, il commanda le fécond ba«"ai]Ion des garde? 
Suifles le 14 Août 1678 à la bataille de St. Dénis; 
il fe diftîngua beaucoup à cette journée » & mou- 

(1.) 

Urs d'Altermatt , de Soleure. Capitaine com- 
mandant de la générale en ié9f, mort en ïfi8. 
^ Voyez maréchaux des camps , art. u. ) 
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TTl 
EngcDe Pkne de Surbek, de Solcine. Obdnft 
le «BaindemeK de b géoénle en 1718» & 
flOKK en 1741. (Vojez Brigadiess» an. 29.) 

(4- ) 

Georges, baron de RoU, de Soleore. Gqpt- 
Oiae aunnuTiiint de h* gcocnle en i74i,nioic 
en i*f7.(Voja Bdgadien, aie 4X) 

(î. ) 
CêfiirHîppolhe de Pefblom , Grifon. Obôit 
k cocniBAnieaieoc de h générale en ijf/» & 
en donna Gi dénaffion en 1^67. ( Voyex Ikoti» 
uns senéciux , anide ;f.) 

Philippe Louis , comte d'Erbch, de Fribonrg. 
Capitaine comtniniint de la compagnie génénk 
en 17^7, mort en 177^ (Voyea Brigadienf 

Piare, comte fErîich , deFribonrg* firtrc 
aîné du précédent. Cipiaine commandant de h 
générale depuis i^ro. (Voyse Maréchaux des 
CÀCips , article 4c ) 
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JLk guerre de Bourgogne ayant perfeâionné le» 
connaiflances des Suiâes dans Tart militaire , mil 
les cantons , pour la première fois, dans le cas 
de choifîr parmi toute leur in&nterie, une (roupe 
d'élite, nommée Preye^Knechi^ Ce corps p\usovt 
moins nombreux , fuivant la force de Tarmée 
dont il était tiré , était choifi , de même que fes 
officiers, avec beaucoup d'attention, par les 
commandans de l'armée , & refbit ainfî formé & 
réuni jufqu'à la fin de l'expédition , pour laquelle 
Ton avait pris les armes* Cette troupe , compo- 
fée & arrangée félon les lumières des comman* 
dans en chef, & fuivant le pofte qu'ils lui ded 
tinaient , avait quelquefois deux ou trois rangs 
de piquiers ,& d'autrefois pas un feul; mais pour 
l'ordinaire , les h^llebardiers & arquebuders en 
compofaient le plus grknd nombre. Le corps des 
Tttye-Knetht , choifî dans l'armée'Suifle de vingt 
mille hommes , la veille de la bataille de Grand- 
fon , était de 2000 hommes ; il fut de la mèms 
force à la bataille de Morat, quoique choifi parmi 
%€oQO hommes. 

Dès ks oommenccmens de la guerre de Suabe» 
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les cantons aHèmbiés en diéce à Zurich, crûrent 
devoir reftraiiidre la liberté & Tindépendauce ^ 
dont le corps des Yreyt Kiiecht , avait joui )uiqu'a* 
lors dans fes opérations » en leur déiendant , foui 
peine de la vie , d'entamer uti combat avec l'isoi 
nemi, fans Tordre exprès des chefs de Tannéti 
Il e(l; vrai qu'il était indifpenfable de contenir » 
par une ordonnance auilî févere « la valeur iuu 
pétueufe de cette troupe, qui plus d'une fois avait 
mis les SuilTes dans le cas de perdre une affidrei 
en tombant fur l'ennemi, avant que Tordre d« 
bataille du relie de Tarmée fût formé \ laquelll 
dès ce moment ne fongeait qu'à dégager & fou* 
tenir les FreyeKnecb^ en obfcrvant plus de tra* 
voure que d'ordre. 

Dans les levées accordées à Charles VItt &i 
Louis XII , le chef ou Feld^ Oberjl de ces troupes, 
fouvent cottoyé par Tennemi avant que d'avoir 
joint Tarmée Françaife, formait un corps d'éliw 
du dixième de fa levée, qui lui fervait d'avant?-' 
garde,& qu'il compofait félon qu'il le jugeait con- 
venable. La formation de cette troupe , nommée 
Aventuriers, par Paul Jove, Guichardin & letf 
auteurs Français contemporains , fut imitée pa^ 
Charles VIII , Louis Xll & François I , ces prirw 
ces ayant fau choiiîr fur toute Tinfknterie frao. 
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çaife , un corps d'élite, compofé pour l'ordinair^ 
d'arquebuliers , & cela au commencement d'une 
campagne. Le connétable de Bourbon introduit 
cette méthode dans les armées de Charles* quint. 

Les dernières années du régne d'Henri II , les 
levées SuiiTes ayant pris , de même que Tin- 
fanterie Françaife , une formation plus régulière, 
par l'introdudion des régimens, l'on fubilitua 
les en&ns perdus aux aventuriers \ Se chaque ré- 
giment eut dès- lors une compagnie d'enfans per- 
dus. Les cantons n'adoptèrent ce changement que 
fous Charles IX » & le régiment de PfjfFer, levé 
en iftff, par les cantons catholiques, pour le 
fervice de ce monarque , fut le premier régiment 
qui eut une compagnie d'enfans perdus. Le com- 
mandement de cette troupe fut dès lors regardé 
comme le pofte d'honneur , rempli par le pre- 
mier capitaine qui, pour l'ordinaire, commandai^ 
le régiment en l'abfence du colonel , & lui fuccé- 
dait en cas de mort. 

Ces compagnies relièrent fur ce pied jufqu'en 
1630 , que les régimens d'Erlach & d'AfFry com- 
mencèrent à former leurs enfans perdus par dé- 
tachemens , choiGs , de même que leurs officiers, 
par les colonels , & cela parmi toutes les compa^ 
gnies du régiment. Celui d'Am-Rhynfutle der« 
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nier régiment Suide qui eue une compagnie d'en^ 
lans perdus {ur l'ancien pied- 
Louis XIV^ inftitua les grenadiers en 1^7 « 
ayant ordonné » fur les repréfentations de Mr. de 
Martinet , de choifrr dans chaqire régiment , uif 
certain nombre de foldats d'élite par eompagniev 
& de les former à Texercice de h grenade ^ aoil! 
1)ien qu'au maniement de la hache , afin d'êtres 
employés aux expéditions tes plus périlteuTes^ 
Cette troupe, toute compoTée de foldats vofoiK 
taires , & commandée par les officiers tes pla» 
diftingués du régiment , devint en peu d'aiméesf 
un objet d'émulation pour les officiers & \^ 
foldats. Ayant la tète de toutes les attaques 1 ft 
furtout des aflauts , où les grenadiers étaient obli- 
gés de couper & d'abattre les pâliifades , il érail^ 
tout naturel, que parmi une nation remplie Je? 
bravoure , telle que les Français , chacun défirft? 
d'être admis aux grenadiers ; auffi cette émul»' 
tion ne s'elk-el!e jamais ralentie. 

En 1670 , fa maiefté forma une compagnie i^ 
grenadiers , dans chacun des trente premiers ré^ 
gimens de i'infancerie Françaife , nommés alot^ 
régimens de campagne. Leur nom dérivant de Vf^ 
xercice de la grenade , dont ils fe fervaicnt fut* 
^ tout dans- les aifauts , & la plupart du tems ai^eo 

fuceèSh 
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fuccès. Les grenadiers avaient pour cec eifcc des 
fournîmens & des gibernes particulières, tan& 
pour ferrer les grenades & la mèche , que pour y 
attacher la hache. Ils avaient aulTi un exercice par-i 
ticuiier , non- feulement dans les troupes Fran- 
çaifes , mais auffi dans celles des autres puiâfances 
de TEurope. 

Les régimCns SuiiTes» levés en 1671 & les 
deux années fuivantes pour le fervice de Louis 
XIV, fe conformèrent à cet ufage, mais d'une ma- 
nière diiFIrente de celle qui fut établie par ce mo- 
narque dans une partie de l'infanterie Françaife. 
Ce n'était pas deà compagnies de grenadiers déta- 
chées , mais un certain nombre de foldats choifîs 
& volontaires par compagnies, dreiTésyainfi que 
leurs officiers & leurs bas officiers, à l'exercice de 
la grenade, les uns & les autres nommés par lo 
commandant du régiment , & qui ne faifaient le 
fcirvice de grenadiers qu'en campagne. 

Ce ne fut qu'en 1691 , que le lieutenant gcné- 
'^l Stuppa propofa au roi , de former une com- 
pagnie de grenadiers dans chaque bataillon des 
'^gimens Suifles. Ce projet ayant été agréé, l'on 
^^ï'a de chaque compagnie , lorfquc trois formaient 
^n bataillon , i f hommes , un fergent , un capo- 
W & un anfpeflàdc, conuxiaijdés par un capitaioe 
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ëi un Ueutenanci ce qui fallait unecomp-^giii^ de 
^o hommes, y compris trois tambours & un Ëfre. ■ 
Quand le bataillon fe trouvait compoÇé à^ quatre " 
compagnies , Ton tirait de chacune lo grenadiers, 
un lergent, un caporal & un aarpeOade» com- 
mandée par un capîtaioe & un lieutenant î ce qui 
formait une compagnie de 5 8 hommes , y conu 
pris trois tambours & un fifre. Dès* lors les com- 
pagnies de grenadiers eurent un fervice particu- 
lier dans les garnifons , c'eft-à-dire k garde aua* 
chée à certains poilres d'honneurs. Quant aux offi- 
ciers de grenadiers , ils n^avaient point de brevets 
particuliers , mais fimplemem une attache de leur 
coloneK 

Lorfqu'cn 1745 5 refponton devint l'arme çs- 
nérale de tous les officiers d'infanterie au fervtce 
de France , ceux des grenadiers confervercnt le 
fufil à bayonnette avec la giberne. Quelques an- 
nées après, plufieurs régimens Français &Saif- 
fes, introdoifîient le bonuet d'ours noir en place 
des chapeaux , dans leurs compagnies de grena- 
diers; ce qui fut fuivi peu-à-pcu par tourc TiiK 
fanterie Françaife & Sutfle* Quant aux réginienJ 
Allemands, ils avaient introduit dès 1744 « '^ 
bonnets à plaques de laiton parmi leurs gren*» 
diers , tels qu *ils étaient en ufage parmi TinÉaih. 
terie Pjruiïjeuûe, 
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Louis XV ordonna le 10 Mars 1758 , de for-^ 
fluer dans chaque bataillon d'infanterie Françaif^ 
& étrangère, une compagnie de chafleurs de 
snènie force & compoGtion que celle des grena- 
diers , compofée d'officiers & de foldats volotw 
taires & d'élite , armée comme les grenadiers , 
ayant la mteie paye « & faifant à peu près le mè- 
sne fervice. Ces compagnies de chaiTeurs 5 dont 
les officiers étaient à la nomination du colonel » 
ne fubfifterent que jurqu'à la paix de 176;. Dans 
la formation introduite en 17 6^ & en 1^54* 
dans tous les régimens SuiiTes , les compagnies de 
grenadiers furent entièrement détachées de cellee 
des fufiHers rieurs officiers ayant leurs commif-» 
fions t& brevets particuliers , ayant de même que 
.les bas^officiers, des appointemens plus confidé* 
râbles que ceux des fufiliers. Les compagnies de 
grenadiers dans toute l'infanterie ]^ranqaife & 
Àrangôfé , dont il y en a une dans chaque batail- 
lon , ont pris le bonnet d'ours noir , avec dilFé- 
xence dans les divers grades; ne font plus exercées 
depuis 1749, ni en^ployées au maniement de la 
grenade ou de la hache ; mais en échange , l'on 
y a créé plufîeurs charpentiers par compagnie > 
& enfin font recrutées, tour autour, par les compa. 
gnicsde fufiliers de leur bataillon. Dans tous le% 

Dd;; 
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rcgimens Suifles 9 y compris celui des gardes, le 
roi s'cft réfervé la nomination des capitaines de 
grenadiers , fans s'attacher à leur ancienneté de 
fervices, comme lieutenans. Dans les gardes- Sui£- 
fes , un capitaine de grenadiers paye i f o livres 
tournois, en tems de guerre, comme en temsde 
paix , aux capitaines de fuûliers , pour chaque 
homme qu'il tire de leur compagnie : dans le» 
autres régimens Suifles, cette taxe eft, de 100 ' 
Uvres en tems de paix, & de 12.0 livres en tem» 
de guerre. Dans les uns & les autres régimens, le 
capitaine de grenadiers eft au furplus tenu, de 
rembourfer à celui des fufîliers , ce que le (bldat 
tiré peut lui devoir. Dans les gardes-Suifles , les 
lieutenans & fous*lieutcnans de grenadiers , Ibnc 
à la nomination du colonel général , & dans le» 
autres régimens Suiâes , à la nomination du 
colonel. 

A regard du régiment des gardes Suiâes ,' le 
Ueutenant général Stuppa, colonel de ce corps. y 
introduilit en 1696, une compagnie de grena^ 
diers , compofée de douze fol dats d'élite par com- 
pagnie , avec un fergent , un caporal & un anfpef- 
fade. Ce qui formait une troupe de 188 hommes, 
y compris Hx tambours & deux fifres ; comman* 
dée , lorfqu'elle fe trouvait réunie , par le plus 
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ancien capitaine du régiment, comme un deçà* 
chemenc d'honneur ; & fotl5 lui par deux pre« 
«liers Heutenans, & deux fous- lieutenans, qui 
«l'avaient point de brevet particulier j mais fim- 
plement une attache du colonel des gardes- SuiC> 
fes. Lorfque la compagnie de grenadiers fe trou- 
vait partagée en deux troupes, fervant chacune 
Séparément; ce qui efl: arrivé dans lès campa- 
jgncs de Flandres, depuis 1701 jiifqu'en 1712; 
& ne fe réunifiant qu'un jour de bataille ou d'af- 
€à\xt , les premiers lieutenants faifatent les fonc- 
tions de capitaines de grenadiers, & les deux fous- 
keutenans ,. celles de lieutenans de grenadiers ; 
!ces quatre officiers ayant pour lors des brevets 
du colonel général , & ces demi compagnies for- 
tazT^ alors une troupe de 96 hommes , y com- 
pris (îx fergens , fix caporaux , fix anfpeâades , 
«rois tambours & un fifre , commandée par un 
capitaine & un lieutenant. 

Et quoique depuis 1700 jufqu'cn i^Gl^ les 
rgrenadiers des gardes-Suiffes firent la plupart du 
tems le fervice de campagne, en deux compa- 
gnies détachées , fur le pied que nous venons de 
citer ,• néanmoins la charge de capitaine en chef 
des grenadiers de ce régiment , fut confcrvée fans 
interruption dans ce corps , depuis 1696 jufqu'en 

Dd j 
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176a i donc le premier fut , Bl^at Henri Jofeph > 
baron de Zurlauben , de Zug , qui pofleda cette 
charge , depuis fon inftitution jufqu'à fa mort en 
1706, caufée par des bleflures qu^il avait reçues 
à la bataille de Ramillies , en combattant à la tète 
de cette troupe. ( Voyez brigadiers , article 12.) 
Le dernier capitaine de grenadiers , fïit , Abra- 
ham d'Erlach, baron de Riggisberg, de Berne, qui 
obtint cette place en 175^1 & la garda jufqu'en 
1762* (Voyez lientenans..généraux , article 37.) 
Le régiment des gardes Suifles ayant reçu ea 
1 76 j , fa formation aâuelhe , a depuis cette épo- 
que, quatre compagnies détachées de grenadiers* 
fur le même pied que celles des autres régimeitf 
Suilfes ( & dont nous avons traité la compod- 
tion , Tuniforme & l'armement , dans la deiixiemi 
& la troifieme fcâion de ce chapitre, 

SECTION XL 

Capitaines aux gardes Suisses. 



1®. Louis Augufte Auguftin , comte d'Affry» 
'de Fribourg. Lieutenant-générai , commandeur 
^e Tordre du St.Efprit, & colonel du régiment 
des gardes SuiiTes. (V;oyez Ucutenan^|[cnj5WJ«^ 
article 26.) 
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&3. XL Capitaines aux gardes Suijfes. 

%^. Pierre Viôor Jofeph , baron de Béfenval 
& de BrunnRatt , de Soleure. Lieutenant général, 
l^nd- croix de Tordre de S. Louis , & lieutenant 
colonel du régiment des gardes Suifles. ( Voye^ 
tieutenans généraux, art. jz. ) 

9®. Pierre , comte d'Erlach ^ de Fribourg. Ma- 
réchal des camps & capitaine commandant d$ 
la «compagnie générale. ( Voyez maréchaux des 
iïamps, art. 40.) 

4^.f rédéric Rocc i marquis de Maillardor , de 
Fribourg , lieutenant général & capitaine de 
fuliliers. ( Voyez lieutenans généraux , art. 40. ) 
f®. Louis Augùfte , comte d*AfFry, fils du 
colonel des gardes SuiiTes , de Fribourg. Maré« 
chai des campé & capitaine de fudliers. ( Voyez 
maréchaux des camps , art. ç6. ) 

6^. Charles Jofeph Antoine de Bachmann , du 
canton de Glaris catholique. Maréchal des camps, 
commandeur de Tordre de S. Louis , & major 
des gardes Suifles. (Voyez maréchaux des camps, 

art. 4?.) ^ 

7^.Pierre Jacques de la Thanne, de Fribourg. 
Maréchal des camps & capitaine de grenadiers* 
X Voyez maréchaux des camps , art. 54. ) 

8^. Simon Nicolas Conftantin de Caftellas , de 
Frîbourg. Maréchal des camps & capitaine de 

Dd4 
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grenadiers. C Voyez Maréchaux des camps , ar. 
ticle yç.) 

9^. Rodolphe de Diesbach • de Berne. Mare* 
chai des camps , commandeur de Tordre du mê« 
rite, & capitaine de ru(iliers.(Vo yez Maréchaux 
des camps , art. fy. ) 

lo^. Louis Jofeph d'Hertenftein , de Luceme. 
Brigadier & capitaine de fuGliers. (Voyez Briga- 
diers , art. 74. ) 

1 1 ^. Jofeph François , baron de Réding de 
Bibberrcgg , de Schweiz. Enfeigne aux gardai 
Suiâes, le 10 Janvier 1760 ; fécond fous-lieute- 
nant , le g Avril de la même année ; premier 
fous lieutenant , en 1763-, fécond lieutenant en 
17^5* ,• premier lieutenant, le 4 Odobre 177;, 
obtint le 17 Décembre de cette année , une com- 
pagnie de grenadiers,- & le jo Juin 1783, la 
compagnie de fufiliers de Schônau. 

120. François Jofeph, baron de RoU & d'Em- 
menholz , de Soleure. Brigadier & capitaine de 
fufiliers. (Voyez Brigadiers, art. 79. ) 

13^. Charles Xavier Durler , de Lucerne. Eft 
entré, en 17^4, aux gardes Suiffes, en qualité 
de fous lieurenant j devint , en 1769 , fous-aide, 
majors obtint, en 1776, la commiflîon de lieu- 
tenant colonel, & la compagnie de fufiliers de 
Zurlauben, le premier Mars 1780. 
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14^. Béat Louis de Praromann , iflu d'une fa- 
mille de la plus ancienne nobleâe de Fribourg, 
Il fervic depuis 1767 , dans les gardes Suifles. 
Second lieutenant en 1769 , premier lieutenant ' 
<n 1779 , obtint la commiflion de colonel en 1780 » 
& la place de capitaine commandant de la compa- 
gnie colonelle ^ du 24 Décembre i-jZz. 

if^. Charles Etienne de Loys, iflu d'une 
ancienne famille noble du pays de Vaud , canton 
de Berne. Second fous - lieutenant aux gardes 
Suiflesje 2 Avril 1764; premier fous-lieutenant 
«n 1766; fécond lieutenant en 1772, obtint, le 
24 Novembre 1782 , la compagnie de fulîliers 
d'Erneft. 

16®. François Vidor Jofeph Auguftin, baron 
de Roll & d'Emmcnhol2,de Soleure. Second fous- 
lieutenant aux gardes Suifles, en 1769 j prcmie^ 
fous-lieutenant en 1776; fous-aide-major en 177X. 
Capitaine commandant de la compagnie lieute- 
nante- colonelle, du 30 Mars 178; » obtint une 
compagnie de grenadiers , le 10 Mai ifSiî. 

17^. Frédéric, cpmte de Diesbachdc Torny,' 
deFribourg. Brigadi<:r & capitaine de grenadiers. 
( Voyez Brigadiers , article 77.) 

18^. Urs François JoCeph de Vigîer de Stcîn- 
biuk, de Soleure, entra, en 1779 , au régiment 
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des gardes Suifles, comme fécond fous- lieutenant; 
devint, en 1784, premier fous- lieutenant «obtint 
le 10 Mai 178^, la commiflion de capitaine dans 
ce régiment , & le commandement de la comp»- 
{nie lieutenante-colonelle. 



SECTION XII. 

Service des gardes Suisses. 



Le régiment des gardes Suiffes eft reparti de 
b manière fuivante , quant aux logemens. 

Le premier bataillon, compofé de la compagnie 
générale, de ta colonelle , de lalieutenante- colo- 
nefle & d'une compagnie de grenadiers , eft logé 
dans Paris. La générale a,pour logement contribua- 
ble, le quartier de S. Roch; la colonelle, le quartier 
de Montmartre ; la tieutenante-coloneile eft cafer- 
née avec la compagnie des grenadiers, à Chaillot, 
fauxbourg de Paris s & font commandées l'une 
& l'autre par le capitaine des grenadiers, & à 
Ton défaut , par le plus ancien lieutenant de ces 
deux troupes. L'aide-major , le fous-aide^majot 
& Padjudant attaché à ce bataillon, & deux 
ofEciers par compagnie, font tenus de Iqger» 
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les premiers aux calèrnes , les autres , au quar- 
tier de leur compagnie refpedtive. 

Le fécond bataillon efl: caferné à Ruel » & le 
^ifieme & quatrième bataillon font cafcrnés k 
Courbevoix. Chacun de ces bataillons efl: com- 
jnandé par un capitaine , lorfquMl y en a qui veu- 
ient loger aux cafernes, ou àfon défaut, par la 
j)lus ancien premier lieutenant. Les aides- majors, 
fous-aides- majors , fous-lieutenans , enfeignes & 
adjudans font tenus de loger dans les cafernes de 
Jeur bataillon refpeâif. 

hts gardes durent une femaînef & fe relèvent 
4'un dimanche à l'autre. Deux compagnies de 
iufiliers montent toujours la garde en femble; & 
Jes quatre compagnies de grenadiers montent 
Aui& la garde enfemble. Ceci s'entend des gar- 
iles montées à Verfailles. Car , lorfque la cour 
«fl: à Compiégne ou à Fontainebleau , il n'y a 
qu'une compagnie de fu-ûliers , ou deux de gre« 
nadiers enfemble , qui montent la garde tour à 
Itour. Le capitaine .commandant la garde Suifle 
(& le roi veut qu'il y en ait toujours un au moins) 
|>rend lefoir le mot de fa majefté, le rend k l'aide- 
inajor, & celui-ci, an premier fergent de chaque 
«compagnie , pour les rondes de nuit. Le régi« 
ment des gardes .Sniffes &it dans tous les ternis 9 
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depuis fon inltitucion , ce fervice de moitié avec 
le régiment.des gardes Françaifes. 

La garde ne prend les armes que ponr le roi & 
la reine , en battant aux champs , & ayant les ca- 
pitaines à fa tète , quoiqu'ils foient oiHciers géné- 
raux. Lorfque la garde fe trouve ibus les armes 
pour leurs majeftés, elle rend à monfieur &â 
madame, de même qu'à moniîeur & k madamela 
comtefTe d'Artois , les honneurs en appellant. 

Les revues du roi , les exercices généraux & 
les grandes manœuvres , fe font & s^exécutenl 
dans la plaine des Sablons. Aux revues » les capi- 
taines font à pied , & à la tète de leur compagnie» 
armes d'un eFponton , dont ils faluent leurs ma- 
jeftcs. Aux exercices & manœuvres ordinaires» 
ils font fpedateurs à cheval & derrière le centre 
de leurs compagnies ; étant cenfés dans cette occa- 
fion , de faire le fervîce de colonels d'infenterie. 

Nous avons traité , dans la première fedtion de 
ce chapitre , du fcrvicc de campagne des gardes 
Suiifes , & des prérogatives dont ce régiment 
jouit a Tarmée & dans les garnifons. 
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. CHAPÏTR.E VII. 

Ré^mens Suiflès & Grifons ; leur 
cdfaipofition , leurs uniformes & 
leurs arméniens j la fuite de leurs:' 
colonels , de leurs Heutenans colo* 
îiek & majors. Avec le tableau des 
troupes Suiflès. 

SECTION L 

Composition des régimens SuissesJ 



On a vu dans le volume précédent , Tépoque 
de la création de tous les régimens Sutifes & 
Grifons , qui exi^nt aâuellement en France , 
ks variations qu'ils ont éprouvé, & les fervices 
qu'ils ont rendu en diverfes occaûons, autant du 
moins , que le plan de cet ouvrage pouvait per- 
tnettre.à l'auteur de s'étendre fur ce dernier ar- 
ticle. Far la formation (que M. le duc de Choi- 
feuil introduifit par ordre de Louis XV, &avccr 
l'agrément des cantons, en 176J & en 17^4, 
dans les régimens SuilTes, en qualité de colonel 
général des Suiâes & Grifons » & de fecrétaire 
d'état au département de la guerre j & par les 
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change mens que fa raajefté erat convciî^b/e aa 
bien de foti fervice , de faire à cette formation ^ 
dans toute Ton infanterie» par one ordonnance 
au ly Juin î77r , & qui » avec P^grémem dt j 
cantons r fut exécutée dans les régimen*. Suiâes, 
par une oalomiaîlce du l6 Février 1771^ j ce» 
corps font compofés delà manière tuîvaute* 

Chaque régiment eft divifé en deux bataillons » 
dont chacun derqnels eft compefé, de huit corn* 
pagnies de Fufiliers & d'une compagnie de grena* 
diers^ La compagnie defufiJiersj réduite avecfl 
frima piaim » par la formation de iy6} , à 6$ 
hommes î elTuya par l'ordonnance du 16 févfm 
J772, une nouvelle rédudlion, Jun fcrgent» 
de deux caporaux , de deux appointés & de qua- 
tre fullliers ; en laiilarit néanmoins jouir les capi- 
taines, du bénéfice de 4 livres par homme , fur 
ces neuf places fupprtmées pour^ un tems. De &- 
^on que depuis lors la compagnie de fudiiefs 
monte siveck prima flmm à f / hommes , de mèmi 
que celle des grenadiers, Ainfi tout le régtmeiir> 
y compris l'état major, monte à 1060 hommes. 

La compagnie de fufiliers (commandée par un 
capitaine , & fous lui par un lieutenant & on fous- 
lieutenant ) elt compoTée en outre, de trois fct- 
gens St d'un fourrier ^ ayant rang & feifant le fer- 
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vice de bas-ofiiciers , de Hx caporaux, de Ctx ap^ 
pointés , d'un tambour , d'un £fre & de j6 
Eifiliers &âionnaires , divifés en Cix efcouades de 
huit hommes chacune » y compris un caporal & 
un appointé. 

f A regard des places de tambours , Ton a fait 
Tarrangement fuivant ; quatre compagnies de fu- 
iilierspar bataillon ont chacune deux tambours , 
& les quatre autres compagnies ont chacune un 
tambour & un fifre ou clarinette. 

La compagnie de grenadiers , ( recrutée & tirée 
à tour de rôle des huit compagnies de (u£iliers« 
du même bataillon , aux conditions expliquées 
dans la dixième feâion du chapitre précédent) eft 
commandée par un capitaine, & fous lui par un 
lieutenant ft un fous-lieutenant i elle efl; compo» 
fée en outre , de deux fergens , d'un fourrier, de 
quatre caporaux, de quatre appointés, d'un tam- 
bour & de 40 grenadiers ; diftribués en quatre 
efcouades , de douze hommes chacune , y corn* 
pris un caporal & un appointé. 

L'état major de chaque régiment eft compoféy 
d'un colonel , ayant fa compagnie, &lorfqu'ileft 
officier général, d'un capitaine commandant; d'un 
lieutenant colonel , ayant une compagnie fans ca^ 
pitaine commandant s d'un major > troiiîeme o0i« 
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cier du régiment , fans compagnie , mais en échan- 
ge avec des appointemens conficférabies \ d'un 
aide -maior par bataillon, qui en confervant Ton 
rang de lieutenant, avec refpoir d'obtenir la com- 
mifiion de capitaine , au bout de quelques années; 
& lequel obtient une compagnie félon fon ancico- 
ncté de lieutenant; d'un fous-aide^major par ba- 
taillon, quten conferrant fon rang de fbus-lieii- 
tenant , devient lieutenant à fon tour d'andeo- 
netéî d'un tréforier, chargé de l'adminiftratioif 
des deniers du régiment , choi(î par les capitai- 
nes , foit dans leur corps , fbit dans celui des^ 
Ijeutenans , agréé par le colonel & breveté parte 
colonel général > d'un qnartier-maître , choifipar 
le colonel parmi les fourriers , ayant infpecSioi! 
& commandement fur eux , avec rang de fous- 
lieutenans s de deux porte»drapeaux par bataif- 
Ion , avec rang de derniers fous-lieutenans , tirés 
par le colonel du corps des fergcns , qui ont fervi 
au moins fix ans en cette qualité; d'un aumônier 
& d'un miniftre , à-la réfervc des réghnens de Zu- 
rich & de Berne , où il n'y sr point d'aumônier ^ 
& du régiment Vallatfan où il n'y a point de mt*^ 
niftre; d'un chirurgien major, ayant (bus to* 
deux garçons chirurgiens par bataillon ; d'uc^ 
tambour major } d*mi grand prévét avec rang ^^ 



DE Frânci. 433 

Compojîtion des régimens Suiffes. 

bas-oificiers, ayant fous lui deux prévôts par batail- 
lon \ & d'un caporal à la tète de huit charpentiers. 

Dans tous les régimens Suifles , fa majefté a 
la nomination des colonels , lieutenans colonels» 
majors & capitaines, avec certaines réferves néan- 
moins dans les régimens de Zurich, de Berne & 
du Vallais. 

Sa majefté promet de ne nommer aux com« 
pagnies avouées par certains cantons , que des 
lieutenans de ces mêmes cantons. Les places de 
capitaines des autres compagnies,feront remplies, 
autant qu'il eft poflîble , par les plus anciens lieu- 
tenans du dit régiment. Les colonels continuant 
de propofer deux lieutenans pour une compagnie 
vacante au colonel général , qui en fera fon rap- 
port à fa majefté $ laquelle fe réferve de donner 
les compagnies de grenadiers vacantes , aux offi-* 
ciers qui feront jugés les plus capables de remplie 
cette place. 

Les aides^majors , tirés du corps des lieute- 
nans, les fous-aide majors, tirés du corps des 
fous^-lieutenans, font à la nomination du colo- 
nel , & propofés par lui au colonel généraf, qui 
leur {ait expédier leurs brevets , de même qu'à 
tous les officiers fubalternes. 

Lorfqu?unt ^place de fous«lieutenant vient à 

Tmm VL ^t 




4H 



Seatice 
Se&ion L 



%^aqucr ^ k capitaine de celte compagnie, aiitjLtd 
la nomination de cette place appartient , pro* 
pofe au colonel un fujet propre» la remplii, &le 
coloae! ayant agréé h nomination » la fait par« 
venir au colonel général- Bien entendu i qye 1? 
fuJet propofé foit né ou naturalifé SuilTe % & hm 
les compagnies avouées par quelque camon» 
le candidat propofé doit ècre originaire du 8it 
çdoton. 

Les lieutenans & fous lieu tenans avancenc tlans 
chaque régiment par colonne « de façon que le plus 
ancien fous-lieutenanc obtient la première ïimu* 
nance vacante i & le plus ancien lieutenant la pre- 
mière compagnie vacante, à moins que cette 
compagnie ne foit attachée à un cancon, & ^u 
le prétendant foit né J^ns un autre canton. 

Quant aux lieuceiiam & fous< lieutenans des 
grenadiers , ils feront choilîs entre les officiers 
fubalternes des fuOiiers » fans aucun égard Àl'io* 
cienneté, par le colonel, qui doit propofer sti 
colonel général , TohEcier fubaltcrne quHl jugera 
le plus capable de remplir cet emploi. 

Les capitaines doivent avoir dans leurs conu 
pagnies les deux tiers de SuiifeSt & dans rauue 
tiers des étrangers permis aux dits capitaines pic 
fa majcilc i elle n'entend pas qu'il s'y trouve df 
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iès fujets Alfaciens ou Lorrains Allemands,comme 
cela était toléré auparavant , mais que ce tiers 
foie compofé d'AHemands, de PolDft'ais & de 
Hongrai^. 

La même ordonnance abolit toutes les payes 
mortes, qui étaient ci* devant tolérées, quoique 
par abus , comme celtes des trabans » des feccé- 
taires & des vivandiers. 

Enfin, fa majefté déclare, par l'article V de 
cet$e ordonnance Y & par l'article IV de la capi» 
tulation renouveliée des régimens d'Ërneft & de 
Steiner , qu'à l'égard de l'augmentation qu'elle 
s'efl; réfervée de &ire en tems de guerre dans fes 
régimens Suiâes & Grifons, elle ne portera les 
compagnies de fufiliers» jamais au delà de 10; 
bommes , y compris leur printa plana. Xe qui 
ferait à peu près une levée de 6000 hom- 
mes, indépendante à la vérité de celle du corps 
auxiliaire , auifi de 6000 hommes, qui a été fti* 
pplée dans l'article V de l'alliance conclue en 
1777 , entre fa majefté régnante & le corps HeU 
vétique* 
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SECTION IL 
Articles uniforme s- 

Les habits uniformes de tous les régimens 
Suiffes font rouges î leur longueur cft à trois 
pouces de tetre , l'homme agenouillé j ceux des 
oificicrs fontd'écatiatc , ceux ties fergens & four- 
riers font demi écarlate, & ceux du refte de la 
troupe font d'un drap rouge de garciice. La dou- 
blure de rhabit.ett blanche, de même que la 
vcfte & la culotte. Les boutons font blancs i ceux 
des officier» & des ba$.officiers font en argcfrt» 
& ceux du rel^e de la troupe en étain argenté. 

Les collets font roogcs. Les guêtres fe portent 
blanches du i Mai au i Septembre , & noires les 
fept autres mois de l'année. Il ell permis aux of- 
ficiers & bas- officiers d'avoir des fracs rouges à 
mettre par deflus Phabitî ceux des premiers font 
d'écartate & ceux des autres font demi écirlate. 

Les chapeaux font bordés de blanc, ceux iu 
officiers en argenc , avec un cordon & trois 
houpts bleu & or ; ceux des bas- officiers en ar- 
gent, avec un cordon & des hou pes en argent i 
mêlées de la couleur des revers î ceux du refte 
de la troupe en faine blanche « avec y fi cordod 
& hûupes de kine blanche # mêlée de la caulcuf 
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des revers. Les officiers peuvent au furplus polr- 
ter des chapeaux unis , avec des gances d^argene, 
le grand bouton uniforme de leur habit furmonté 
d'une cocarde de toile blanche , avec les nièmes 
cordons & houpes que ceux des chapeaux bor« 
dés. Lés officiers de Tétat major &'des!compagnies 
de fufiliers , de même que tout le refte du corps 
des funiiers, ont les cheveux attachés en cado- 
gan % & tout le corps des grenadiers les porte 
retrouvés en trèfle , ayainc au furplus des bonnets 
;^d*our8 noir, bordés au bas d'une plaque blanchet 
& garnis en drap bleu , avec des cordons & des 
houpes en argent plus ou moins riches , fuivant 
les grades. Les cordons & les houpes font moitié 
argent & moitié laine pour les bas-officiers » & 
* en laine blanche pour le rede de la tpoupe. 

Les charpentiers ont l'uniforme & l'armement 
des grenadiers , portent le fufil en bandoulière , 
une grande hache fur Tépaule, & un tablier de 
cuir blanc- 
Tous les officiers portent des épaulettes en 
argent ; le colonel en a deux à nœud de corde- 
lières f le lieutenant colonel en a une de même 
façon, le major en porte deux à grains d'épis 
nard, les capitaines en ont une feule, comme 
ixUes du major , les lieutenans èh portent une 
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lozangèc avec ta couleur des revers^ & les ibitf- 
lieuteiians portent une epanlecie de U coEleor 
des revers , lozangée en argent. Tous les offi- 
ciera qui liront qu'une épaulette, la ponemfur 
l'épaule gauche. 

Les Tergens & fourriers oat ^ le collet , revers 
& pareinens garnis d'un bordé d'argent. Les ca- 
poraux ont , quatre agrémens de laine blanche 
au-defTiis du coude, & les appointés en ont deux. 

La buSecerie e(l blanche , tk les gibernes de cuir 
noir verui* celle des basofSciers un peu plus 
petite , celle des officiers plus petite encore i 
celle des grenadiert a une grenade en jaune* 
avec la même diftindion de la grandeur i pour 
les officiers & les bas-officiers. 

Les officiers portent lehaufle-col d'argenc, 
avec une cartouche bleu & or, aux armes de 
France, Tépéc à garde Suédoifc d'argent, &li 
poignée à chaînons de même métal ^ ceinte pir 
deflbus la verte & fermée par une plaque d'ar* 
gent, avec une cartouche de même que celle du 
haufle-col, La dragonne c(t bleu de roi & ori 
pour tous les officiers î ceux des grenadiers por- 
tent un fabre a branches & coquille d'argent, & 
à poignée à chaînons. 

Tous les officiers & bas-officiers portent m 
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fufil à bayonnette avec la giberne ; ces derniers 
portent tous le fabre. Les grenadiers font armés 
d^on fufil à bayonnette & d'un fabre ; les fufiliers 
n'ont que le fufil à bayonnette , fans fabre. 

Les drapeaux font aux couleurs du colonel , 
les quatre quartiers féparés par une croix 'blan- 
che ; à la réferve de celui de la compagnie colo« 
nelle » qui eft blanc femé de fleurs de lis en or » 
avec une cartouche aux armes de France & de 
Navarre, Les tambours , fifres & muficiens font 
à la livrée du colonel , & font armés d'un fabre 
plus petit que celui des grenadiers. 

Les chirurgiens ont habit gris , collet en re- 
troufiiis, vefte & culotte d'écarlate , boutons de 
cuivre doré & maftiqués fur bois » chapeau bordé 
en or \ d'un galon feftonné pour le chirurgien ma- 
jor » lequel a l'habit & vefte garnis d'un bordé en 
or. Les aumôniers ont un habic bleu de roi , dou- 
blé de même , collet de velours cramoifi % bou« 
tons jaunes, & chapeau bordé en or. 
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Ce tégimtnt fut levé m 1671^ par le canton 
de Berne, à la fui^e d'une capituladoti , arrêtée 
le 14 Août de cette année , enirt cette république 
& le brigadier Stuppa* mutd des pleins pouvoirs 
de Louis XIV, Toujours rempli d'aigreur contre 
Berne, & clfcrchant à tout propos à jeter dublà^ 
me for la conduite de cette république, Mr* le 
baron de Zurlauben rapporte ( dans Ton hiHoùfe 
militaire des SuilTes , tome VU, page i |î à ïjj.) 
au fujet de cette capitulation très* bazardée , une 
anecdote , laquelle nous le défions de conftater 
par aucune preuve , & par laquelle cet auteur 
accufe le chancelier de Berne ( magift rat très- ref- 
peélable ) d'un ade de faux » & la régence de 
Berne, de même que fes commifTaires, de pro- 
cédés trés-blamables. Cette capitulation fut re- 
nouvellée a Soleure, le u Avril I7fi , & le 8 
Mai 1764, entre les ambafladeurs ordinaires de 
Sa Majefté Tiès-Chrctienne, en Suiffe î Mr. le 
marquis de Pautmi, & Mr, le chevalier de Beau- 
teville; & les députés de Berne, La dernière ca- 
pitulatiort confirme à ce régiment Bernois t (le 
premier de la nation SuilTe » après celui des gaï-* 



Ds Frakci. .44Ï 



Se&. III. Régime^ Bernois d'Erneft. 

des ) les prérogatives fui vantes, auxquelles le mu 
niilere de France avait précédemment donné 
diverfes atteintes. 

Ce régiment eft uniquement attaché au can- 
ton de Berne , dont il tire fes recrues ; les deux 
tiers de fes compagnies de fufiliers » au nombre 
de douze , ne peuvent être commandées ni poifé« 
dées que par des bourgeois de Berne , capables 
deparvenir aux charges du gouvernement de ce 
canton } l'autre tiers, ou les fix compagnies ref- 
tantes de funtiers , roulent entre les bourgeois 
de Berne , & les fujets de cette république , fui- 
vant leur ancienneté de lieutenans. Â Tégard des 
deux compagnies de grenadiers de ce régiment » 
le roi s'efl: réfervé la nomination des capitaines , 
en les choidiTant néanmoins parmi le corps des 
iieutenans. Bien entendu qu'un capitaine de 
grenadiers, ainfi nommé hors de Ton rang d*an. 
cienneté , ne pourra concourir aux compagnies de 
fufiliers, que lorfque fon ancienneté de lieute- 
nant lui donnera le droit de la demander. Il en 
eft de même des commiâîons de capitaines , que 
fa majefté pourra accorder aux Iieutenans hors 
de leur rang , foit comme capitaines comman- 
dans de ia compagnie colonelle, foit comme aide- 
majors» qui ne leur donneront aucun droit de 
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prétendre à une compagnie vacante t i moins 
qu'ils ne foyent les plus anciens lieuEenans \ mais 
ils prendront en échange leur ancienneté de caçi- 
taines» dès qu'ils auront obtenu une compagnie i 
de la date des fusdites commifTions. 

Le colonel ed à la nomination du roi , & fera 
clioifi parmi le major & les capitaines de ce ré* 
giment , jouiflant de la bourgeoilîe patricienne 
de Berne, ou capable de parvenir à la régence k 
te canton. La place de lieutenant colonel feu 
donnée par fa majefté » au plus ancien capitaine 
du régiment t foie bourgeois de Berne » foit {ajet 
de cette république. Si le lieutenant colonel eft 
dans le premier cas , fa majefté le prendra encan* 
fidération , lorfque le régiment viendra à vaquer, 
La place de major , qui fera le troiCeme officier 
du régiment , ne fera remplie i au choix du roi « 
que par un capitaine en pied » ou par commiâiofl 
du régiment, bourgeois patricien de Berne. U 
dit major fera obligé de quitter fa compagnie, 
s'il en a une » en obtenant la majorité « & ^ 
pourra devenir lieutenant colonel» que fuivant 
fon ancienneté de capitaine. 

L'uniforme diftîDdîfdc ce régiment eft, collet 
en retrouflîs , revers & paremens de velours noie 
pour f officier 9 & de drap noir pour le relie di 
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la troupe $ le tout bordé d'un pafiepoil blanc; 
chaque révers garni de fept petits boutons à 
diftance égale, & trois gros au-deiTous. Poches en 
long, garnies de trois gros boutons , petits pare- 
mens fermés par trois petits boutons , qui font 
plats & unis. 

Colonels. 
. 1^. Jean Jacques d'Erlach , de Berne, jufqu'à 
ce qu'il eût embraffé la religion catholique , en 
1682 , qu'en perdant la grande bourgeoilie de 
Berne» il acquit en échange celle de Fribourg» 
dont fa defcendance jouit encore aâuellement. 
Premier colonel de ce régiment , en 1671 , & le 
conferva jufqu'à fa mort » en 1694, malgré fon 
changement de religion, ( Voyez lieutenans-gé* 
nérauxt article J* ) 

2^« Albert Manuel ^ iflu d'une famille noble 
du Poitou, très-ancienne & très-illudrée ^ qui 
fe tranfplanta en 1410 à Genève, & de là en 144; 
à Berne. Albert naquit en 1540, entra en 1661 
au régiment des gardes-SuiiTes , comme enfeigne » 
lërvit dans ce corps jufqu'en 1671, qu'il obtint 
la majorité du régiment d'Erlach. Il fe diftingua 
en cette qualité , pendant la campagne de 167; 
au fîége de Maeftrich, le 11 Août 1674 ^ ^^ ^a* 
laille de Sénef , le 4 Juillet 1677 à la bataille d'Ep- 
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ppuille , & la campagne fui van te au (légt de PuU 
cefda i k la £n de laquelle , il obEtnt la compa^ 
gnif entière du brigadier de Mu raie. LicmemTit 
colonel de ce régimenE ea 1690, le coramaadi 
en chef» avec une diflinâion infinie > les troîi 
^campagnes fui vantes en Catalogne § devint colo- 
uel de ce régiment en 1694, fe couvrit la même 
année de gloire , par fa valeureufe défenfe de 
Catell-Folit > citée avec éloge dans le volume 
cèdent î & mourut le 4 Janvier ifOi. 

30. Charles de Chandieu VilUrs, deLaufanii 
canton de Berne , pour lors capitaine au régime 
des gardes Suifles, & brigadier des armées 
roi î obtint le ï8 Janvier ifof , le régiment àe 
Manuel » malgré la capitulation de ce corps » & au 
préjudice de fon lieutenant colonel effeâif, Jean 
Rodolphe May» officier d'un mérite très-dilfin- 
gué, & cité avec éloge dans le treizième «rndc 
des brigadiers , où fon a vu le dédommagemi 
qu'il obtint de Louis XIV ,au fujet de ce pal 
droit. Cette iiifraflîon manifefte à la capitulai 
de ce régiment, provint de divers grieis que ce 
monarque croyait avoir contre le canton de Bernei 
lequel venant de s'allier avec les puiflances ma- 
ritimes > Se m voulant pas fe plier à toutes les 
demandes & toutes les prétentions du marqi 
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de Puilîeux, avait le plus contribué, en 169$ , 
aux recherches de la diète de Baden, contre les 
colonels propriétaires des régimens Suiâes,de& 
quelles nous avons rendu compte en fon tems» 
dans le volume précédent. La régence de Berne 
refufa des recrues à la compagnie colonelle de 
Chandieu Villars, pendant tout le cours de la 
ianglante guerre , dite de la fucceilîon d'Efpagne» 
& jufqu^à la mort de Louis XIV. Le lieutenant 
général de Villars-Chandieu , fécondé par le duc 
régent, obtint en 171^ , après des follicitations, 
réitérées , de la régence de Berne , qu'elle avouât 
d^echef fon régiment, & rendit les recrues 
à & compagnie. Il mourut le 10 Avril 1728. 
(Voyez lieutenans généraux, art. 14.) 

4^ Béat Louis May, de Berne , & lieutenant 
colonel efièélif du régiment de Villars Chandieu» 
€tt. devint colonel propriétaire, le 9 Mai 1728, 
& mourut H premier Juin 17^9. (Voy. brigadiers, 
art. af. ) 

f ^. .George Manlich , feigneur de Bettens , 
de Berne) pour lôrs colonel propriétaire d'un 
autre .régiment Suifle de fon nom , le devint 
de celui de May , le 16 Août 1739 ' en réûgnanc 
le même jour le (ien. Mort en Juin 17 $ I* (Voyeai 
\ iicotenaas^ généraux » art. 19. ) 
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6**. Samuel de Jcnner, de Berne , & pour Iûts 
comtnandanc de bataillon , avec comraillion de 
lieutenant colonel du régiment deBcttcm,tn 
devint colonel propriétaire, leaj Juillet 17^1 > 
& le réiigna le i^ Janvier 1763- ( Voyei tmi* 
chaux des camps, art. 29.) 

f*". Abraham d'Erlach» baron de Rtggisbergt 
de Berne , & pour Ion maréchal des cannps & ^ 
pitaine de grenadiers du régiment dc3 gardes Suif* 
fes, obtint le régiment de Jeniier, le j 6 Janvier 
1761» & mourut le 17 Odlobre 1781. ( Voyn 
lieutcnans ginéraur , art* J7. ) 

8*. Béat Roclolphe d^Erneft , natif de Berne, 
& pour lors lieutenant colonel eftcdif du régi^ 
ment d'Erlach 5 avec commiflîon de colonel ,ea 
devint colonel propriétaire, le 24 Novembre 
1781. (Voyez brigadiers , art. 80,) 

Lîentmam cohml Louis Rodolphe d'Oliviett 
du pays de Vaud , canton de Berne 1 entra te 
premier Mars I7f8, dans le régiment d'Eptio- 
gueti , lors de fa créarion , comme capitaine lieu* 
tenant: obtint la commiilion de capitaine • k 
a Juillet J7fSî fie cette campagne & tes trois 
fuivantes , en Allemagne 1 avec ce régimentt 4 
s'y dillingua dans di ver fes aflaireii. Il padi en 
t7^> stu régiment d'Edach » lors de (a nouvelle 
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formation, comme capitaine de grenadiers. Il 
obtint la commiffion de major , le ix Septembre 
1776, & celle de lieutenant colonel, le z Mai 
1779. Lieutenant colonel effedlif du régiment 
d^Emeft, du 24 Novembre X7%%. 

Major. Nicolas de Watteville , de Berne , & 
iâu d'une Emilie de la plus ancienne nobleâe 
de cette ville , fervit d'abord , en 1748 , les états 
généraux des Provinces • Unie$ , comme fous- 
lieutenant au régiment de GraiFenriedt y il fut 
réformé avec ce régiment • en 1750. Entra le 
^ Juillet I7f4, au fer vice de France, & au 
régiment des gardes Suiifes , comme fécond fous- 
lieutenant. Il fit les campagnes d'Allemagne, de 
175*8 & de 175*9 > à l'armée du bas - Rhin , en 
qualité d'aide-de-camp de M. le baron de Befen- 
vald; pafla , le i] Avril 1760, au régiment de 
Jenner , comme capitaine, & y fit en cette qua- 
lité, la campagne de 1760, & celle de 1761. Il 
obtint la commiffion de major en 1778 , & la 
croix du mérite en 1779. Major effedif du ré- 
giment d'Erlach, du 3 Juin 1781. Officier d'un 
mérite très-diftingué,. & qui déployé dans ce 
pofte la plus grande capacité. 
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Ck régiment fuc levé «n Févncr 1^72, pa^ 1« 
brigadier Siuppa^ muni des pleins pouvoirs de 
Louis XIV , au moyen d'une capitulation avec 
divers cantons. 

L*uniforme diftir>dif de ce régiment, eft collet 
en retrouflis» revers & paremens jaune citïon, 
fept perits boutons fur les revers ^ à dillances 
égales, & trois gros au-dciTous \ petits paremens 
fermés*avec Erois petits boutonss poches en iravert 
avec trois gros boutoKS qui font plats & unis._ 
Colonels. 

I^^ Pierre Stuppa ^ du comté de Chîavcu 
premier colonel propriétaire de ce régime 
& quoiqu'il eût obtenu celui des gardes Suid 
en 168 f, il eut néanmoins aâe^ de (àveti 
pour confcrver ces deux régi mens jurqu'i & 
mort, arrivée le 6 janvier 1701. ÇVoyex Iteute- 
nans généraux » art» 4. ) 

«^ JoflBrendlé,d'Obcrwy!» bailliage méJ 
de TArgaw , pour lors lieutenant colone! effec- 
tif du régiment de Stuppa I avec commiflian de 
colonel î obtînt ce régiment, le 17 Janvier 17OE, 
& mourut le j Avril 17^8- ( Voyez litumm 
généraux, art, n , > 
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)^. Jean Ëalchafar de Fégelin , feigneur de 
Séedorf , de Fribourg } & pour lors major du 
riment des gardes Suifles; obtint celui de 
firendlé, le 13 Avril 1738 , & mourut le if 
Décembre 1751. (Voyea lieutenans généraux, 
art. 24. ) 

4^. Fran({ois Philippe de Boccard, de fri- 
bourg 1 & pour lors major du régiment des 
gardes Suifles» obtint le régiment de Séedorf^ 
le 12 Mars 17Ç2, & mourut le 10 Février 1782- 
( Voyez lieutenans généraux, art. 50.) 

f^. Vincent Giiido , baron deSalisdeSamadef 
Grifon; & pour lors maréchal des camps & lieu- 
tenant colonel retiré du régiment de Diesbach i 
il obtint, le if Mar^ i^g2, le régiment de 
Boccard. (Voyez maréchaux des camps « art. 41. ) 

lieutenant colonel. François Nicolas , chevalier 
de Bacbmann s frère cadet du maréchal des camps 
de ce nom, major du régiment des gardes Suiâes ; 
enfeigne au régiment de Caftellas , dans la eom- 
pagaie de fon frère aine, en Avril 17^8; capi- 
taine commandant de fa propre compagnie dans 
le même régiment en Avril de 1759, & dont il 
avait obtenu la propriété à la mort de fon père ea 
Octobre. M. le chevalier de Bachmann fit dans co 
régiment les campagnes d'Allemagne de 17^ S ^^ 
Têmt VL Ff 
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& les quatre fuivantes , avec une dittindion peu 
commune. Il palla en Avril 1 768 , dans U régi- 
ment de Boccard , comme major i obtint la con>- 
miflîon de lieutenant colonel en Avril 177J , 
un brevet d'aide-major général (ie rarméc, eo Juin 
1778 , & la commiflîon de colonel en Mai 1779* * 
Lieutenant cobnel effecflif de ce régiment , da 
10 Avril 1780. Suivant les traces glorieofestfe 
fon frère aine, M. le chevalier de Bachmann pa- 
fait être afluré de la carrière la pfus brillante, par 
fes ferviccs trcs-diftingués , & ceux de Ta femillff, 
de même que par fes talens militaires & fes con« 
naiflànces profondes fur fon métien 

Major. Rodolphe Frey, de Bâlc. Cadet aa 
régiment de Sécdorf , en 1739; enfeigne dans ce 
régiment en 1742; fous - lieutenant tn 174^. 
lieutenant en 1748; capitaine lieutenant en 17^; 
capitaine commandant d'une demi compagnie eit 
1756; chevalier du mérite en 1760 5 obtint ea 
1765 , une compagnie dans le régiment de Boc- 
card; en 1774 , un brevet de major ; en 1779 f 
la^commiflîon de lieutenant colonel y & en 1783 , 
la|majorité du régiment de Salis Samade. M. Frey, 
petit-fils du brigadier de ce nom, cité avec éloges 
dans le vingt- huitième article des brigadiers, a 
6it avec le régiment de Séedorf, les campagnes 
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de 1744, de 174^, de 1746 & de 1748» en 
{"landres , & celles d'Allemagne , avec le régimene 
de Boccard. > 
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Cb régiment fut levé en ié7a, par le brigadier 
Stuppa, revêtu des oleins- pouvoirs de Louis XI V. 
& qui en arrêta la capicnlation avec divers cantons 
catholiques & prgteftans , de même qu'avec quel- 
ques états co alliés. 

Ce régiment a pour uniforme diftindif , colIeC 
en retrouffis , revers & petits paremens en botte, 
bleu célefte» les revers garnis de fept petits bou- 
tons à diftances égales , & trois gros boutons au- 
deâbus} poches en long, garnies de trois gros 
boutons qui font plats & unis. 
Colonels. 

1^. Rodolphe de Salis de Zizers, Grifonj 
& pour lors capitaine au régiment des gardev 
Soifles , fut le premier colonel de ce régiment , 
& mourut le 16 Octobre 1690. (Voyez maré- 
diaox des eamps » art. 6, ) 

Ff a 
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Potîer» de Laufaime, cancan de Berne i 
#un régiment Suifc de fou 
I i devint , Je i8 Novera- 
\m ttfo* ralonei propriétaire du régiment de 
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ï 9 en remuant le ûen ; & Bit tué le 
, 1 h bAïiiUe de Steinkerque. (V^jti 

de Rejmoîd , de Fribourgi pour 
& Eeutcmnc colonel du régtmenc 
! i qftma œtte place le 30 Sep* 
l<9x» caobceiiaDt le régiment de Potier, 
^"9 tâfM le x% Jtim 1 701 , en obtenant celui 
des BBC^ Saifts. f V^o jez Ueuiensns généraux • 

4^, FiaBQois Albett de Cailellas , de Fnboorg j 
four lots hrigifier & Hentenîifit colonel du régi- 
iMK det gifdes Syides , obtmt te régiment de 
ReffioM 1 le af Juin 1^02^ en confervam ceft« 
pbœ» & b cooipifrtie lieutenanre colonelle aux 
CV^fsSuifes juf{|u'À h mort, le ix Juin ip^ 
(Vinjrt» Heutenans généraux, art, 10. ) , 

f^. Geoff^ MjinHch , feiçneur de Bettcns, k 
Btfne t pour lors lieutenant colonel du régimâit 
de CiTteltas, tvec le grade de brigadier, lieviiiti 
le 4 Août 1722, colonel propriétaire de ce ré- 
|u'U réûgni te 16 Aoàl 17; 9 , en obccnan^ 
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celui de May. ( Voyez lieutenans généraux , arti- 
cle 19.) 

6^. François Monnin , de Creilier , comté de 
Neuchâtel ; pour lors brigadier & lieutenant co« 
}onel du régiment de Bettens , en devint colonel 
propriétaire, le 16 Avril 17J9 , & mourut le 10 
Avril 17^9. ( Voyez lieutenans généraux, art. 20.) 
' 7^. Antoine Sébaftien , baron de Réding do 
Biberregg , du canton de Sch'vreiz } pour lors bri« 
gadier & lieutenant colonel du régiment de Mon« 
nin , en devint colonel propriétaire , le 1 î Juin 
17 f 6, & le réfigna le premier Août 176 j. ( Voyez 
maréchaux des camps, art. 26.) 

8*^. François JLouis Pfyflfer, feigncur de Wyher, 
de Lucerne ^ pour lors maréchal de« camps , & 
retiré du régiment des gardes SuiiTes ; obrint, le 
premier Août 1 76J , le régiment de Réding , & 
le réfigna le if Juin 1769. ( Voyez lieutenans gé- 
néraux, art. 36. ) 

9^. François Antoine de Sonnenberg, de Lu- 
oerne y capitaine dans le régiment de Jenner, avec 
<M>mmi{Iîon de colonel, obtint le régiment de 
Pfyffer, le ij* Juin 1769. (Voyez maréchaux des 
camps, art. ÇJ. ) 

Lieutenant colonel. Jofeph Ulrich,baron Gôldlik 
de Tiçffenau, de Lucerne. Lieutenant colonel 



4f4 Service 

■ I i7Tr ■ ■■■■ 

SeSion F. Régiment de Sùtmenberg. 

efFedif du régiment de Sonnenberg , depuis le if 
Juin 1T69. (Voyez brigadiers , art. 76. ) 

Major. Jean Jofcph Giigy, de Lucerne, eft 
entré « en 1762, au régiment des gardes Suifles, 
comme fécond fous-lieutenants fous-aide-tnajoc 
avec rang de capitaine, en 17675 obtint ,*en 1774 1 
la commiffion de lieutenant colonel; & eni779i 
celle de colonel; & paiTa, le if Mars J78O1 
comme major dans le régiment de Sonnenberg. 
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Ce régiment fut levé en ï«7z, par le brigadier 
Stuppa, revêtu des pleins- pouvoirs de Louis 
XI V^, qui en arrêta la capitulation avec divers 
cantons catholiques , le Vallais & la principauté 
de Neuchàtel. 

Ce régiment a, pour uniforme diftinâivc, 
petits paremens en botte , fermés par trois pcti» 
boutons , bleu de roi , de même que Je collet cfl 
retrouflîs , & les revers ; ces derniers font garnis 
•de fept petits boutons avec des boutonnières blan- 
cbc6 , & trois grw boutons au-xieifcus; poches 
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en travers , garnies de trois gros boutons > qui 
ibnc plats & unis. 

Colonels. 

i^. François Pfyffer, fcigneur de Wyher^' 
^e Lucerne 5 & pour lors capuaine au régiment 
*des gardes Suifles, fut, en 1672, le pretni/çr 
-colonel de ce régiment, & mourut le 17 Novem- 
bre i689« (Voyez maréchaux des camps , arti- 
cle 7. ). 

a^. Gabriel Hefly , du canton de Glarus ca- 
dlolique y & pour lors lieutenant colonel du régi* 
ment de Vieux Stuppa , avec commiflîon de co- 
lonel i obtint le régiment de PfylFer , le 20 pé- 
cembre 1689 , & mourut le 2î Novembre 1729. 
»( Voyez lieutenans généraux , art. 9. ) 

j^. Jofeph Protais Burky, de Fribourgj pour 
lors capitaine au régiment des gardes SuiiTes ; 
obtin4le régiment de Hefly le jo Décembre 1729, 
& mourut le 11 Novembre if j?. [Voyez bri* 
gadiers, art. 22.] 

4^. Pierre , baron de Tfchudi de Waflerftelz, 
idu canton de Glarus catholique. Cadiet dans le 
régiment deHeiTy, en 1700; enfeigne en 1701; 
fous- lieutenant en 170J 5 lieutenant en 170^ , & 
^capitaine lieutenant en 1706; obtint I4 commiiliori 
<de jcapitaine» le 14 Septembre 1709; une dem^ 
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compagnie , le 2} Décembre 1^22 ; la charge de 
lieutenant colonel dp régiment de HefiTy f avec 
une aytre demi compagnie , le 14 Mars 1723 ) 
la commiflion de colonel, le 19 Décembre 17341 
& le régiment deBurky, le 9 Décembre 1739: 
il mourut le 14 Avril 1740. 

5^. Pierre Jofeph Guillaume de Vigier, de 
Steinbrugg, de Soleurej pour lors brigadier & 
capitaine au régiment des gardes Suifles ; obtint 
le régiment de Tfehudi, le 16 Mai 1740» & 
mourut le 22 Février I7ftf. ( Voytz lieutenans 
généraux, art. 2j. ) 

6^. Rodolphe de Caftellas , de Fribourg \ pour 
lors maréchal des camps & capitaine au régiment 
des gardes Suifles j obtint le régiment de Vigier, 
le 16 Mars 17Ç6. ( Voye? liçqtçnans généraux, 
art. 29. ) 

Lieutenant colonel. François Jofeph, Pierro 
de Girardier; fils aine du brigadier de ce nom, 
cité avec éloge, article 48,- originaire de Neu- 
châtel & né à Toyl en 172 f , entra au fervicc, 
comme enfeigne dans le régiment de Burki le J 
Janvier 1756, fous- lieutenant le 6 Juin 17^7 , 
capitaine lieutenant le 9 Décembre 1737, com- 
miflîon de capitaine avec le commandement de la 
compagnie de fqn père, le ^SMai if f6, ayanç 
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déjà obtenu la croix de St. Louis, le 19 Novem- 
bre 1749. M. de Girardier obtint la commiflîon 
de lieutenant colonel, le 2J Mars 1762, & la 
place de lieutenant colonel eâeéEif du régiment 
de Cafbllas , le 14 Mars 1^84; ayant fait avec 
le régiment de Vigier , les campagnes d'Italie dé 
1745 , If 44 , 1745* & les trois fuivantes , & avec 
le régiment de Caftellas, la campagne de 175*7 & 
\t% cinq fuivantes en Allemagne j le tout avec 
jbeaucoup de diftindlion. 

Major. Urs Vidlor Jofeph de Vigier , de Stein- 
]brugg, quatrième fils du lieutenant général de 
ce nom , cité avec éloge, article 2; ; de Soleure, 
entra au fervice le 6 Août X75 f 9 comme enfeignt 
dans le régiment de fon père ; obtint la commiC- 
lîon de capitaine le ix Avril I7fg, dans celui de 
CaftôUas s i^t cette campagne & Jes quatre fui*^ 
vantes en Allemagne , à la tète dHine compagnie 
de grenadiers , & y montra la plus grande valeur. 
Il obtint une compagnie de fuQliers en 1763, la 
commiflîon de major le 26 Avril 177g , la croix 
de St. Louis le z Mai 1779 , & la charge de major 
f fie^du régiment de Cafteltas , le 14 Mars 1784. 
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IVf tCHEL TIarod » baron de St. Romain , timbaf- 
fifcleur de France, enSuifle, conclut & 6gna le 
I S Décembre 1673, àSoleure, une capitulation» 
avec Wolfgang de Grcder , pour la levée d*un ré- 
giment Suide de dix compagnies , chacune de 200 
iiommes. Berne fournit une compagnie » les can* 
tons catholiques dnq, les Ligues - Grifès une, 
le Vallais autant , & Genève les deux compagnie 
TcKantes. 

L'uniforme diftinâif de ce régiment eft^ collet 
m retrouflîs rouge; petits parcmens en bottes, 
fermes de trois petits boutons, lefquels font, de 
même que les revers , couleur de chamois j ces 
drmiers font garnis de fept petits boutons à dit 
tances égales , •& trois gros boutons au - delTous; 
poches en travers , garnies chacune de trots gros 
blutons , qui font unis & maftiqués fur bois. 
Colonels. 

1^. Wolfgang de Gréder, natif de Soleorcj 
pour lors capitaine au régiment des gardes Suiffes, 
Iffva celui ci le 18 Décembre 167? , leréfignaen 
faveur de fon fils puiné le l f Janvier 1691 , & 
r.Tonrut le 22 Septembre de la même annéfti 
( \ oyc2 brigadiers , article J. ) 



b« Francr 4f9 



-ïi:itf-! 



Seêiion FIL Régiment de Figier. 

m . ■ ' fin» 

2^. Louis de Gréder » fécond fils du pr écé- 
clent , de Soleare ; & pour lors major du régiment 
de fon père, en devint colonel propriétaire le if 
Janvier 1691 , par la réfignadon de ce dernier» 
& mourut le 4 Février 1703. ( Voyez brigadiers , 
article 8. ) 

3^. Balthazar de Gréder, frère cadet du pré* 
cèdent , de Soleure ; & pour lors lieutenant co. 
lonel du régiment Allemand de François de Gré*, 
ider fon frère aine; obtint le 2S Février 170; , le 
xégiment Suifle de fon frère Louis de Gréder, & 
mourut le 14 Décembre I7i4< (Voyez briga- 
^iiers, article 10. ) 

4<>. François d'AfFry, deFribourg.; pourlor» 
tirigadier & ca|Mtaine au régiment des gardes SuiC* 
fes»*' obtint le 22 Décembre 17141 le régiment 
^de Gréder , & fut tué le 19 Septembre 1734» i 
la bataille de Guaftalla. { Voyez Meutenans géné« 
jraux, article if, ) 

f^. André Wîttraer , Grifon ; pour lors bri- 
igadier & lieutenant colonel efieélif du régiment 
<d:'Affry ; en devint colonel propriétaire le 3 Oc- 
tobre 17J4, & mourut le if Odobre I75'7^ 
:( Voyez lieutenans généraux , article 2 f. ) 

6©. Chrétien Dagobcrt Frédéric , comte dç 
^aldoer 5 d'origine Âlfacienne & Bâloife , & 
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ayant droit de bourgeoiûeà MuUhaufen &à Araw; 
pour lors brigadier & colonel commandamdu ré- 
giment de Wittmer î en devint colonel proprié- 
taire h 17 Novembre i?;? » Se mourut le 4 Mars 
1781* ( Voyez lietitenans généraux, article jjO 

7*^. François Robert de Vigier ^ de Stejnbruggi 
fib aîné du lieutenant général de ce nom , cité 
avec éloge article 2J i de Soleure 1 & pour lors 
maréchal des camps & capitaine de grenadiers aa 
féyiment des gardes SuiiTes > obtint celui de 
Waldner , le jo Mars ! 78 j* ( Voye^ marccliaui 
des camps » article 4 S. ) 

Lhîitenam cohneL Nicolas de Wek , rtatif 
de Fribourg. En feigne au régi ment deWitiTner, 
du 17 Janvier 1748 » ^ans fa propre demi com- 
pagnie, en fut requ capitaine le 29 Mars 17^0 1 
fit avec ce Mgiment » devenu Waldner , les trois 
premières campagnes d'Allemagne» avec beau- 
coup de diftindlion î fut pris la nuit du 7 Janvier 
17^0 avec ce régiment à la furprifc de Dilléd' 
bourg i obtint la corn million & le rang de tnaioc 
le ij Avril 17691 la majorité de ce régiraeflt 
avec commiflion de lieutenant colotiel le 20 Jan- 
vier 1775. Lieutenant cobnel effeftif du régi» 
ment de Vigier, du jo Juin 1780. 
^ Major, Jean Baptifte, baron de ParavidnJ* 
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£ls aine du brigadier de ce nom , cité avec éloge 
article 5 1 ; iâu d'une ancienne famille noble de 
la Vaiteline , domicilié aâuellement dans la Ligue- 
Caddée , eft entré le 1 1 Mai 1748 , au régiment 
deWittmer, comme enfeigne j fous- lieutenant 
le TO OAobre de la même année \ aide-majot du 
%^ Juillet lyfg , obtint la commiflîon'de capi- 
taine le 20 Mai 17 f 9 j fit les trois premières cam< 
pagnes d'Allemagne avec le régiment de Wald- 
ner , & fut pris la nuit du 7 Janvier 1760 , avec 
ce corps à Dillenbourg % obtint la commiflion de 
major, le 20 Janvier 1776, & la majorité du 
régiçaentdeVigier, le 10 Août i/Sé. 



SECTION VIII. 

RÉGIMENT DE ChATEAUVIEUX. 



Ce régiment ne fut pas d'abord avoué par les 
cantons. Jean Baptifte Stuppa , frère cadet du 
lieutenant général de ce nom , reçut le 28 Jan- 
vier 1677, un brevet de Louis XIV , pour for- 
mer ce régiment de huit compagnies franches , en 
le créant colonel propriétaire de ce nouveau corps i 
i la tète duquel il s'embarqua le 9 Avril de cettA 



46t Service 

— se:x ii. 

Seaion FUI. 



année à Toulon» fur la flotte que ce monarque 
envoyait fous les ordres du maréchal de Vivonntf 
& du célèbre vice - amiral du Qiiène, au feeour» 
de la Sicrle , révoltée contre rEfpagne. Ce régi- 
ment ayant fervi avec une diffhidHon infime dan» 
cette expédition , en revint au princems de 1678 y 
débarqua le ï I Avril à Toulon , fit cette campa- 
gne fur le Rhin \ compofé de deux baCaillons f 
' chacun de 4 compagnies & de Soo hommes. En 
1 679 , le régiment de Jeune Stuppa fut augmenté 
d'un troifieme bataillon ,* formé par une compa- 
gnie de Fribourg , une de Neuchâtcl & deux de» 
Ligues- Grifes. Dans le courant de 16S0 & de 
] 681 , toutes Tes compagnies de ce régiment fow 
rent avouées par les divers états du corps Helvé- 
tique , dont les capitaines étaient reffortiilàns- 

L'uniforme diltindif de ce régiment cft , eollet 
en retroufEs , petits paremens fermés par trois 
petits boutons , & revers jaunes j fept petits bou^ 
tons à diftance égale fur les revers , & trois groj 
au-deffous ; poches en travers , garnies de troi» 
gros boutons , qui font plats & unis. 
Colonels. 

i^. Jean Baptifte Stuppa, Grifon & cité ci- 
deflus , leva ce régiment le 28 Janvier i^yt', & 
mourut h 03 Août i6^z d'une Weffurc >iqtr'il 
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avait reçue à l» bataille de Steinkerque le J de 
ce mois. ( Voyez brigadiers , article 4.) 

i*. Jean Jacques de Surbek , de Soleurc 5 pour 
lors brigadier; & colonel d'un régiment d'infànu; 
terie Allemande de fon nom, le réfigna le 16 
Oâobre 1692» en obtenant le même jour, le 
régiment de Jeune Stnppa , & mourut te f Mai 
1714. (Voyez lieutenaxis- généraux , article 8.) 

3«. Jean Jacques d'Hemmel, vaflal du prince 
abbé de St. Gall ; pour lors lieutenant colonel 
dtt régiment de Surbek , avec commiflion Ae 
colonel ; en devint colonel propriétaire le 8 Mai 
1714 , & mourut le 16 Mai 1729. (Voyez bri. 
gadicrs , article 17.) 

4^. Jacques Charles , baron de Béfenval & 
de Brunnftatt, de Soleure; pour lors brigadier 
& major du régiment des gardes Suifles; il obtint 
le régiment de Hemmcl le 17 Mai , & mourut 
le 16 Odobre 1738. (Voyez lieutenansgénè; 
raux, article 17.) 

SP. Abraham de JeofTroy, de la Cour- au- Chan- 
tre, du pays de Vaud, canton de Berne; pour 
lors brigadier & lieutenant colonel effedif du 
régiment de Béfenval î 4n devint colonel pro- 
priétaire le a6 Odobre 1758, & mourut le 19 
Mars 1748. ( Voyez brigadiers , article 27. ) 
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6©, Galpard Etienne de BatbeciUi Jeigneur dé 
Grand-ViUars > du MonLbeilbrd & ay^xnt droic de 
bourgeoifie à Mullhaufen j pour lors brigadier 
& lieutenant colonel effèiftif du régiment de la 
Cour^au^chantrei eu devint colonel propriétaire 
le 12 Mai 1748, & mourut le ï} Avril 1745. 
( Voyez brigadiers , article 40. ) 

7<^« Jeati Alexandre 1 de Bakhazar , petit Bk èû 
lieutenant général j cité avec éloge , article l j 
originaire du pays de Vaud, canton de Berne, & 
domicilié dans le pays de Gejc s pour lors iM* 
léchai des camps, & ce qui, à cette époque, était 
très* remarquable, en même tems lieutenant 
colonel eifcdif du régiment de Vigter , du moittS 
tirant les appointe mens de cette place , du i Jâti- 
vier If 49 au i f Juin de cette année , qu'il obtint 
le régiment de Grand. Villars. Mort le 17 Oéto* 
bre 1754. ( Voyei maréchaux des camps , arti* 
cle 21, ) 

8**, Louis Augufte , baron de Planta de Vil- 
denberg, Grifon i pour lots maréchal des camps 
& capitaine au régiment des gardes Suiflèsî obtint 
le 28 Odobre 17^4 le régiment de Balth;iZ3r, S 
mourut le if Août lyôo, ( Voyez licutenans^ 
généraux, article 28.) 

5^, Louis J'rédéric d'Arbomiicr, feigneur k 
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Dizy ; d'Orbe , bailliage alternatif entre Berne 
& Fribourg ; pour lors brigadier & lieutenant 
colonel efFeâif du régiment de Planta; en dévint 
colonel propriétaire le ao Septembre 1 760, & en 
donna fa démiffion le z Février 1763 , en obte« 
nant une peniîon de 1 2000 livres ; mort le % 
pdobre 1780. (Voyez maréchaux des camps , 
article 2J. ) 

100» Samuel dejenner, de Berne; pour lors 
maréchal des camps» avec une peafion de 12000 
livres, obtint, le 2 Février i7<S^j , le régiment 
d'Ârbonnier , en réfignant fa penfion de 1 2000 
livres. Donna le 14 Avril 1774, fa démiflSon de 
ce régiment , & mourut le*i7 Décembre 1779* 
[ Voyez maréchaux des camps , article 29. ) 

iio. Paul d'Âubonne , deLaufanne, cantotl 
tle Berne ; pour lors maréchal des' camps & lieu» 
tenant colonel eflfedif du régiment d'Erlach , de- 
vint le 1 5 Juin 177 4,colonel propriétaire du régi* 
ment de Jenner , & mourut le 10 Février lySj* 
[Voyez maréchaux des camps , article j8. ; 

12®. Jaques André , marquis de Lullin de 
Dhateauvieux , de Genève j pour lors maréchal 
les camps & ancien lieutenant colonel effeâif du 
régiment de Waldner , retiré de ce corps depuis^ 
e 1 Mars 1780 , avec une penûoh de 7000 livres^ 

^om VU ^i 
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obtint te |0 Mars lySjf lercgimçnt d'Aubonne» 
en réGgnant: fa pcnGon. (Voyez mafécbaux it0 
camps , article 42. ) 

lieutenant colomL JeatT Henri Mériw f êe 
Bâie % eft entré en 1747 au fervîce, comme vo* 
lontaire au régiment de Ferrari liuzanisj pâfi 
le î Août 174! au régiment Suiffe de Séedorf^ 
comme enfeigne; fous Ifeutenant en 1749, lieik 
tenant en Ï7f4* fous aide- major en I7J"Ç , aide- 
major du I /Vvril 1762 > obtint la commîlîîon de 
Capitaine le f Juin 1763 , & ia majorité du régi- 
ment de Diesbach le 11 Novembre 1770, Il pafft 
le jo Avril 1780,4 la majorité du régiment d*Au* 
bonne , ayant obtenu en 1771,1a croix du mérite, 
& le 16 Mars 177 f , la commiffion de HeutcnariÈ 
colonel d'infanterie- M* de Métian , officier d'un 
mérite très diftingné j qui n participé à toutes les 
expéditions du rég:îment de Boccard en Allema- 
gne de 17 j:7 à 1762» eft lieuicnant colontl ciFeflif 
du régïraenc de Chateauvieur , du 11 Janvier 
1784. 

Major. Vin cent Goido, baron de Salis de Si- 
made, Grifon & fécond fils du maréchal det campi 
de ce nom , cité avec éloge , article 41 j eft entré 
au régiment des gardes Suifles , comme enfiigite 
le 4 Août 17^6 i fécond fousWitu tenant le 1 Jaiî- 
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vicr I7f7 > obtint le i% Oélobre 761 , la com- 
miflion de Capitaine i & pafla dans le régiment 
de Diesbach ^ pour y commander la compagnie 
colonelle; il fit les campagnes d'Allemagne dd 
1760 & dé 17^2. Il pafla en 1763 dans le régi- 
ment de Jenner & y obtint une compagnie; eut 
\à commiiEon de major le % Mai 1779, & devint 
major effedtif du régiment de Château vieux» le 
;li Janvier 1784. 

SECTION IX. 

Ê,£ÔIM£NT D£ DiESBACK. 



Je AK Amelot , marquis de Gournai , ambaila« ' 
deur ordinaire de France en Suifle^ fit au nont 
de Louis XIV » en Décembre 1689 i une capitu- 
lation avec les cantons catholiques , celui d'Ap- 
penzell réformé, les Ligues- Grifes & le Vallais» 
pour la levée de vingt nouvelles compagnies Suif-* 
fes , chacune de 200 hommes. Douze de ces com- 
pagnies formèrent un régiment , qui fut donué 
à Jean Raptifte » baron de Salis de Soglio , Grifoni 
& qui fut nommé Jeune Salis» pour lediftinguer 
du régiment de Vieux Salis» aujourd'hui Sqi;H 
nenberg. 
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L*uniiurme diltindif dç ce régiment tlï , collet 
cîi retroiiilîs rouge , revers & parcmeai bleu cé- 
leftc; huit petits boutotis à diftajjccs %alci fur 
_ ici revers , & iim% gius au dciîbus î peutî pare- 
meni crt batte, fermes de trois petits boutons» 
^yi font plau , unit & maftiqués for bois; po- 
ches en travers t garnies de trais gros boutons. 

i«. Jean Baptifte » baron de Satis de Soglio, 
Grifon , & pour lors lieutenant colonel effedif dû 
régiment de Jeune-Stuppa \ fut le premier colonel 
de ce régiment , qu'il obtint le 2Z Décerabi^ 
j689î & mourut à Paris lé 24 Janvier 1702- 
( Voy^z brigadiers , article é ) 

^^. Jtan Rodolphe May , de Berne ; & poïir 
lors lieutenant colonel du régiment de Chandicu 
Villars , avec commilîîon de colonel § obtint le 
régiment de Jeune Salis le 1 f Février 1702 . & 
mourut à Paris le 27 Mai 171 f. ( Voyex briga. 
diers , article ij. ) 

^•- AmiBûîlTon, de Genève 5 & poot lots 
brigadier & lieutenant colonel du régiment May» 
en devînt colonel propriétaire le 28 Mm 1715 , 
& mourut à Avefnes le i Janvier 1721» ( Voyei 
brigadiers, article r4.) 
4""- François Philippe, comte de Diesbach, 
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de Fribourg ,• & pour lors lieutenant colonel du 
régiment Buiâbn , avec commiflîon de colonel » 
devint le 4 Janvier 1721 , colonel propriétaire de 
ce régiment , & mourut à Fribourg le 7 Avril 
1764. ( Voyez maréchaux des camps , art. if.) 
5^. François Romain , comte de Diesbach de 
Belleroche , de Fribourg ; & pour lors maréchal 
dès camps & colonel commandant du régiment 
de Diesbach , en devint colonel propriétaire le 
Z2 Avril 1764, le réfigna en faveur de fon fils 
unique qui fuit , le 14 Avril 178^ , & mourut 
le 10 Mars if86. (Voyez lieutenans généraux» 
article j8.) 

60. François Phih'ppe , comte de Diesbach • 
de Fribourg , & fils aîné du précédent. Cadet au 
régiment de Diesbach en \TS9^ fous- lieutenant 
en 17^1 , lieutenant en 1762, fcrvit à fon père 
d'aide. de-camp durant cette dernière campagne: 
entra en 1764 au régiment des gardes SuiiTes, 
comme fecondUeutenantifous-aidc- major 6ni765, 
obtint la commiflîon de lieutenant colonel en 
1 776 ; aide-major en 1778 , obtint la commiflîon 
de colonel en 1779 5 pafla le 1 f Mars 1780 dans 
le régiment de fon père comme major , en de- 
vint lieutenant colonel efFedlifle 13 Novembre 
1783» & colonel propriétaire le 24 Avril i78f, 
' Gg J 
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par ta réGgniitiuii de fuji père. Mr. k comit à^ 
Die%bach » vooé à fon mhitt avec utie ardeur 
fans égale, des fa plus tendre Jeuneffc* payant 
donEté dèl -lors des preuve» d'une imrépiditc 
tmiée dans fou illuftre famille ï applique d*ail 
leurs faut ceiTe avec autant de zele que d'intellû 
gence à toucet les parues de l'art militaire, fuit 
à grands pas les traces gloricufeB de feu ion perc» 
& promet à tous égards de fuurûir une çariicrc 
gulfi bnliante» 

Lhutmant colaneL Jacques Mèlier > natif de 
Neuchâtel » cil entré le z6 Février 1747 au ré* 
giment de Vigier camme fous lieutenant» devint 
le 19 Novembre de la même année lieutenant* k 
le îf Odobre 1748 aide*major j capitaine lieu- 
tenant le 16 Mai i-f i * obtint le g Juillet 17ÎJ 
la commilEon de capitaine « pa0a au régimeac 
de Diesbjch m i?6j^ & y obtint le 4 Avril 
1764 une compagnie, la croix du mérite le i 
Janvier 1772, & la commiffion de major le f 
Juin J7go* Major effedif du régiment de Dies* 
bachle 26 Odobre 178} $ & lieucenane colonel 
effedif de ce régiment le 12 Juin i7$î. M*-' 
Mèlier, ofEcier d'un tares-grand mérite» g fai( 
avec le régiment de Vigier les campagnes d'Italif; 

J5P47 & de Ï748 p & celles d'AU^iw^g^if i9^ 
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1757 à 1762 , avec le régiment de Caftellas ,;& 
trois de celles*ci comme capitaine de grenadiers » 
avec une diftuidion peu commune. 

Major* Louis Jofeph Bruno , commandeur 
de Forell ; iiTu d'une andenne £iraille noble & 
patricienne de Fribourg ; major du régiment de 
Diesbach, depuis le I2 Juin 178 f. ( Voyez l'étae 
defes fervicesdans le troîGeme livre du huitième 
volume , Commandeurs de Tordre de Malihe 9 
article 14.) 

SECTION X. 

Réc^iMENT Vallaisan de Courten. 



XiA répuUique du Vallais ayant dteffê le la 
Février 1690 , une capitulation avec Michel Jean 
Àmelot, marquis de Gournai, & ambafladeur 
ordinaire de France en Suiâè ^ pour la levée d'ua 
régiment Vailaifan ; Louis XIV fit tirer toutes 
les compagnies Vallaifannes des autres régimens 
Suifles , auxquelles il fit joindre les quatre com- 
pagnies levées fiir la fin de Pannée précédente 
dans le Valisâs > & forma du tout un régiment 
l^^allailaa » de même compoiition & devant être 

C6 4 
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tenu lur le mciBe pied ^uù les ûx précédens ré- 
gimens SyilTçs » cVli4*dire de Z400 bommsSf 
réparti en trois bataillûns & compofe de douze 
compagnie* , lerquclles ne devaient être données, 
félon cette capitulation, qu*à des citoyens Vsil- 
laifans , cligîbles bux charges du gouvernement 
de cette rc publique. Néanmoini il eft arrivé de 
1740 a lyffj, diverfes inFrartiom àfce fujet, qui 
furent à la vérité redreflees pour toujours a cette 
dernière époque. Ce régiment , attaché depuis lors 
uniquement à la république du Vallaii, qmbi 
fournit fes recrues , n'a que des capitaines & oSt* 
ciers Valkifans, 

L'uniforme diflindif de ce régiment eft, pi- 
remens blancs, petit$ , ouverts & fans boutom » 
collet en retrou flîs & revers bleu de roi, bor- 
dés, de même que les poches d'un paffepoil btanci 
fept petits boutons à diftances égales fur les rc- 
Ifers & trois gros au delTous ; poches en traverî, 
garnies de trois gros boutons qui font piats, unit 
& maftiqués fur bois. 

Colonels. 

i9- Jean Etienne de Courten du Vallaîs î pmt 
lors major du régiment des gardes Suiifesi pre- 
mier colonel de ce régimeut du 16 Février légôi 
mourut à Paris le z6 Février i^x}, (Voy, lieu- 
généraux , article ij» > 
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z^. Mclchior de Courcen , du Vallais, couGii 
germain du précédent ; pour iors maréchal des 
camps, avec une penfion de 4000 livres, & 
Iieute;iant colonel du régiment de Courten , fane 
faire à la vérité les fondions de cette charge » 
mais en tirant l'état major du 12 Mars 1718 au 
i4Mars 172} , qu'il obtint le régiment de Cour- 
ten, & qu'il réfigna le 12 Février 1724, en fa- 
veur de fon fils aine qui fuit. Mort en l'jzi. 
(Voyez maréchaux des camps , articlewio. ) 

j^. Pierre, comte de Courten, du Vallais, 
& fils aîné du précédent; pour lors lieutenant 
colonel du régiment de fon père , en devint co* 
lonel propriétaire le 12 Février 1724, & mourut 
le 18 Février 1 744. ( Voy. maréchaux des camps, 
article 17. ) 

4^. Maurice, comte de Courten , du Vallais, 
& frère cadet du précédent ; pour lors maréchal 
des camps du ij Février 174J, & foncftionnant 
en cette qualité à l'armée d'Italie, fans quitter 
la charge de lieutenant colonel du régiment de foti 
frère «aine, dont il devint colonel propriétaire le 
6 Mars 1744, Mort à Paris le 29 Janvier lytfS. 
( Voyez lieutenans généraux, article 22. ) 

S^. Antoine Pancrace, comte de Courten, du 
Vallais , & coulin des deux précédens , pour 
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lors biîgadier & major du régimeut des gardes 
Suilfes; obtint le 19 Février 1766, Icrégiinent 
de Caurten. ( Voyez licutenans généraux , ar- 
ticle 41. ) 

Ismtenmit cùhmL Ignace de Coortcn, du 
Vallaisi fer vit dans ce régi mem depuis ij^oàmt 
les grades fubalternes, jufqu*©!! lyéo <jy*il y 
obcint une compagnie ^ reçue la commiÛîon de 
major en 1/58» celle de lieutenant colonel en 
1779 , &^celle de colonel en 1^84» avec la charge 
de lieutenant colonel cffedif de ce régiment* 
Ayant fait la campagne de 17^7 & les quatre fui- 
vintes avec ce corps , il fe diftingua dans plu-' 
fieurs a&ires. 

Maj^, EliedeCourten, duValIais, Enfeigne 
dans le régiment de Courten eu 17^2 ^ fous^lieu- 
tenant cni7Ç4 5 premier lieutenant en 17^ f, 
aidc^major en 1756 ,fit en cette qualité la cam- 
pagne de 17^7 & les cinq fuivames en Allemagne 
avec diftinftiûn, Obcint la commîflîon de capi- 
taine en 1761 * une compagnie dans ce régiment 
en 176 j, la place de major en 1769, la com- 
miffion de lieutenant colonel en 1779, & cell« 
de colonel en 1784. 



S E C T l O N XL 

ÏlÉgiment Grisok de Salis db Marschj-inz* 



(Zïu régiment Grifon fut levé le i Juin 17J4 , 
par Jean Viâor , baron de Travers d'Orteuftein, 
gencilhomme Grifon . (pour lors capitaine au ré- 
giment des gardes Suiâes ) par lettres-patentes 
de Louis XV* de la date.ci-deiTus, quiaffigne^ 
f ent Béfort pour lieu d'aifemblée & première gar- 
nifon à ce régiment , dont la levée eut Tagrément 
^es trois Ligues» Grifes. 

L'uniforme diftinâifde ce régiment eft, collet 
en retrouflîs rouge , revers & paremens bleu de 
roi , huit petits boutons fur les revers & deur 
gros au-deâbus; poches en travers & garnies de 
quatre gros boutons qui font p^lats » unis & mafti* 
qués fiir bois« 

Colonels. 

I». Jean Vidor , baron de Travers d'OrtenC 
tein , Grifon , & capitaine au régiment des gar- 
des Suiâes, leva ce régiment le i Juin 17 J4» 
& le poâeda jufqu'à fa mort, furvenue le IZ Avril 
ï744» (Voyez brigadiers , article ji. ) 

20. Jean Gaudence , baron de Salis de Soglio; 
Grifon. Enfdgne au régiment des gardes Suifleft 
<^ 1/^9 > capitaine commaadaot au régimeut ^1 
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Diesbach en If Ji , leva en 17^4 une cooipagniç 
entière dans celui de Travers, en devint lieute- 
nant colonelle 17 Septembre J7n» obtint h 
commiilion de colonelle if Mars 17} 6, ht 
nommé colonel du régiment de Travers le lO 
Juillet If44i & tué le 18 du même mois 1 à l'at- 
taque des retrancheinens de Châ teau -Dauphin î 
qu'il emporta à la tèce de Ton régiment , après dei 
prodiges de valeur. Officier d*un mérite très-dit 
tingué, quiréuniflaitdes connaiffances fupérieU" 
res de fonmétier , a la bravoure la plus intrépide, 
3^. Charles Utifle , baron de Salis , de Meycn. 
feld , Grifonj pour lors commandant de bataillon 
avec conimiflîon de lieutenant colonet dans le ré* 
gtment de Salis j en devint colonel propriétaire le 
6 Décembre if44t le réGgna le 12 Avril 1761 , 
en faveur de fon neveu qui fuît î mort le 31 Jan- 
vier 1778 à Meyenfeld. ( Voyez mâréchauj£ des 
camps, artifile zf.) 

4®. Antoine Ulifle , baron de Salis de MarfcH* 
linx , Grifon , & neveu du précédent î pour lori 
major du régiment de Salis , avec commifEon de 
lieutenant colonel i obtint ce régiment le 12 Avrîl 
176:^, par la démifTion de fou oncle* ( Voyci 
maréchaux des camps, article 4îO 
Lmumam cokmL Jean Pierre Schmidt de Gv^ 
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negg, brigadier, & du jo Avril 1780, lieute- 
nant colonel du régiment de Salis de Marfchlinz, 
( Voyez brigadier^, article 78.) 

Majmr. Frédéric Antoine , baron dq Salis de 
Soglio, Grifon. Entra le.i Avril 17649 dans le 
régiment de Salis comme enfeigne; fous- lieute- 
nant le $ Odobre 1764» fous-aide- major le i 
Janvier 1767, aide major le i Janvier 1768 , ca- 
pitaine le 12 Odlobre 1770, niajor du régiment 
le^o Avril 1780, chevalier du mérite en No- 
vembre 1786. 



.SECTION Xll. 

RéoiMENT ZURICOIS DE StEINER. 



Oe régiment fut levé au printems de I7f2, 
par le canton de Zurich , & eut Sehlettftatt pour 
rendez- vous & première garnifon , à la fuite d'une 
capitulation conclue & (ignée le laFévrier de cette 
année , entre la régence de Zurich & Marc René 
d'Argenfon , marquis de Paulmi & ambafladeur 
ordinaire de France en Sui0e , pour le terme de 
douze années. Cette capitulation fut renouvellée 
pour le .même terme, à Soleure le 8 Mai 1764, 




par Mr< ic chc? aller de Bcautevillç , làmhathdcut 
ordinadre de Lotiis XV| auprès du corps Helvé- 
tique , & deux dépucé$ du canton de Zurich, Cet 
miniftreç convinrent de prcitdre la capitubuon 
f enoLiirellée du régiment d*Erlach* fignée le mèms 
jour, pour modèle de celle du rcgiment de Loch* 
maniii à la réferve néanmoins de fit durées & 
des compagnies fuiettes î la régence de Zuricfc 
B^ayant pp^gé pour lors convenable, d'accor- 
der à Çés fujets Tagrément de concourir avec fes 
bourgeois aux compagnies de ce régîmenr, ( Voy. 
fur le refte de cette capitulation , le deusitenif 
& troiileme paragraphe de la rcétion lit ) 
f Cette , capitulation étant expirée le 8 Mai 
1776 , & les puiflances contraétantes étant pour 
lors, mutuellement, trop occupées de Palliance 
qui fe négociait entre la couronne de France k 
le corps Helvétique, convinrent d'obferver ret 
pedivcment dnns tous fes articîes, la dite capi* 
tulation, en attendant qu'elles priflent le parti 
de la renouveller î ce qui fe fit le i| Février 
1779, par Mr. le vicomte de Poligiiac & deuï 
députés de la régence de Zurich, En renouvellant 
à cette époque cette capitulation pour vingt ans, 
fur le même pied que du paffé » ces trois mimt 
trci ^cordèrent aux officiera de ce régiment,^ 



Régiment Zuricois de Steiner. 

fujets de ce canton ^ de parvenir , à leur tour 
d^anciennecé , aux compagnies de grenadiers & 
à deux compagnies de fufiliers. 

L'uniforme diflinâif du rég^iment Zuricois de ' 
Steiber , uniquenient attaché à ce canton & re^ 
cruté par lui • eS; : collet en retrouffis , revers &. 
paremens bleu de roi 5 garnis d'un paflepoil blancs 
les revers garnis de fîx petits boutons à diftanA:t 
égales & trois gros au-deflbus $ petits paremem^ 
en bottes » fermés par trois petits boutons ; po- 
ches en travers » garnies de trois gros boutons 
^i font triollés 9 anglais & plats fur la tète. 
Colonels. 

19. Hans Ulrich de Lochmann» de Zurich.' 
Premier colonel de ce régiment, du 12 Février 
1752; pour lors Stauhauptmann d^ns la régence 
de Zurich 5 mort le 4 Septembre 1777. ( Voyez 
maréchaux des camps , article 2S. ) 

fi^. Jean de Murait, dt Zurich } pour fors 
maréchal des camps & lieutenant colonel efFeâtf 
du régiment de Lochmann , en devint colonel 
propriétaire le 10 Oélobre 1777 • & mourut le 
a Novembre 178a. ( Voy. maréchaux des camps, 
article 3f.) 

3®. Jean Jacques de Steiner , de Zurich ; pour 
lors brigadier & lieutenant colonel efieâif du- 
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régiment de Murait, en devint colonel proprié- 
taire U Z4 Novembre 1781, ( Voyci maréchaux 
des camps , article f 8* ) 

Ufutmam cotomL Salomon Hlrs^el de St. Gra- 
tieti» de Zurich , iSu d*une ancienne famille pa- 
tricienne & noble de cette ville, & fils du bri* 
gadier de ce nom * cité avec éloge , article f y, 
Ert feigne au régiment des gardes Smiïes du II 
Mars i7f2 , il pafla le 22 Janvier 17^7 dans la 
régiment de Lochmann, comme capitaine d*unc 
compagnie qu'il avait levée en 17 fa- Il fit en cette 
qualité la campagne de 1757 & les trois fuivantes 
avec beaucoup de diftindionen Allemagne^ fut 
bleffé dangereufement aux batailles de Crevelt 
& de Warbourg , & prifonnier de guerre à cetre 
dernière journée* Il commanda à Taffaire d'Amoe^ 
ntbourg en 1 76a , un détachement de }qq hom- 
mes » à la tète duquel Mr, de St. Gcatien fe Ggnali 
tellement, quHl fut graufié hors de fon rang de 
la croix du mérite, fur la fin de cette campagne t 
par un brevec du 18 Ocftobre* Il obtint la com- 
miflîon de major le 12 Avril 177J, & celle de 
lieutenant colonel le a Mai 1779, Major eiïedif 
du régiment de Murait le 1 Mai 17 8ô, & lieu- 
tenant colonel cffe<îtif de celui de Stiincr le 24 
Novembre i78a, 

MajùT, 



I 
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#111' > ■ 

Major. Hans Gafpard Meyef , de Zurich* 
%{k entré 1^ i Mars lyf i aU régiment de LocH^ 
îiïann comme fous-Eeutenant , devint efti^ff 
premier lieutenant , & en 1760 capitaine Ueutê* 
liant. Il a fait avec ce régiment les cattipagnei* 
d^AUemagne de 17^7, de 17^8 5 de I7î'9id6 
1760 & de 1762 , & a obtenu une compagnie 
\e 8 Juin 1764, la croix du mérite le 50 Juin 
1777^ & la niajorité du régiment de Steinet 
le II Janvier I784' Officier d'un mérite dit 
tingué^ 
I l I i - ^ ■ Il " II. ■ 

SECTION Xi IL 

KéoiMENT iPISCOFAL BaLOIS DE RHEINAck; 



C^Erégînient fut levé en Mars 17^85 par \e 
prince évèque de Bâle , Jofeph , Georges , Guil- 
laume , baron de Rink de Baldenftein , à la Tuite 
d'une capitulation , arrêtée & fignée le 2 f Fé- 
vrier de cette annéç, entre ce prélat & Théo- 
dore de Chavigny , ambaffadeur ordinaire de 
France en Suifle. Par cette capitulation , ce régi* 
ment , formé fur le même pied que les autres ré- 
gimens SuiHes , & joiûflànt des misnés prérog^U 
Tom VU Hh 
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tives & de la même folde, fut uniquement at. 
taché à révèché de Bâle , & ne tire l'es recrues 
Suifles que de cet état. Ce qui fut renouvelle 
& confirmé en 1764, lorfque ce régiment reçut, 
avec tous ceux de la nation Suifle, fa forma- 
tion adluelle. 

L'uniforme diftinftif'da ce régiment eft, col- 
let en retrouflîs , revers & paremens blancs ; . 
fept petits boutons à diflances égales fur les re- 
vers , & trois gros au-deiTous ^ petits paremens 
en bottes , fermés par trois petits boutons y po- 
ches en travers , garnies de trois gros boutons, 
qui font plats , unis & maftiqués fur bois. 

Colonels. 

i^. Jofeph Hermann , baron d'Eptîiiguen, 
vaflal du prince évèque de Bâle î pour lors com- 
mandant du fécond bataillon du régiment de 
Royal Suédois i premier colonel de ce régiment, 
fa commiflîon étant du 2) Février I7f8> & 
mort le 22 Mai 178 j. (Voyez maréchaux des 
camps , article j6.) 

2^. François , Xavier Antoine , baron de 

Schônau , & chevalier de Malthe ; vaflal du 

prince évêque de Bâle & fon grand échanfon hé^ 

.réditaire 3 pour lors brigadier & capitaine d< 
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fufîKers au régiment des gardes Suîffes ; obtint 
le régiment d'Eptinguen le 30 Juin 178^ 5 & 
mourut le 10 Juillet 1786. (Voyez brigadiers , 
article 7^.) 

5®. Sigifmond , baron de Rheinach de Stein- 
brunn ; iflu .d'une famille de la plus ancienne 
nobleffe de la haute-Alface , reçue depuis plu- 
iîeurs lîecles dans tous les chapitres épifcopaux 
de la haute-Allemagne , vaflaux des comtes do' 
Lenzbourg dans le X*.fîecle , n'ayant pas dédai- 
gné la bourgeoifie de Berne de 141 f à i f 00 , & 
quia fourni dans ce fîecle au fîége épifcopal deux: 
princes évêques, poffédant divers fieft nobles 
dans cet éyèché 5 & dont la branche Foux^ 
jnaigne fut élevée par l'empereur Charles VI 
en 17 16, à la dignité de comte de l^empire. SigiC 
mond 5 ayant fervi longues aimées au régiment 
d'Alface dans les grades fubalternes , leva le i y 
Mars I7f8june compagnie dans le régiment 
d'Eptinguen,fit la fin de cette campagne avec 
celles de I7f9 & de 176O5 comme capitaine de 
grenadiers , & fe diftingua dahs plufieurs affaires 
à la tête de cette troupe ^ fervit avec la même 
diftin^on durant les campagnes de 1761 &de 
yj^x ^ en ^qualité de ^commandant du fécond 

Hh ;î 
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bataillon % obtint la commiflion de lieutenant 
colonel en 1767 , la maioritedu régiment d'Ep-» 
tinguen le ij Novembre 1769» la commiflion 
de colonel le if ÔAobre 1779, & la place de 
lieutenant colonel eâèdif de ce régiment le if 
Mai 1780 ; dont il eft devenu colonel pro^ 
priétaire le 2a Août 1786. 

Lieutenant colonel Charles Jofeph de Grand, 
viUicrs , de Tévèché de Bâle 5 fervit dans le régi*. 
mentd'Alface de i7j'a au xnilieu de Mars, dans 
les grades lubalternes 3 pafla dans le régiment 
' d'Eptinguen à cette dernière époq[Uç , comme 
ç^piaine lieutenant; fit la .fin de cette campagne 
& les quatre fuivantes en qualité de capitaine de 
ehajfTeurs avec une grande diftindion.il obtint, 
<2ni764,ime compagnie de grenadiers, à la tète 
de laquelle il fç diftingua en 1769 danslacon» 
quête de la Corfe ; la commiflion de lieutenant 
colonelle if Janvier 1780, & le ij Maifuivant, 
}a majorité de ce régiment. Il deviat le 22 Août 
17869 lieutenant colonel çfFedif du régiment de 
$Lheinach , avec commiflion de colonel. 

Mûjon Fierre François deKlokler, duSunt. 
gSw, & vaiTaldu prince. 4vçque de Bâle 5 fils de 
Mr. d^.Klôkler , Jâmt&^xA colonel eife^if du 
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régiment de Naflau infenterie , ayec conuniifion 
de colonel , depuis 177 j jufqu'en 178a qu'il f^ 
retira du ferviceavec une penfionde400oliv., 
&nîort en 178 1- Pierre François fervit longuet 
années dans les grades flibalternes du régiment 
de Royal-Bavière 3 capitaine en iècond en 178Z 
dans ce régiment devenu royal Hefle-Darmftatt. 
Obtint la majorité du régiment de Rheinach 
ijB 22 Septembre 1786. 



S E C T I p N XIV. 
Tableau. DU kilitaiijlè Suissxi^ 



Officiers généraux en Juillet I787» 

Il y a eu un maréchal de France dans li 
fiecle précédent. 

11 y a eu 3 3 lieutenans généraux morts , & il 
y en a 9 de vivans,doBt J d^ retirés : en tout 4^ 
jUjeutenanç généraux^ * 

Il y a eu 40 maréchaux des camps morts , & 
H y en a 21 de vivans , dont 6 de retirés : en tquÇ 
4i mLar,écbaux des camps.. 
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D y a en 64 brigadiers morts,* il y en a i fi de 
trivauss dont 4 de retirés ; en tout go brigadiers. 

Total, igj officiers généraux ^ dont ij? de 
morts & 46 de vivaus > & parmi ceux-ci l j de 
fetirés. 

Troupes SuiJJis en Juillet 1787- 

Honustesi 
ï* Les cent SuiiTes de k garde . . * 100 

a- Le régiment des gardes Suifles , 

de quatre bataillons . • . . . ^41? 

/j. Le régiment Bernois d'Ernelc , . iofi 
4- Le régiment de Salis de Samade . lOfl 
f. Le régiment de Sonnenberg • , . içfl 

6, Le régiment de Cailellas lOfl 

7- Le régiment de Vigier lofi 

J g. Le régiment de Chateauvieux • - lofï 
\ 9- Le régiment de Diesbach • • . . lOfl 
la Le régiment Vollaifan de Courten. iof l 
II. Le régiment Grifon de Salis de 

MaHchlinE , , , - , lofl 

iz. Le régiment Zuricois de S teiner- lofi 
hj. Le régiment épifcopal Bàlois de 
lV Rheinacb lofi 

* Total, ij corps, faifant , • . 14076 
I Repartis en z6 bataillons & z 14 compagnies^ 
donc 188 de fufîJiers & z€ de grenadiers. 
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NOTE 

SVH LES PIECES JUSTÏFICATlTEsJ 



Les mémoires & éclaîrciflemens que dh^eti 
officiers généraux &; du haut état major Suiflês 
fervant en France , ont eu la bonté de fidrc 
parvenir à l'auteur , fur Thiftoirc mffitaîie de 
notre nation dans ce fervice , Pont mis en état 
de Taugmenter confidérablement , de reâifi»: 
toutes les erreurs qui s^étaientgiifleesàcefujct 
dans fa précédente édition , & d'inférer dass œ 
fixieme volume tous les changemens , qoe les 
troupes SuiflTes ont éprouvé en France depuis 
rei2e ans ^ fur-tout à Tégard de leurs hauts états 
majors refpedtifs. Très-mortifié , de ce que 
illuftres militaires , auflî difHngués par leur 
trayon que par leurs fervices , fe refufant mo^' 
deftement aux défîrs de Pauteur , ne lui aient 
pas permis de leur offrir ce jufte tribut de &reJ 
connaiflance , en plaçant leurs noms refpeâaJ 
blés à la tête de cette citation* Ilfe trouvera aa 
furplus trop payé de fon travail , fi le publio 
éclairé de notre nation ,^fatisfait , aufli bien que 
ies compatriotes miJitaires a de ce volume , y onfr 
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Note fur ks pièces jufiificatires. 

— ^ 

trouvé tout ' ce qui leur a été anhoticé ie la 
|)aitf ^tans la préface placée à la tète de fon 
ouvrage. 
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leurs lieutenans colonels & majors > 
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Erraia du Tome VI. 
Page lighe 
iz 2i réfignation de Meru , Ufez réfignation du coni* 

te de Meru. 

Olimpia Muncini Ufcz Olimpia Mancini. 
is88 UCez 1688* 
Sens lifez Lens. 
Dunkelmann lifez Dankelmann. 
en i6o) lifez en 169;. 
due effacez ce mot. 

George Munnlich lifez George Manniich. 
à 1707 lifez à 1706. 
i'oblîgea lifez obligea ce prince. 
Rancoux lifez Raucoux. 
Précondaux lifez Prévondaux. 
Landersbaufen lifez Sandershaiilen. 
I Mai 1748 lifez i Mai 1744. 
(îO/î/c2(?8.) 
1762 lifez 1761. • 

de cette année lifez de 1762. 
entaffés lifez rechafles. 
le 19 Juillet; ajoutez ces mots: au fiége de 

la Rochelle , où il joignit le régiment, & fut 

préfenté au roi par le maréchal de Baf. 

Jg6 2ç au fiége de la Rochelle &c. effacez ces deux 

lignes. 

article 2.) lifez article i.) 
la relation exagérée & partiale effacez exa« 

gérée & partiale, 
le 16 Août lifez le 11 Août, 
il entra lifez il rentra, 
troifieme fiecle lifez treizième fiecle. 
174s lifèz 1747- 
8000 livres lifez goo livres, 
catholique, q70fi£e2 après ce mot^ & fils aîné 

du maréchal des camps, cité avec éloge , 

article 18. 

Araé Droz, lifez Amedroz. 
en 17c I lifez 17^7. 

i6n ^i/Ï2 1^87- j 

la charge des cent lifez la d|ârge de lieute* 
nant des cent. 
299 z Londres lifez Langres, 
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Page ligne ^ 

joô 1} & 24 Comte de Frees HJcb comte de Pries. 

jio 9 1728 ^'/r^ 1748» 

humanité de lifez aménîté de. 

Jçan de Mardnot iijhs Jean de Martinet 

1^90 /^eja 1690. 

1767 /(/H 1765. 

qu'il conduire /i/cs qu'il çommaDda. 

M 42 /J/H Î652* 

J764 tîfez 176^, 

1764 /^^f3 176Î. 

d'un capitaine /i/ï^^ commandés paryna^t' 
taîne, 

440 7 Toujours rempli d'aîgreur contre Berne, à 
cherchant, à tout propos, à jeter du blâme 
fur cette république , Mr. le baron de Zur- 
Uubeii rapporte, dans ion Hiftoire mifitai- 
re des SuilTes, tome VU , page i^^ à int 
ao fujet'de cette capituUtioo, une anecdote 
tfès-hazardée, (aquelle nous défions de conf- 
tater par aucune preuve ^ & par laquelle cet 
auteur accufc le chancelier de Berne (ma- 
giftrat tf ès-refpeâable ) d'un aéte de Faux, 
& la fégence de Berne, de même que fes 
conimifliiires, de procédés, UJcz Matgré* 
notre confidéracion pour Mr. le baron de 
Zurlauben , nous ne pouvons ^ comme d* 
toyen Bernois . pafTer fous fiïence, ce «^u^il 
dit, dans fon Hiltoire militaire des SuifTes» 
tome VU , page i h (^ n 6 ^ au fujet de cette 
capitulation, & on ofe défier cet auteur, 
que d'ailletirs nous refpedons , de conftater 
par aucune preuve, une anecdote audi ha- 
sardée, par laquelle il accufe le chancelier de 
Berne , du nom de Stettler, 6c magiflrat très- 
confidéré» d'un ade de Tausc , & la régence 
de Berne ^ de même que fcs commînkîre^] de 
procédés, 
2S Oclobre îifez Oâobre 1749* 
10 Mars iifcz Mars 1758* 
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